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E qu'on vous a dit, Madame, 
eft trcs-vcritable p & fivous 
voulez va Tefmoin illuftre, 
qui le vous confirme, Cefar 
vous en a/Tcurera en deux ou 
trois lieux de fes Commentaires. Il n'y a 
point de doute que les grandes ames, dont 
nous auons parlé tant de fois, eftoient lo- 
gées dans des corps de médiocre grandeur. 
Vos Anccftres onteité des Héros, mais ils? 
n'ont pas efté des Gcansj & la plus-part 
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• à , * Oeuures Diuerfes 

mcfmc de leurs ennemis ont eu fur eux Fa- 
uantage de la caille & de l'apparence, Cccte 
vérité hiftoriquc ne receuant point de dif- 
„ ficultéjiln'eft çiendeplus juftequelacon- 
fequenccqui en fut tirée, que fï on euft" 
peleles hommes en ce temps là,& qu'on* c 
les euft eftimez au poids, vn Allemand c< 
euft valu prés de deux Romains. (C 
Les Allemands eftoient donc plus longs 
& plus larges ; les Gaulois eftoient plus 
forts & en plus grand nombre; les Afri- * 
cains plus riches de plus ruiez 5 les Grecs ■ 
plus polis, & plus adroits aux exercices de 
la lutte & de la courfe ; Mais les Romains 
eftoient plus propres au commandement; 
eftoient mieux difeiplinez, &plus enten- 
dus à la guerre. Et auec cette Difcipline, 
que quelqu' vn a nommée le fondement de 
TEmpire &: la fource des Triomphes, ils 
ont alîujetty la force, le nombre, les ri- 
chefles, lapolitefle, & la vertu mefme des 
autres Peuples. 

Il y auoit de la vertu dan s les Prouinces, 
n'en doutez pas:le méprisde la mort eftoit 
vulgaire parmy les Barbares : l'amour de 
la liberté & le defir de la gloire ne leur 
eftoient pas inconnus ^ Mais, Madame, 
le vray vfage detoutesces chofesfe trou- 
uoit à Rome. Rome eftoit la boutique, où 
les dons du Ciel eftoient mis en oeuure, & 
où s'acheuoientles biens naturels. Elle a 
fait Yoir la première au Monde,des armées 
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du Sieur de Balzac. j 
judicieu{es,& des guerres fages. Elle a feeu 
méfier, comme il faut, l'art auecques Ta- 
uenture ; la conduite auecques la fureur ; la 
qualité diuine de l'intelligence, dans les 
a&ions brutales de la partie irafcible. 

Cela veut dire que i'efprit cft le fouuc- 
rain artifan des grandes chofes^desa&ions 
. militaires, aufli bien que des affaires ciui- 
les. La principale pièce de la vaillance ne 
de'pendpoint des organesdu corps, Scneft: 
pas vne priuation deraifon, & vn fimple 
regorgement de bile, ainfî que le Peuple fc 
figure. Ce ne font ny les yeux qui voyent, 
ny les oreilles qui entendent, ny les bra9 
qui £è remu'dnt : Ceftrefprit, comme dit 
vn Poète allégué par Ariftote, c'eft Tefpric 
qui fait tout cela Sans luy les yeux font 
aueugles , les oreilles fourdes, Se les bras 
paralytiques 5 II eft le principe & l'autheuc 
de toutes les opérations de l'homme. 

Par Tefprit vn enfant à mis vn Géant par 
terre, & on mené les Taureaux auec vn fi- 
let. Par i efprit vn Archite&eafTis conduit 
la befoinede mille Maçons, & baftit les 
Temples,& les Palais JParfefpritvn Pilote 
immobile trauaille plus que toutelaChior- 
me; & on fucroit inutilement à hilfer les 
voiles & à les leucr,s*il ne trouuoit fa route 
dans les Eftoiles. Pari efprit , M adame, 
vnConful ayant eu commandement d'aller 
faire la guerre contre vnRoy eanemy de la 
Republique,eftudia li bien parles chemins, 

M 
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& fc rendit fi fçauant en vnc profeflïcn 
qu'il ignoroit, quittant parcy de la ville 
homme de paix, il arriua grand Capitaine 
à F Arméc,& defveftit fa robe longue,pour 
gaigner d'abord vne bataille. Ainfi com- 
mençoient vos Predeceflcurs: Ils faifoient 
ainfi leurs premières armes: Leurapprea- 
tiflageeftoit vo chef-d'œuurc. 

Vous voudriez bien voir, je mafleurc, 
vn de ces gens là ? Yauroit-ilpointmoyen 
de vousmontrer vnConful Romain, & de 
chercher quelque voye plus innocente Se 
plus feureque celle de la Magie, pour le ti- 
rer tout entier du lieuouilcft? Car fans 
doute, vousle voudriez voir en corps & en 
ame - y auec cette grauité,qui meteoit le réf. 
pe£t dans le cœur des Roys, &tranfî(Toit 
les Peuples d'admiration. Vousle vou- 
driez voir auec cette Authotitévifible& 
rcconnoiffable, qui le fuiuoiten prifon & 
en exil jqui luy demeuroit,apres qu'il auoit 
tout perdu de laquelle laFortune ne Tauoit 
pas defarmé k quand ellcrauoitmis en che- 
rnife. Le voicy, Madame, qui ne vient 
pas deschamps Elyfécs, & d'vne demeure 
fabuleufe. Il fortdesHiftoircsde Polybe, 
ou de quelqueautre femblablepaïs,&il me 
femblc qu'il mérite bien d'eftre regardé. 

Premièrement il ne fçait pas moins . 
obeïr aux Loix,qu'il fçait commander aux 
Hommes , Scdansvnc éleuation d'cfprit, 
qui voit les couronnes des Souucrains au 
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du Sieur de Balzac. % 
de/Tous de Iuy , il a vne ame tout à fait fou- 
mifeà la pui/Iânce du Peuple: llreucrela 
fainteté de cette puiffance entre les mains 
d'vn Tribun, ou furieux, ou ennemy^ou 
peut-eftre l'vn & l'autre. Croyant que fail- 
lir eft le feul mal qui puiile arriuer à l'hom- 
me de bien, il croit qu'il n'y a point de pe- 
tites fautes," & fe faifant vne Religion de 
la moindre partie defon Deuoir,il penfe 
qu'on ne peut pas mefmescftre négligent 
fans impieté. Il eftime plus vn jour em- 
ployé à la Vertu, qrf vne longnc vie deli- 
cieufe;vn moment de Gloire qu'vnfieclc 
de Volupté : Il mefure le temps par les fuc- 
cez, & non pas par la durée. 

A gilfant fur ce principe, il cft toujours 
préparé aux cntrtprifcs hazardeufes : îl cft 
toujours preft à fe dcuoucr pourlefalut 
de Ces citoyens $ à prendre lur foy la m au- 
uaife fortune delà Rcpubliquc.Et foitque 
l'Oracle le Iuy ordonne, fou qucl'iafpira- 
tion vienne de fon propre efprit, il remer- 
cie les Dieux, comme de la plus grande 
grâce qu'il ait ïamais reccué d'eux, de ce 
qu'ils veulent qu'il foi t le General f qui fera 
tué, de l'Armée, qui gaignera la bataille. 
En fuite de cela , M a i> a m i, il n'eft rien 

3ui ne Iuy foit ayfé, & rien qui ne nous 
oiue eftrc croy able.il ne connoift ny Na- 
ture, ny Alliance, ny Aflfl&ion, quand il y 
va de Tintereft de la Patrie, il n'a point 
d'autre in ttreft particulier queceluy-là, & 

# A i j 
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ii'ayme ny ne hait que pour des con/îdera- 

«ions publiques. 

Vn efprit fans corps, & defembarralïs 
cela matière n'agiroitpas d'vne autre fa- 
çon, & ne feroit pas moins incommodé de 
fes paflîons. Maisdifons dauantage : line 
feroit pas moins touché de la vaine appa- 
rence des chofes humaines ; de ce qui 
cftonne,& de ce quie&louït. LesBraua- 
des d'aujourd'huy ne font pas plus d'im- 
prtflîon fur fa fermeté que les CarefTes 
d'hier. Les Princes fontauffi foibles con- 
tre luy auec les beftes feroces^qu suce leurs 
threfors. Et quand il nauroit jamais veu 
d'Ekphans ; s'il eft poffible , qu'on face 
fortir de derrière vnc tapifleric tous ceux 

2ui font aux Indes & en Afrique,iilcscon- 
derera comme v» jeu & vne bouffonne- 
rie de Pynhus, & non pas comme vnef- 
pouuantail & vne menace pour Fabike. 
Tout ce qu'ilyadanslcMondc d'effroya- 
ble & de terrible neft pas capable de luy 
faire cligner vn oeil : Tout ce qu'il y a d'eu 
" chutant & de precicuy ne luy peut pas don- 
ner vne tentation. On ncfçauroicie vain- 
cre; On ne fçauroitlcgaigRer. 

1 1 eft des courages , M a d a m e, qui fe- 
«oient inuinciblcs, fi on ne les attaquoit 
que de viue force, & s il faloit toujours 
combattre & toujours faire la guerre r 
Mais fe proposât pour objet de leurvaleur, 
ic furmcuucr ce ^eftdeplusà craindre 
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du Sieur de Balzac. 7 
en leurs ennemis, ils ne s*imag»nent pas 
qu'il foit befoin de fe défier durefte , &: 
font moins foigueux aux chofes qu'il* 
croyent les moins difficiles. D'où vient; 
peut-eftte cette fanraifîe des Poëces,que les 
Dcmy- dieux auoient vne partie fur eux 
fujetteàIamort,& vn endroit par lequel ils 
eitoient hommes: A caufe,à mon auis,qu'il 
y atoujornsdel'imperfidion aux œuures 
delà Nature , & qu'elle n'apporte jamais 
tant de foin à l'acheuemer de ce quelle fait, 
qu'elle ne laifle quelque ccftéplus foible 
' que l'autre. Or il eft certain ^Madame, 
que d'ordinaire c'eft icy le Foible des grâds 
couragcs,& leur coeur icy dechair, qui par 
tout ailleurseft de diamant. Il ne faut point 
tant de refolution pour refifter à la violen- 
ce des Tyrans , que pour fe défendre de 
leurs faueurs; & la puiflance qui leur a efté 
doivnée défaire du malcft bien moins dan- 
gerenfe que les moyens qu'ils ont d'obli- 
ger les hommes. 

Tousces moyens manquentneantmoins, 
quand il eft queftion de les employer con-. 
trevn Romain : Cette partie mortelle ne 
fe trouue point en fonamc. Ileft cfgalc- 
ment fort de tous coftez . Il eft impénétra- 
ble à la vanité , comme à la peur & à l 'aua- 
rice. Safeueiité ne fçauroit eftrc adoucie, 
non pas mefmeparles complimens& par 
lesflateriesduRoy de Parthcs.Enmefme 
temps il renuerfe les efforts defcouuers, &: 

A iii) 
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fe guarantit des artifices cachez. Rien n'eft 
contagieux à vne amefi faine naturelle- 
ment , & fi bien purgée par la difeipline de 
fon pays. Ny le poifon apporté d'vn Heu 
cfloigné : ny l'air corrompu de fon voifa- 
nage : ny l'Eitranger , ny le Citoyen n'ont 
dequoy altérer fa bonne conftitution. 

Lesmal-contens perdent leur temps & 
leur peine, s'ils penfentluy faire venir le 
gouft des chofes nouuclles, en luy donnant 
mauuaife opinion des chofes prefentes. 
Quelque fpecieux Prétexte qu'on luy pro- 
pofejde quelque Liberté,&de quelque Bien 

publicqu'on luy parle, il n'entend point ce 
langagcrll vaudroit autant parler d'amour 
à vne Veftale. Ce n'eft pas vne enrreprife 
humaine que d'efbranlet fon immobile fi- 
4e ité. Vn Poëte a dit que le Capitole n'eft 
pasplusferme , & que Rome changcroit 
aufli- toft de place. Il ayme mieux deftrnire 
la Tyrannie que la partager ; &pouuant 
eftre Colle gue de f V furpatcur,il fe déclare 

fonEnncmy. _ s r 

Sçauroiconrien adioufteravn fi grand 

mot ? Encore ecttuy-cy , pour v eus faire 
voir la dernière efpreuue de fa vertu La 
République Madam E.nc le peut peidre, 
quelque négligente qu'elle foit à le con- 
ïeruer. Il foufFrenon feulement aucepa- 
tiencc,maisencoieauecgayeté,fesmefpris 

& fes injuftices. Iamaisil ne luy eft venu 
c» l'efprit de fc venger d'elle par vne guer- 
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du Siiur de Balzœc. 9 
reciuilc; & il trouue bien plus honncftelc 
nom d'Innocent b'anny,que ecluy de Cou- 
pable vi&oricux. On luy a perfuadé dés 
fon enfance, & depuis il n'en a pas douté, 
qu'vn Fils ne (è peut jamais acquitter de 
tout ccquildoi t àvncMerc , voircà vnc 
mauuaifemere, & quieftdcuenuefa Ma- 
raftre ; & qu'vn Citoyen eft toujours obli- 
gé à fa Pacrie,voire à fon ingrate Patrie^ 
qui l'a traitté en ennemy . 

Voila à peu prés , M a d a m £ le fond» 
deTamedenoAre Conful, & la racine dei 
ebofes merueilleufes, que vouslirez dans 
JesHiftoiresdePolybe , &deTitcLiuc. 
Regardons-le maintenant vn peu au de- 
hors, & parvn endroit qui foit plus expofe 
a la veuë des hommes. 

On ne remarque en fes aûions ny vnc 
froideur lafchc& pefante , ny vne véhé- 
mence téméraire & précipitée. Il fe halte 
lentement , Se s'auanec d'vn mouuement 
infenfiblç. Sans s'inquiéter , il remiieles 
cho(ès inferieures,ne plus ne moins que les 
Intelligences moment les Sphères celeftes 
fans fe lafler. A le voir fî peu empefché à 
I'enrour de fa Bcfoignc , on diroit que ce 
n'eft pasluy qui en eft i'Entrepreneur^Sc il 
a tant de facilité aux plus pénibles fon- 
ftionsdcla charge qu'il exerce , qu'encore 
qu'il ne fafle rien médiocrement , il ne faic 
rien neantmoinsauec effort. 

Confinerez coxnmcil conduit toutcrAr* 
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mée auccquclcs yeux ? Comme vn figne 
de fa tefte tient tout le monde en deuoir * 
Comme fa feule prefenec cftablit l'Ordre 
& chafle la Confufion? Certes il y a du plai- 
lîr pour les Philofophcs mefmes , &pour 
ceux qui ne prennent point dmtereftaux 
affaires humaines , de ^'ôbfcrucr en ces 
i*ccafions Les moindres mouuemcns de 
fon corps font accompagnez de quelque 
yertu qui le fait aymer. 11 feroit difficile 
de dire, s'il cftplusncceffaireà la Republi- 
que, qu'agréable aux Citoyens. Ilcon> 
mande bien $ Mais il luy fied bien de com- 
mander : Il a, M a d a m e, le commande* 
ment fi beau, qu'il y aprefle , qu'il y a am- 
bition, qu'il y a quelque volupté fcnfible à 
luy obeïr. 

Cette bonne grâce, qui reluit fur tout ce 
qu'il fait , eftantinfufe dans des qttalite& 
folides,& fe trouuant auecque l'intelligen- 
ce , & Icsautrespartiçsneceffaires, luy cft 
vn charme & vn enchantement admirable 
pour adoucir l'amertume des Ordres fa£ 
dieux y pourlcs faire exécuter fans peine 
d'cfprit , ny répugnance de volonté. Elle a 
vue eftrange force , pour luy gaigner le 
coeur des Soldats , & pour attirer leur in- 
clina tion/uflent-ils plus dursà efmouuoir. 
& pliisinfcnfibles que le fer & l'acier, dont 
ilsfcferuent. 

Par ce charme ils ne s'attachent pas feule- 
ment àluy jmais ils fe deftachent de toutle 
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refte.Usnefefoucient ny de paye ny butin, 
& rccompenfe: lis ne fongenuiy aux fcftes 
de Rome, ny aux délices d'Italie : Us ne 
veulent & ne demandent que leur Gcneralj 
duquel ils font fi amourcux,voire fi ialoux, 
qu'ils appréhendent la fin de la Guerre , de 
peur de Je perdre par la Paix : Ils murmu- 
rent contre le Sénat , qui le rappelé 5 &ne 
fcpeuuentconfoler de la Yictoire, qui leur 
rauit le Victorieux. 

Quelle doit cftre, bon Dieu, vne Milice 
£ paflîonnée ? Ce n'eft pas obeïïTancc, qui 
fuit le commandement ; c'eft zele qui le 
preuient : Ce n'eft pas affe&ion qui les jet- 
te dans lacaufe de leur Chef, c'eft tranfporc 
„qui les fepare d'eux* mefmes , & quiluy 
„ fait dire : le m'en vais contre l'Enncmy 
auecla dixiefmc Légion, de laquellcic 
ne fuis pas moins afleuré que de rna p ro- 
mpre perfonne.Te fçay qu'elle paffera toute 
nuëau milieu des fiâmes, fi l'Honneur 
„ le veut , ou fi la Neceflité le demande. 
Tellemcnt,M adame, que ce ne font plus 
les Soldats de fon armée , qui marchent 
auecque luy 1 Ce font comme les membres 
de fon corps,qui fe meuuent quand il fc re- 
mue 5 Ce font, pour le dire ainfi,des parties 
eftrangeres de luy-mefme , qui luy fonc 
plus vnies que les naturelles 

De l'autre cofté le Refpefl: qu'ils luy 
portent , n'eft pas moins puiflantque l'A- 
mpur qu'ils ont j> oui* luy ; Au moins cft-ii 

A v) 
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plus puîflanc que le Droit de vie & dé- 
mon qu'il a fur eux. Ce Refped gouuernc 
& règle toutes les troupes : 11 les poufTe,ou 
le arrefte,fc!on qu'on a befoin de leur dif- 
férente obey {Tance : 11 leur pourroit tenir 
ïicudcdifciplinc. Q^onne penfepasque 
ce foient les loix de la guerre & les ordon- 
nances militaires, quiempefchentlcs fol* 
dats de faire des fautes : CVft faprcfen- 
ce , & fon tefmoignage. Quand ils ont 
> manqué, ils craignent plus qu'il le fçache, 
qu'ils ne craignent qu'on les chaftie; & 

flufieurs font retenus en leur dcuoir par 
apprehenfion deluy dcfp!aire,qui ne le fe- 
loient paspar la crainte de la peine & du 
«les honneur. 

Ccftoit là , M a D a me , la feule chofe 
«uecraignoit l'armée Romaine, & iamais 
foldats ne mefpriferent fi fort TEnnemy^ 
ny ne redoutèrent Ci fort leurs Chefs : la- 
mais ames ne furent tout enfemble fi fieres 
&fi dociles ; nc fedejfborderent auec tant 
fTimpetuofitc à la Campagne , Sciïq repri- 
rent leur place dansle Camp auec moins 
d'apparence d'en eftre forties. Aprcsauoi* 
fait des miracles de couragc,ces gens !à re- 
voient fçauoir s'ils auoient bien fait ou 
non : Ilsvenoicnt rendre conte de Ja Vi- 
floire, de laquelle il faloit quclquefoisfc 
- iuftïfïer , & laquelle eftoât quelquefois 
fjusiic. 

Ceue crai©tc de pieté Se de religion a 
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produit des exemples à milliers dans la pu- 
re Antiquité -, & on marebe dcfîus au Col- 
lège , tant ils font vulgaires & en grand 
nombre. M ais il faut choifir ce qu'on vous 
prefer.te. Il faut que ic vous monftre,M a- 
d A m e , vne belle marque de cette gène- 
reufe crainte, dans la caducité mefmcde 
l'Empire ,lors que Rome n'eftoit plus que 
le fepulcre de Rome -, la Nature voulant, à 
mon auis, conferuer fes droits,& faire voir 
que les cendres des matières fbuueraine- 
mem excellenteSjfont encore riches & pre- 
cieufes. 

SousPEmpke de Iuftinicn, vn Capitai- 
ne nommé Fulcar, s'eftant ietté inconfide- 
rément dans les ennemis, & ayant engagé 
fa trouppe à vn combat defàuantageux, 
comme en cette extrémité quclqu'vn luy • 
rcpreYentoit que s'il vouloir, il pouuoit en- • 
' core fc retirer auec rne bonne partie des 
fïens ; Il vaut mieux mourir, rtfpondit- il, 
Car qvel Moyen y avroit-il, après 
Cecy,de sovstenir le visage de Nar- 
SEsjCe n'eft pasque Narfesfuft cruehmais' 
c'eft que la fouueraine Vertu eft redouta- 
ble, Ceft que la mine d'vn General de l'Ar- 
mée Romaine donne de l'cflfroy à ceux qui 
n'en ont pas des efpées ducs & de la mort 
affeurée DVne œillade il perce les Coupa- 
fa les jufques au coeur, & en les regardant il 
es punit. 

N'eft-cc pas-là , M ad a m i$ Tn effet 
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de cette Authorité, qui vient du Ciel; de 
cette Authcmé, inhérente de celuy qui Ta j 
diftinÛe & feparée de l'autre Authorité, 
qui naift du pouuoir donné par laRepuhli- 
que ^ qui a efté vérifiée par le Sénat j qui 
lit dans des Patentes de parchemin ; qui fe 
remarque par des Aigles &pardes Dra- 
gons en peinture ; par des Verges , par des 
Haches, & pat des Archers? 

Cette féconde Authorité,dont vous pré- 
tendez que ie vous die quelque chofe qui 
n'ait jamais efté dite , eft vne certaine lu- 
mière de Gloire, & vn certain chara&crc 
de Grandeur, que la Vertu Heroiqucim- 
prune furie vif- ge des hommes. Et cceba- 
ra&ere& cette lumière corrigent les de- 
faus & les imperfections de la Nature^font 
que les petits hommes paroiflent grands^ 
cmbelhffent les vifages laids; défendent la 
folitude & la nudité d'vne perfonne expo- 
fée aux outrages de M Fortune 5 accablée 
fous les ruincsd'vn Parry deftruit; aban- 
donnéedefes propres vceux&defa pro- 
pre efperance.Ce chara£tere,MADAME,eft 
a cette perfonne vne fauuegardedu Ciel^ 
contre les violences de la Terrera rend in- 
violable à des Ennemisirritez^le les mains 
à desTraiftres,qui viennent à elle aucc vi\ 
jmauuais detfein; trouue du refped & de la 
tendrefle parmy les Scythes &les Tar- 
lares. 

. A cette marque les Ennemis ont reconnu 
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à la guerre les Princes Romains \ quoy 
qu'ils fc fuflcnc dcfguifez | quoy qu'ils fuf- 
ftnt meflcz dansla foule des foldats ^quoy 
qu'ils ne les euflent jamais vcus. Rien n eft 
capable d'effacer ce chara&erc, nydob- 
fcurcir cette lumière , non pas mefme les 
difgraces, laprifon,& les chaifnes d'vn 
pauure captif. Le Bourreau tombe à la 
renuerfeàla veuë de fon Patient , &peu 
s'en faut qu'il ne luy demande la vie. Il s'i- 
magine qu'il Toid fortir defes yeux vue 
grande flamme , qui illumine tout le ca- 
chot , & qu'il entend vne efpouuantable 
voir, qui luy crie, <Jvr est-tv Malhev- 

RBVX , QVi OSES METTRE LA MAIN SVR 
LA* PERSONNE DE CaIVS MARIVS ? 

Ne font-ce pas là , M a d a m e , trouuez 
bon que je vous interroge encore vne fois j 
Ne font-cepas là les dernières & les plus 
chères faueurs quife peuuent reeeuoirdc 
k fuprême Vertu?Et cette féconde Autho- 
rite, qui furuit à la première^ cette Autho- 
rité, qui feconferue dans les ruy nés de la 
Puiffance ^ quiconfacrela mauuaife fortu- 
ne, les chaifncs,&le cachot^qui rend l'affli- 
ction fainte & vénérable -, n eft-ce pas vne 
chofe bien plus noble que l'indigne pro- 
fperitédes Heureux 5 que tous les feeptres 
toutes les couronnes , & toute la magnifî> 
cence des Roys faineans ? 

Sans doute l'Authorité eft beaucoup plus 
coblcqnela Puilfanccj Se celle çjuifçfox^ 
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medcUreuerenccdela Vertu , beaucoup 
plus hennefte que celle qui s'eftablu parla 
teneur des Supplices. Le Tiiomphe pur 
&)nnoccnt d'vneir>fin:té de coeurs icûmis 
eft bien plus illuftrc & plus beau à voir, 
qtiele fanglant& miferable Trophée de 
quelquesttftcs abbatuës : j'entens abba- 
tuës far.s vne cïtréme neceflîté , & pour la 
feule, montre d'vn pouuoir fauuage & ty- 
rannique. Et il les Fables des Poètes font 
lesmylteresdesPh lofophes.ilmcfemble* 
Madame-, queleur Iupiret fait vne adlio» 
bien pins admirable,, & plus digne du Perc 
des Dieux, & du IVoy des Hommes, quand 
il remue toutes cholesauecvn deces four- 
nis , & qu'il fait trembler l'Olympe en 
brai flant la tefte , que quand à force de 
foudr* s & de tempeftes il arrache des ar- 
bres^ caffe des tuilles. 

La Puiflance eft vne chofe lourde & m*- 
tericllc,qui traifne après foy vn lor g équi- 
page de moyens humains, fanslefquels elle 
demeurcroit immobile Eflcn'agitqu'aucc 
desarméesdeTerre&deMer Pourmar- 
cher illuy fautmi'lerefTors , mille rouës^ 
mille machines Elle fait vncfFort , pour 
faire vn pas. L* Authorité au contraire,qui 
tient dclanobK fie de fon origine, & delà 
"vertu des chofes diuines, opère fes mira- 
cles en repos ; n'abefoin ny d'inftrumens 
ny de matériaux, ny de temps nacfme pour 
les opérer jefl toute recueillie en la perfora 
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ne qui l'exerce, (ans chercher d'ayde, ny fc 
feruir de fécond. Elle eft forte , toute nu'é 
& toute feule : Elle combat eftant de- 
farmée. 

Il nefautqu'vnmotai'AuthorirCjpour 
perfuadcr.Trois de fes Syllabes, Madame, 
liumilientles Audacieuxtdonnent de la re- 
penranecaux Rebelles -, arreftent l'impe- 
tuofirédes Légions mutinées - y eftouffenc 
yne fedition en fa naiflance . Et ceux que le 
General auoit accouftumé de nommer, 
Mes Compagnons , ne peuuent foufFrir 
trilles nomme ou , Mes Amis , ou , Mcf- 
cursdeRomc , ou comme il yous plaira 
de traduire Qvjjutes Ils fe figurent que ce 
mot les a dé ja dégradez ; que ces trois Syl- 
labes leur ont olié Pefpée de le baudrier : 
qu'elles les ont mis dans la lie delà plus 
impure & de la plus vile populace. 

Ic vous demande, Madame, fi le nom de 
QviWTFS y forty d' vne autre bouche que 
de celle deCefar,fuft entré auflî auât dans Je 
cœur des Legîons,&euft eu la mefme force 
fur leur efpric. Pour moy je le croii ois dif- 
ficilement. Iefçay la portée delà Rhéto- 
rique^ cônois la vertu des motsles mieux 
prononcez : Mais elle ne vapasiulques-la» 
L'Authorité cft încompaiablement plue 
perfuafïue que l'Eloquence . Les foldats fc 
fufTencmoquezd'vne douzaine d'oraifons 
de Ciceron , Se ils fe rendent à vne paroi* 
«le Cefar. 
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le penfe mefme qu'ils fe fufTent rendus à 
fôn Silcncc^s'il fe fuft contente de leur fai- 
re figne de foi tir du camp, fans prendre la 
peine de parler à eux. Par cette muette con- 
damnation les crantant comme des Mau- 
dits & des Excommuniez de la Patrie, Se 
les déclarant indignes de toute forte de 
Société anecque leur General, jufqu'à celle 
des plaintes & des reproches , qu'il leur 
pouuoit faire , vn tel mefpris leur euft fait 
tant de douleur , que pour grâce ils eulTent 
demandé la mortj & le fuflent venus jetter 
à fes pieds, pour le prier de les vouloir per- 
dre plus honn< flcment. 

Maisil me fafche qu'vne fi grandepa- 
role, qui fui vr.e grande aftion, ne foit pas 
de quelque Romain du bon temps, & delà 
farnte République , afin de ne vous point 
alléguer de vertu douteute,* dontlacaufc 
fou mdeafe, comme celle de Ccfar.le vou^ 
diois, Madame ,qur cet exemple de V Au- 
thoriu militaire fuit de Scipionoude Fa* 
brice , pour le joiadre plus iuftement à cet 
autre exemple de Y Authorité ciuilc, après 
lequel vous me permettrez de finir. 

Vous connoiflez bien le bon homme Ap- 
pius Claudius. Regardez-le , ie vousprie, 
accablé d'anr«ées& de maladies, qui ne 
part il y a fi long temps delà chambre, & 
ne peut que fe traimer de fon lidià fon 
foyer. En cet eftat là neâtmoins il fe refout 
de fe faire porter au Sénat, pour quereller 
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tcusles Senateursjpour s'oppofer tout feul 
à la paix hontcufc qu'ils alloient conclwre. 
Il eft à croire, M ad AM£,qu'ilsnefurcnt 
pas moins efpouuantezde voir ce hideux 
Vieillard, cjue fi c'euft cfté vw Speâre, qui 
entrédans Iachambredu"ConfeiI.Età 
mon auis,ils ne le prirent pas d'abord pour 
-Appins Claudius : Ils le prirent pour Ton 
ombre & pour fon fantofme^ui venoitde 
l'autre Monde leur faire des lcçonificdes 
rcmonftrances^qui leur venoit duc auec vn 
ton de commandement. & vne parole for- 
te , que la choleré luy fournirfbit dans la 
^foiblefle d'vn corps confifqué. Quicon- 
que a efté autheur d' vne fi falepiopofi- 
,,tion , n'eft point vn vray & vn légitime 
„Romain:Il faut que ce foit vn Eftcanger, 
>} ou vu Baftard: Ce doit eftre le fils d'vn de 
»nos Efclaues y ouiJ ne luy reftepas vne 
,,goutte du fang de nos Pères > que la laf- 
>> cheté n'ait corrompue. 

Que n'eufl: pointf >itccfafchcux Âueu- 
gle, s'il eull eu des yeux, &icreftede fon 
corps en liberté ? N'eufl; - il pas voulu 
battre ceux qu'il fe contenta de gour- 
mander t N'euft-il pas voulu dépofer 
Pyrrhus, & mettre fon Royaume en inter- 
dit i bien loin de luylaiflcr par rn Trait- 
té vn poulce de Terre en Italie ? le ne fçay 
pas ce qu'il euft pu faire^mais je fçay bien, 
Madame, qu'il fit beaucoup. Rome 8c 

Pyrrhus font d'accord des conditions>du 

• — . . — ~. — — . ■ — — — ^ — ■» — ~ 
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Traittc de paix. Glaudiuss'y oppofe, & 
le vient tempre dans fa conclufion. Ainfi il 
cft plus fort que Rome & que Pyrrhus tout 
cnfcmblc \ & l'emporte fur i'yn & fur 
l'autre. 

Lors que Ton conta à Cyneas vneû 
cftrange nouuelle , il y a de l'apparence 
qu'il s'eferiaj Voicy quelqucchofe de plus" 
grand que tout.ee que i'ay admiré à Ro- 4< 
me. l'auois vu vne mulcnude de Rois 5 * c 
mais ic n'auois pas \û leur Précepteur.** 
Ccft cet Aueugle,qui cft lalumierc de la* 4 
Republique, C'eft ce Malade, qui nous* 1 
fait la guerre. C'eft ce Bon-homme qui" 
Bebougeoitdefonli& , qui nous chafle" 
d'Italie^ C'eft cette Chaife,dans laquelle* 
jj fe fait porter au Sénat , qui cft plus rc-« 
doutable que nos Tours plcinrgde fol.«* 
dats, que nos Elephans > & que nos Ma-'* 
«hines. 
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S V I T E 

D*VN ENTRETIEN 

DE VIVE VQIX. 

où 

DELA CONVERSATION 

Des Romains. 

A 

Madame la Marquifede Rambouillet. ' 



Discovrs Devxijesme. 

M AU cela fut jadis an temps de Vêt 
Ayeux. 

Ht de cette vertu fi veifine des Dieux, 
Quand la jeune Nature , en miracles fé- 
conde y 

D'vnpeuple de Héros fit habiter le Monde 9 
Maintenant que noftre âge | efpuifé de 
vigueur , 

T*eV infirme v utile ffe a fenty la langueuri 
Que vojlre Rome eft morte t &fa gloire cefsée. 
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Et la vertu fuprême aux Htfioires laifsêc; 
C'efi ajfez. d y admirer V effort des a£lions y 
Qui fit cù lieufaialmaiftre dès Nations. 
Ador ons ces grands Morts , ces antiques 

Et portons noftre encens où Von cherche vos 
Temples. • 

' Efl: à peu prés, Madam e,cc 
que ie vous refpondis hier en 
languevulgaire,Iorsqueiepris 
congé de vous. l'ay depuis 
trouué té fens de ma profe dans les vers 
d'vn Poëtcquinefit iamaisque ceux-la: 
Etie me fuis imaginé qu'il n'y auroit point 
de mal d'entrer de la lbrte en noftre con- 
férence d'au) ourd'huy , & de lier auecvn 
noeu , qui peut-eftre ne vous dcfplaira pas, 
les chofes que ie vous ay dites, & celles que 
Tous voulez que ie vous efcriuc. 

Auoiions-ie derechef, Madam kU efl: 
certain que les grandes largeflesde Dieu 
ont efté faites au commencement; &qu'en- 
core que fbn bras ne foit pas plus court 
qu'il eftoit , fes mains font moins ouuertcs 
qu'elles neftoient. Outre le droit d'aifnef- 
£e , qu'a eu l'Antiquité fur les derniers 
Temps, elle a eu d'autres auantages , qui 
ont finy auec elle, & ne fe font point trou- 
uezenia Succeffion: Elle a eu des vertus, 
donc noftre fiecle n'eft point capable. Ce 
n cft pas à nous à faire les C ami lies ny les 
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Catons : Nous ne fommes pas de la force 
de ces gens là* Au lieu d'exciter noftre cou- 
rage, iU defcfperent noftre ambition : Ils 
nous ont pluftoft braué, qu ils ne nous ont 
mftiuu par leurs a&ions En nous donnant 
des exemples , ils nous ont obligé àvne 
peine inutile ; Ils nous ont donné ce que 
nousne fçaurions prendre , ces exemples 
cftanr de telle hauteur , qu'il n'y a pa9 
moyen d'y atteindre. 

le ne veux pas dire, Madame, qu'aux 
plus mifcrables faifons t Dieu ue puiflc en- 
uoyer quelque ame cheifie , pour nous fai- 
re fbuuenir de fa première magnificence, 
le ne nie pas qu'il ne puilFe prendre vn foin 
particulier de cette ame,&qu il n'ait moyen 
delà preferuer des vices delà Cour , Se 
delà contagion de la Couftume. Dans le 
plus gênerai alïbupiffement du Monde (I 
fetrouue quelqu'un qui vient réueillerlcs 
autres 5 qui franchit les bornes de fon fie- 
cle j qui eft capable de conecuoir l'idée de 
l'ancienne Vertu , & de nous monftrer que 
les Miracles des Hiftoires font encore des 
chofespofîibles. 

II eft vray , Madame, ce Qoelqu va 
fc trouue - y Mais ce Qjdqu vn ne fait point 
dénombre : Il marque mcfmefterilité: Il 
n'empefche pas la foluude. Il peut y auoir 
rne Amepriuilegiée , vnePerfonne extra- 
ordinaire , vn Héros ou deux en toute te 
Terre: Mais ilayapas vne multitude de 



Digitized by Google 



14 Oeuum Diuerfis 

Héros: Iln'ya pas vn Peuple dcPcrfonnes 
extraordinaires ; II n'y a plus de Rome^y 
de Romain s. Il les faut al 1er chercher feus 
des ruines , & dans des tombeaux, Il faut 
adorer leurs reliques,&dansles liurcsdont 
je vous ay parlé , & aux endroits que vous 
aucz defiré que ic vous marquaiïe. 

le penfois d'abord en eftrc quitte , pour 
tous auoir marqué ces endroits , &pour 
vousauoir choifides Liurcs. Vousn'eftes 
pas neantmoins fatisfaite de cela,& il fem- 
blc que vous prétendiez que j'aioufte ce 
qui manque aux Liurcs. La Gloire Scies 
Triomphes de Rome ne fufiîfent pas à vo- 
ftre curiofité : Elle me demande quelque 
chofe deplusparticulier , Scdemoinscoa- 
du. Vous délireriez Madame f que je 
vous monftralfe les Romains , quand ils Ce 
cachoieat, & que ie vous ouurifTe la porte 
de leur Cabinet. Apres les auoir vûsen Ce* 
rcmonie,vous les voudriez voir en Con- 
uerfation ^ & fçauoir de moy,fî cette gran- 
deur fi droite &fi efleuéea pu fe pliera 
Pvfage de la vie commune ^ a pu defeendre 
des Affaires & de Pcmploy,iufqu'aui Ieux 
& au Diuei tiflement. 

le n'en fais point de doute , Madame» 
Toutes les heures de la vie des Sages ne 
font pas également ferieufes. Leur a me 
n'eft pas toûiours tendue , ny toujours 
guindée i & c'eft bien la mefme vigueur, 
mais ccn'eftpasla mefme a&ion. Croi- 

ron-on 



# 
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roir-on qu'il n'y ait eu que les Sybarites 
qui ayent aimé les Feftes, & qui ayent efte 
joyeux ? Les Romains l'ont efté auflir 
Mais ils l'ont efté d'vnc autre forte, & ont 
aymé d'autres Feftes que les Sybarites. 

La Volupté, qui monte plus haut que 
les fens ; celle qui va chercher la partie lu. 
peneure, pour la remplir de belles images: 
cette Volupté toute chaftcSc toute inno- 
cente , qui agit fur l'ame fans l'altérer ; Sc- 
ia remue , ou aucc tant de douceur , qu'elle 
ne la fait point fortirde fa place; ouauec 
tant d'adrefle , qu'elle la met en vnemcil- 
leure place qu'elle n'eftoit: Cette Volupté, 
Madame , n'a pas efté vne paflîon in- 
digne de vos Romains : Scipion & Larlius 
en ont vfé fans fcrupule : Auguftc & fes 
amis ont efté de ces honneftes Volu- 
ptueux. 

Le Sénat & la Campagne; les Affaires ci- 
uiles & les A&ions militaires auoient leur 
faifon ;la Conuerlacion, le Théâtre , & les 
yersauoicntla leur. Iamais les plaifusde 
l'elprit ne furent mieux gouftez que pac 
ces gens- là , & des mcfmes mains dont ils 

gagnoient les batailles, &fignoient le de- 
ftindes Nations, ils efcriuoient des Co- 
médies, ou applaudilToient à ceux qui c» 
joiioient deuanteur. 

II n'y auoitpas tous lesiours vn Annibal 
à vaincre , ny vne Afrique à alFuicrtir. An- 
toine & le fils de Pempée ne moururent 

t> - - -- 
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chacun qu vne fois: Et après cela vint ce 
Calme général , dans lequel les plus in- # 
quiets furent de loifir,& le Monde fe laifla 
gouuerner au/fi paifibiement que s'il n euft 
cftéquvne Famille. 

, Ils ont donc quelquefois manqué d'en- 
Demis i On les a lai fie quelquefois en paix. 
Et en cet eftat-là , M a d a m e , pourquoy 
fc fuflent-ils fait la guerre à eux-me(mes t 
& culTent-ils cherché des ennemis dans 
leur propre cœur ? Pourquoy fe donner èa 
proye à yn chagrin pire qu'Annibal , j$C 
plus cruel que l'Afrique ? Pourquoy appré- 
hender de fc réjouir, n'y ayant plus per- 
fonnequi troublaft leur ipyej la Merde 
Sicile eftant nettoyée ji'Egypte eftant ré- 
duite en Prouince $ Sexte Pompée & Marc 
Antoine n'eftant plus que deux Noms Se 
deux Fantofmesî 

levousauoiie, Madame, que le de- 
firde la Gloire eftoitleur paflîon domi- 
nante: Mais les Tyrans mcfmes ne régnent 
pas toujours ty ranniquement. £'eftoitla 
fièvre de leur efprit: Mais cette fièvre ne 
les brufloirpas toufiours d'vnc égale ar- 
deur : Elle auoit fes relâches aurtî bien que 
fes redoublemens. Et ne peafez-vous pas 
que Scipion fuft hors de ton , grand accez, 
quand il amafToit des coquilles au bord de 
la mer aucc fon amy , ou qu'il preftoit fes 
paroles à Chrêmes & à Micio dans les Fa- 
bles de T^ren ce? 

* 
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le ne décide pôinc en cet endroîtïî Iuy 8C 
Fon amy ont efté les vrais Autheursde cc« 
Fables: Il rnefuffitde dire probablement 
qu'ils en ont efté les premiers Approba- 
teurs^ qu'ils tes ont aimées, s'ils ne les 
ont faites. Il fe pourroitbien mefme que 
le Poëte auroic changé la difpofition de 
quelque Scène par leur auis ; & qu'il y au- 
ioit quelque demy vers de leur façon ; 8c 
que ce que noustrouuons déplus fin & de 
plusiuite ,ncferoit pas tant ce qu'il a em- 
prunté des ouurages de Menandrc , que ce 
qu'il auoit appris dans la eonuerfationde 
-Jcipion. 

Pour l'Empereur Augufte , en la perfon- 
ne duquel ie confiderc la fin du bonTcmps, 
comme fa fleur tn celle de Scipion ,il eft: 
tres-vray, Madame, qu'il a iugétres- 
fainement du prix & du mérite de chaque 
chofe , Se qu'il a aimé la Gloire , mais qui! 
n'a pas haï la Volupté. Ieparleàe la Volu^ 
pté en gênerai, parce qu'il eflaya détoure^ 1 
& qu'ayant donné beaucoup àfcsfens,ilne 
jœfufa*ienàfon cfprit. Il voulut connoi- 
ftrelcBon & le Beau, entouslesfuietsot! 
il eft , & ou il femblc eftre -, Et pour cette 
recherche il employa de fi adroits & de fi 
curieux Efpions, qu'ils n'ont rien laiffé à 
dcfcouurir aux ficelés qui font venusde* 
puis eux. 

Ien'oferois pas dire, comme a fait quel- 
ou vn , que les Mufcs furent fes Bouffon 
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nés & fcs Baftcleufcs : ce mot eft des-hoa- 
ncfte & iniuricux : le diray feulement 
quelles eurent l'honneur d'eftrefes Do*, 
meftiques & fes Familières , & qu'en ce 
temps là elles eftoient de la Cour & du 
Cabinet. Pour le moins lesfaifoit on ve- 
nir aux heures de conuerfation , fi on ne 
les appelloit à la délibération des Affaires, 
& fi c'eft trop de dire que Virgile fut le 
quatriefme de ce Confeil tenu entre Augu- 
ftc & fcs deux Amis, pour fçauoir s'il gar- 
deront rEmpire,ou s'il rendroit la Liberté. - 

L'hiftoire de ce Confeil m' eft vn peu 
fufpefte: Et j'ay de la peine à me perfuader 
que les beaux efprits de ce temps -là fuffent 
fiauant dans la confidence de l'Empereur, 
& qu'il leur fift part des affaires de cette 
nature. le me contente de croire quilsa- 
uoicat l'intendance de fcs plaifirs ver- 
tueux, fans afpirer à vneplus importante 
dire&ion,& qu'il leur faifoit ouurir la por- 
te du Palais, quand on la fermoir aux Sup- 
plians & à leurs Requeftes. 

Mais quand dans les Prouînces efloU 
gnées, & au milieu mefme du Palais il s ef- 
leua des nuages , qui brouillèrent le Calme 
dont j'ay parlé. Ce fut alors , M a d a m e, 
que les Mufes ne furent pas moins neceffai- 
rcs à Augufte , qu'elles luy auoient efté 
auparauant agréables: Ce fut alors qu'elles 
furent de feruice, & qu'elles aidèrent LU 
uia à fouftenir fon Mary, qui commençoic 



Digitized by Google 



du Shur de Balzac. 29 
à plier fous les foins & fous les affaires. 

En cette faifon de chagrin & d'inquiétu- 
de , elles n'eft oient occupées qu'à luy cher- 
cher de la ioyc & des diuertiflemens : Elles 
ne fongeoientqu'à enchanter leurs peines 
parleurs chanfons. Elles ne s'eftudioicnt 
qu 1 à appaifer & mettre en repos cette par- 
tic impatiente de fon amc, qui fe tourmen- 
toit & veilloit fans ccflej qu'a efloigner 
fon imagination des dcfbauches de fa Fil- 
le , & de la desfaite de fes Légions jau'à luy 
ofterla \eue des Sujets qui le fafchoicnt, 
par l'interpofition d'autres Sujets qui luy 
j>ouuoient plaire. 

Or, Madame, comme ce n'eftoit pas 
peu mériter du genrehumain,que d'endor- 
mir quelquefois Augufte, & quelquefois 
de le réjouir , ces bonnes Deeffes (e iufti- 
fioient par là de la calomnie des Barbares, 

guilesaceufent deftre inutiles à la Repu, 
lique , & de n auoir point de rang dans le 
Monde. Ce bon Pâncc auffi , foufFrant 
qu'elles deftcndiflcntla trop grande force 
de fes penfées,& prenant quelque interual- 
le de relafche dans les fpeâacles qu'elles 
prenoient le foin de luy préparer , faifoit 
plufieurs bonnes chofes en mefme temps. 
Car outre que lesauoîiant àluy ,il prote- 
geoit des Innocentes , conti elalicence des 
vieux foldats, & la cruauté de la Vittoirc 
ciuiJe^ ils'acqueroitdesParIeufes,quifont 
efeoutéesde tous les Siocles, & leshon*-- 

• • «* 



ï+ Oeuures Diuerfis 

jant de fa familiarité , il les rendoit triblî- 
taircsde fa gloire. Mais , principalement, .. 
Madame, i] fuiuoit le confeil de la Na- 
ture, qui veut que tout ce qui trauaillc fê 
icpofe ^qui entretient la durée par la mo- 
dération , & menace la violence de fin. 

le fçay bien que cette fouueraine Intel- 
ligence, qui a cfté donnée aux grands Prin- 
ces,pour la conduite des chofes humaines, „ 
tfeft point capable de laffitude,& quelle 
agiroit continuellement , fi elle pouuoîc 
agir toute feule : Mais eftant engagée auoe 
le Corps, ic tenant à des organes , qui font 
extrêmement frefles & délicats , il faut * 
quelle les mefnagepour s'en.feruir , 6c 
qu'elle s'accommode malgré elle, aux ne- 
ceffitex d'vnefocieté dans laquelle elle cft 
entrée; Les Princes ne peuucnt pas cfhc 
toujours Anges; feparezdesfens, & jouik 
- fans de la pureté crvn eftrefimplc. 11 faut 
«u'ilsfoient Hommes quelquefois s méfiez 
dans la matière , & fuiets aux charges du 
Compofé. Il faut, Mada m i,qu apre s les 
Tempcftes des affaires, &lesfafcheux ob- 
jets des maux qu'ils ont à combattre, on 
ait foin de leur chercher des Ports agréa- 
bles, pourfejourner 3c rafraifchirleur cf- 
prit 5 & des Perfpe&iucs attrayantes , qui ^ 
leur deflaflent & réjoiiifient les yeux. 

Ce font des befoins de la vie humaine, 
quelque riche & fufïîfante à foy-mcfme 
qu'elle puilfe.cfttç d'ailleurs. Lç traqail 
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«cableroir les plu sfortes amc$/t elles n'a- 
uoient de ces aydes & de ces appuis à fe 
fouftenir:La melancholie les fuffoquei oir, 
fi elles ne refpiroienr de cette forte. Ce 
font , à proprement parler, 1rs voluptez de 
laRaifon,& les délices de l'Intelligence: 
Et celuy qui a trouué toutes les veritez qui 
font au deflbusdu Ciel , & n'a rien ignoié 
île ce qui fe peutfçauoir fans Reuelation, 
en a fait fi particulier cftatau quatriefine 
Jiure defes Ethiques, qu'il n'a point craint 
dédire queleleu & le Diuertiiïcmentn'c- 
ftoientpas moins neceifairesà Ja vie que 
le Repos & la nourriture. 

Il eft vray qu il fait différence , auffi bien 
que nous , de diuertiffemens & de j eu*. Ce 
©>ft pas vn Confciller de toute forte ât 
defbauchc j & il ne veut pas que les Sages 
partent le temps comme Je Vulgaire. Il « 
defcouuert entre la mauuaife humeur & la 
bouffonnerie vn milieu approuué de la 
Raifon , dans lequel l'Ame fc dilate par v» 
mouuemcnt modéré , & ne s'enerue pas 
par vncdiffolution violente. Et de ce mi- 
lieu , M a d a »t £, il a fait vrte vertu mora- 
le, qui regarde le bien de la Compagnie, en 
fuite de deux autres, qiil nous prop#fe 
dans le mcfme chapitre, pour la mefmc fin, 

La première de ces trois Vertus cft vnc 
certaine douceur & facilite de mœurs, qui 
fçaitcftrc accommodante fans eftrcfcruu 
lc à & napprouue pas fan* choix toutccqitf 

» iiij 
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fe dit , tiy ne le dcfapprouue auffi par dé^ 
gouft. La féconde eft rne franchife naïue, 
Se vne couftume de direvray aux chofès 
inefmes indifférentes, efloig née en pareil 
«îegré de la vaine oftentation & de la rete- 
nue affeétée. Tay dit d'abord quelle eft la 
troificfme^ Et ces trois habitudes vertueu- 
fes,fclon l'opinion d'Ariftote,reglcnt tout 
le commerce des paroles , & s'eftendent 
dans tous les Entretiens, que les hommes 
ont les vns auec les autres - y Soit qu'on y 
tienne des propos complaifans ou faf- 
cheux^foit qu'ils foient véritables ou faux*, 
foitqu'ils foient ioycux ou trilles. 

Tellement , Madame , que fans la 
première de ces trois Vertus, les Aflem- 
blées des hommes ne feroient que des trou- 
pes d'Ennemis meflez enfembJe , qui sef- 
gratigneroient & fe fauteroient au vifage; 
ou des Cercles d'Amoureux qui adore- 
joient leurs défauts, & trouuer oient leurs 
rides belies.Sans la féconde, ce ne feroient 
quedes efcholes de Diffimulez,qui ne veu- 
lent pas dire quelle heure il cit , ny qu'il eft 
jour à midy , tant ils ont peur defe mef- 
prendre , ou des Théâtres de Capitans, qui 
difçnt plus qu'ils ne fçauent , & plus qu'ils 
n'ont fait, & plus qu'il ne fe peut faire . En- 
fin fans la troificfmc, de laquelle nous par- 
lons, les Aflemblées des hommes eftant 
trop triftes , ou trop gaillardes , femblc- 
joiew 7 Madame , ou des Conuois de per- 
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Tonnes affligées, & la reprefentationdVn 
ducil public $ ou des Speéfocles de perfon- 
nés nucs,& l'image de ces Fcftes licen-. 
cieufes , qui n'ofoient paroiftre deuant 
Caton. 

Le milieu de ces deux mauuaifcs extre- 
nmcz,cftvne Vertu ; Non pas a la vérité 
fi efclatante ny fi haute que la Sagefle & la 
Magnanimité : Mais ç'eft neantmoinsvne 
Vertu ,aduoiïée parla Philofophie, & par 
la Pliilofophie mefme de Caton. Et fi nous 
l'auionschalTée denoftrcMoraleJa corn- 
tnunication que nous auons les vns au ce 
les a urres naui oit rien que de fec & d'cfpi- 
ncux :Le Difcoursferoitpluftoft vne cor-* 
née Se vn tiauail de la bouche , qu'vn fou- 
lagement & vne defeharge du cœur ; & la 
Société, où nous n'aurionspermiffion que 
de difputer & de contredire , nous ennuyé* 
roit bien plus que la Solitude,oil nous pou- 
lions au moins rire de mémoire, & nous 
refioiïirauecnos penfées. 
• le ne voudroispasafleurer, M a d a m r, 
que lcsRornains euflent connu vne fi loua- 
ble qualité dans l'enfance de la Republi- 

Sue. Etquoy qu'vn de leurs Poëtesparle 
es bons mots du Roy Numa , & de la 
Nymphe Egcrie , les conférences qu'ils 
auoient cnfemble^'cftant pâffécs fans tef* 
moins , il n'en peut parler que par conic* 
Hure. 

~ Ces Pay fyis ïtôorïettt, ne fçachant que 

B t " 
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labourer & fc battre, n'eftoient fenfiblel 
qu'à des plaifirs gro(fiers,& proportion* 
«nez à la dureté deJcur naitfance. Il n'y a 
pas beaucoup d'apparence , qu'ils pofîe- 
daflent vne vertu , qui efl: directement op-*. 
pofee à la rudefle, dont ils faifoient pro- 
feffion , & n'accompagne guercs la pau* 
ureté,quela mauuaife humeur fuit pref- 
quetoufiours. , 

Tant qucleur éloquence , pour vfer des 
termes de Varron,a fenty les aulx & k0 
oignons, on n'en deuoit rien attendredo 
fort exquis il eftoit difficile qu'vnefi 
trifte Aufteritéqaclaleur,entendiit raillc- 
Vie,&felaiffaft toucher àlaioyc Ufaloi* 
premièrement que fans s'affoiblir ih fe ra* 
molliflent ;qu'ils s'adoucilTent le courage* 
& fe defrouillaflpnt les moeurs ; qu'ils s'a * 
uifaffentàlafin je fe cultiucr, comme il» 
cukiuoicnt]cursiardins& leurs héritages. 

Ils le firent certes auec tel fuccez, & 
trouucret vn fonds fi heureux, que d'abord 
le bon >e/prit fut parmy eux vne chofe 
populaire. La PolnefTe pafla du Sénat au£ 
ordres inférieurs, vonc aux plus basefta* 
ge du menu peuple. Et fi en leur caufe oo 
Soir.croire leur tefmoignage,ils ont effacé 
en fuite toutes les Grâces, & toutes les Ve* 
nus de la Grèce ,& ontlaifle fon Atticis* 
H$bieniçin derrière leur V^banite'. 

C'eft: ainfi ,M a dame , qu'ils appeU 
Mtni cîttc airnabie vertu d&.commu&e* 
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ilprcs Tauoir pratiquée plufieurs années, 
fans luy auoir donné de nom aflcuié. Et 
quand l'vfage aurameurjr parmy nousvn 
mot de fi rnauuais gouft, & corrigé l'a- 
mertume de la nouueauré qui s'y peut 
trouuer , nous nous j accouftumerons, 
comme aux autres que nous auons em- 
pruntez de la mtfrac langue. 

Or foit qu'ea la noftre ce mot exprime 
vn certain air du grand Monde , & vnc 
coûleur , & teinture de la Cour, qui ne 
marque pas feulement les paroles & les 
opi nior, s 5 mai s auffi le ton de la voix & les 
mouucmcns du corps. Soit qu'il fignifie 
vneimpreflion encore moins perceptible; 
qui n'eft rcconnoiflable que par hazard; 
qui n'a rien qui ne foit noble & relcué , & 
rien quiparoiffeoueftudiéou appris, qui 
fe fent & ne fe void pas; & infpire vn genre 
fecret, quel'onpertenle cherchant. Soit 
que dans vne lignification plus cftendifë il 
vueille dire la Science de h Conucrfation, 
& le don de plaire dans les bonnes compa- 
gnies. Ou que le métrant plus à l'eftioir, 
on le prenne pour vne adrefle à touchet 
l'efprit par ic ne fçay quoy de piquant,mai* 
dont la piqueurc efl: agréable à ecluy qui 
la reçoit; parce qu'elle chatouille & n'en- 
tame pas;parce qu'elle laiffc vn aiguillon 
fans douleur , & refu cille la partie que In 
mefdifanceblcfle. Tant y a, $1 ad a me; 
qu'au iuge»cm d*f o grand luge'de pareil 
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les chofes, c'eft vne connoiflanec, dontfei 
Grecs ont abufé j que les autres Peuples 
ont ignorée; Se de qui les feuls Romains 
€>nt fecu le vray & le légitime vfage : Leur 
ayant efté fi propre, & fi incommunica- - 
blc à leurs plus proches \oifins, que ceux 
«l'Italie mefme n'ont pu l'acquérir fans 
quelque déchet, ny la contrefaire fi fine- 
ment que la reflemblance n'en fift remar- 
quer la diuerfité. 

C'eftoitdonc, à ce coote-la, vne plan- 
te domeftique qui ne pouuoit venir que - 
furie riuage de leur Tybre, ou fur leur 
Mont Palatin , ou au pied de leur Capitole, 
ou proche de leur Ghamp de Mars,ou-e« — . 
quelque autre quartier de la capitale Ville 
du Monde. 

v Eft-ilpoffiblequeleCiel&le Soleil de 
Rome euflent tant de force & tart de ver- 
tu ? AgifToient-ils fi fenfiblement fur l'cf- 
prit des hoAimes? Eftoient-ils fi abfolu- 
mentnecefTaires pour les rendre de bonac • 
compagnie? * 

le n'ay garde de lé dire de mon chef , ny 
de faire ce tort au reftede l'Italie, & aux 
autres Prouinces ciuilifces Mais généra- 
lement parlant , il eft certain, Madame,' 
que les citoyens de Rome apportoient de 
grands auantages dans le Monde; kuoient v 
beaucoup à leurs Mères , & à!eurNai(Tan- 
ce ; fçauoient quantité de chofes , que per- 
sonne ne leur auoitapprifes. 
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Il n'y a point de douce que dans leur plus * 
familier entretien, il n'y euft des Grâces 
négligées , & des Ornemens fans art , que 
lesDo&eurs ne connoiffent point , & qui 
font au deflusdes Règles & des Préceptes, 
le ne doute point qu'après les auoir veu 
tonner & méfier le Ciel & la Terre dans la 
Tribune aux harangues , ce ne fuft yn 
changement de plaifir trcs-agrcable,de les 
confîderer fous vne apparence plus humai- 
ne ; eftant defarmez de leurs Enthymcmcs 
& de leurs Figures; ayant quitté leurs Ex- 
clamations feintes , Scieurs Choleres arti- 
ficielles,* paroifTant en vneftat, oii Ton 
pouuoit dire qu'ils eftoient véritablement 
eux-mcfmcs. 

C'cftoit là par exemple , Madame» 
oùCiceron n'eftoitny Sophiftc, ny Rhc- 
toricien , ny Idolâtre de celuy-cy, ny Fu- 
rieux contre celuy-làjny de Pvn ny de l'au- 
tre Party : Il eftoit là le rray Ciceron , Se 
femocquoit fouuent en particulier , de ce 
qu'il auoit adoré en public. 

C'eftoit là où il defînitfbit les hommes, 
&neles embcllifToit pas; oùil parloitde 
Caton , comme d'vn Pédant du Portique, 
ou pour le plus d'yn Citoyen de la Repu- 
blique de Platon ; où il difoit .que la pour- 
pre du Sénat eftoit la plus fine , mais que ]ë 
fer des Rebelles eftoit le meilleur; où il 
auoiioit que Cefar eftoit TOuurier de fa 
fortune, & que Pompée n'efteit que i'Qu- 
uragedela fienne. 



» 
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Ces fentimens qui partoient Ju etfuiv 
tftoient cachez dans les grandes Afl'eirt- 
blées, & ne fe defcouuroient qu'entre deux 
ou trois Amis , & autant de fidèles Domc- 
ftiques , à qui ils faifoienr part de cette fe« 
crette fclicité.Et s'il a efté dit de quclques- 
yr.s d'eux % qu'ils ont Régné toutes les fois 
qu'ils ont Harangué , tant eft oit fouucrain 
le pouuoir qu'ils efxerçoicnt fur lésâmes r 
on peut dire de ceux-là mefmes, que dans 
leur Conuerfation ilsrendoicnt la Liberté 
qu'ils auoient oftée dans leurs Haiangues; 
qu'ils mettoient au large & à leur aHèlcs 
t /pries qu'ils venoient de prefler & de tour* 
incmcrjir qu'ils lestiroicntde l'admira- 
tion, qui les auoit agitez auez violence, 
pour leur faire fentir vn tranfport plus 
éoux ic les rauir aueemoins de force. 

I'ay >ûvn grand Prince aux Pays- bas, 
quienuioitencela la fortune de leurs Af- 
franchis, & de ces Amis inférieurs & du 
fécond ordre , qu'ils auoient tirez de la fer- 
uitudc,peur les mettre dans la confidence. 
Et en effet , c'eftoit vn contentement mer- 
veilleux, de pouuoir tftre tefmoin de leur 
tic intérieure, & d'aflîfter aux plus parti- 
culières heures deteur loi/îr: Et ceferoit 
vr\c fatisfaâion fans pareille, defçauoir 
Jes bonnes chofes qui le difoient entre Set- 
pion & Lalius , Atticus & Cccron , & les 
autres honneftes gens de chaque f!ccle,d'a- 

M^is-}5»™ e fiiûofce de la Çonueifa* 
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lionS: des Cabinets, pour ajoufter à celle? 
des Affaires &derEftat. 

E (ta n c nais dans l'Empire, & nourris dan» 
les Triomphas, cour ce qui fortoit d'eux y 
porcoit vn charadtere de Noblefle , qui les 
dvftinguoic de leurs fuiets : Tout fentoit le 
Commandement &1' Authoritéjquoy qu'il 
ncfuft queftion ny de Goûuernerny de 
Conduire : Tout cftoit remarquable & de 
bon exemple > voire leur Seciet $c leur So«* 
litude. 

Ayant vu 4é$ leur enfance traiftrer des 
Rois captifs par les rues , & d'autres Rois 
Suppliants Se Solliciteurs,vcnÎT en perfon* 
ne demander iuflicc& attendre à ù porte 
du Sénat leur bonne ou leur mauuaifc for-* 
tune -, ilsnepouuoient garder rien de bas 
dans des efprits efmeus& purgez par de 
tels Spectacles» La lie mefmc d* vn tel peu- 
plecftoit precieufe : Et fi par malheur il fe 
fuft trouué quelques Gentilshommes, qui 
euflent eu des ames vulgaites,il*eft à crou 
reque de fi grands objets les eufient incon* 
tinentreleuees.il eftvray femblable qui- 
ttant non feulement couuerts& enuiron- 
neSjmais pénétrez» maisremplis de tant de 
lumière, il en rejaillifibit jufqucs fur leurs 
moindres aftiens j & qu'ils ne les pou- 
voient pas adouciMiy cacher fi bien,qu'el* 
les ne fu/Tenr tous) ours> fortes & illuftresi 

le le dis comme ic le penft ^ & vousfça- 

uezbien quck* Morts p'ont point dcIU^ 
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tcurs.Tl leur eft oit impoflible de Te desfaire ' 
tout- à-fait de leur Grandeur^ parce qu'elle - 
tenoità leur cœur & à leur cfprit j parce 
qu'elle auoit racine en eux , & n'eftoit pas 
appliquée fur leur I ortune. Ils ne faifoient 
pas vn gefte, ny ne pouffaient vn mouue- 
ment au dehors,quifuft indigne delà fou- 
uerainetédu Monde. Ilsrioientmefme, - 
&fc iouoient auec quelque forte de di- 
gnité. 

Ce que ie ne crainspoint,MADAME,d'a- 
uanceç deuant vous,qui defcendeznon feu- 
lement du mefmc principe & du mefme 
faiigjmais qui eftes de plus Fille de leur dif- 
ciplinc& de leur efpnt , &ne tenez pas - 
, tnoins de la magnanimité des Cefars& des 
Scipions , que de l'honnefteté des Liuies & 
/ - Jcs Cornelies. 

Ils eftoient donc Grands vos Anceftrcs, 
dans les plus petites chofes. Et puis qu'au- 
trefois vneScétc a crû que le Sage dormant 
cftoit femblable à fcy-mefme^nelaiflbit 
pasd'eftrefagc ( c'eftoit vne Idole & vn 
Ssge fait à plaifir qu'elle feformoit ) Puis • 
cjuccctte Secte a laifle pour dogme , que 
les Songes de ce Sage imaginaire eftoient * 
araifonnables & iudicieux «il nous fera bien 
permis de croire que les véritables Sages 
ont pu régler par la raifon,&conduire auec 
grauité,vne partie de la vie,qui eft plus ca- 
pable de Tvne & de l'autre que le dormir^Sc 

que lçujcs exercices moins y jlpIcûs & moins 
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fcrîcax , eftoicnt animez de la vigueur, & 

«le famajefté de la République 

Vous plaift-il que je vous vdrifîc ce que 
îe vous dis , &queie monte mefmeplus 
haut que le Siècle des Scipiottf ,pour vous 
monftrcr qu'il y a tousjourseu del'efpric à 
Rome, niais qu'il y a toujours eu auflî 
clel'auchorité & dclagrandeur,quifefont 
mefle'es dans cet efprit ? Ce ne fera point 
autre que le bon Fabrice , dont vous auez 
vu la lettre à Pyrrhus, qui nous fournira 
l'exemplcquc nous cher chons^Et confide- 
rez-le,ie vous prie, M a d a ME,danscette 
célèbre Conuerfation, qu'il eut auec le 
mefme Pyrrhus, & auec Cyncas chef de 
fon Conièil. 

Cyneas ayant fait vn long difcoursàla 
louange de la vie contemplatiue , & ayant 
dit entre autres chofes, qu'il y auoit vn 
grand perfonn2gc à A thenes,nommé Epi- 
cure, qui prefehoit le Repos & la Volupté, 
Je tenoit quelegouuernement des Eftats 
cftoit indigne de l'occupation des Sages; 
parce que les Sages ne fe deuoienr point 
mettre en peine pour des Fous, pour des 
Ingrats, pour des Hommes : Fabrice eut 
la patience d'ouïr ces vanitez Grecques, 
quoy qu'il ne les approuuaft pas:Maisaucc 
vn (oufris defdaigncwx , qu'il adrefla à cc- 
luyquiles debitoit, O Qve les Ro- 
mains, dit-il, AVROIENT BIE N-T O S T 
ÏAIT, SI TOVTE LA TEK RE Y O V* 
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fcOlT «STRE EPICVRIENNHÎ 

Ne penfez vous pas, Madame, être 
Cyneas fut bien furpris dVne refponlc fi 
pcupreucuë,& fi efloignée de l'admiration 
qu'il attendoit d'vn homme fans lettres, 
qu'il croyoit auoirrauypar foneloqnen- 
ce?Ce petit mot rcnuerfad'vn mefmecoop 
les opinions du grand perfonnagcd'Athe. 
nés, & l'éloquence du beau parieur Et vue 
réfutation régulière de la Philofophic Epi- 
curienne, entreprife par vn Stoyque, ycnli 
préparé à ccla,n'euft point eu tant de force 
que cette exclamation d'vne ligne , qui 
rendit Epicure ridicule, qui mit Cyneas 
en confufion , & donna de TcftonnemciYC 
à Pyrrhus.* 

Mais, Madame, c'eftoitlacouftu- 
»e de Fabrice d'eftonner Pyrrhus parfes 
JUfponfes. Il tiroit d'ordinaire de* propo- 
rtions que lcRoy luy faifoit fcriciifemcnt* 
£t vn jour qu'il luy .offrit la première pla* 
ce en ion Royaume après luy , s'imaginanc 
qu'il n'auroit garde de délibérer fur vn 
party fi auantageux,& qu'il ne fer oit point 
de difficulté d<r changer de la pauurcté 
pour des richefles, le pauurc Citoyen re r 
pondit au riche Prince ces paroles,quc j* 
tirées d' vne hiftoire Grecque eferite à la 
main. 

IeTCUS ayme trop, Pyrrhus, pour ac- 1 * 
cepter la condition que vous me faites. c c 
Si£çftois aujQurd'huy.Toftrc fauo/y^ J 
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qui vous a afTeuré que je ne fuflè pas de € 4 
main voftre Maiftre } Vous valez beau- « 4 
coup, à la vérité, mais vous couftez en-' 4 
core plus : Et croyez- vous que fi vos 44 
Sujets m'auoient connu, ils n'aymafTent c 4 
pas mieux receuoir de moy des Exem- 44 
ptioi^&Jafeureté de tout ce qu'ils ont/ * 
que de vous payer des Tributs,& de n'a- 4 4 
uoinien qui (bit à eux? Ne me faites 4 ' 
donc plus des PfFres , qui vous ruine- 4 • 
soient, fi je vous preneis au mot, & ne 4 4 
nie promettez pas ce que vous ne me 44 
poucez tenir, que par la perte de voftre 44 ; 
Couronne. • 

Vn Républicain farouche* & nay auec 
la haine de la Monarchie, euft refponda 
tout cruëment, qu'il n'^uoit que faire d« 
Roy, ny de la Lieu tenante générée de foa 
Royaume: Mais Fabrice, qui n'eftoit fa- 
rouche que dans le combat, & nefçauoit 
ofFcnfer que des Roy s armez, ne voulant 
pas accepter ce qui luy auoit efté offert, le 
voulut refuferde bonne grâce. Il voulut 
par ce refus galand & ingénieux fc faire 
defirer encore vne fois à Pyrrhus :& luy 
naonftrer qu'il n'euft pas eu feulement en 
luy vn homme de très- grand feruicc, mai» 
aufli vn homme de très -bonne compa- 
gnie. 

Ce font là> Madame les premiers 
ttaits.de la Politefle, & comme le delTcia 
4cl'V£baaké, dan* vne Republique de fe$ 
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ôc de bronïc -, parray de (impies & d'inné- 
cens Citoyens ^ mais fîmples &innocen$ 
de telle façon , qu'on peut dire que leur 
Simplicité a efté fine, & leur Innocence 
/pirituelle. Les Confuls & les Di&atcurs 
xioientde cette façon; Us parloientainfi, 
quand ils ne parloient pas fer ieufement : Et 
la Seriofité des Grecs a-t'elle tien qui vail- 
le cette Raillerie fiere de iraperieufe de vos 

Romains? 

Les Cenfeurs mefmc, Madame, quoy 
qu'il femble que la Trifteflc fuft vne des 
fondions de leur charge, ne renonçoient 
pas abfoÉumentà toute forte de Raillerie. 
Ils ne s'opiniafhoient pas dans vne éter- 
nelle feuerité: Et ce fafcheux & infuppor- 
table homme de bien, le premier Caton, 
«lis-je, a cefle quelquefois deftre fafcheux 
& înfupportable. Il a eu des rayons de 
joye, & des interualles de belle humeur. II 
luy eft efchapé des mots, qui ne font paç 
inalplaifansj & s'il vous plaift, Madamï, 
Tous jugerez des autres par celuy-cy. 

Il auoit efpoufé vne femme fort bien 
faite : Et l'Hiftoire remarque que cette 
femme craignoitextremement IcTonner- 
re, comme elle aimoit extrêmement fon 
Mary. Ces d<ux pallions luy conciliant 
vne mefme chofe, elle choififlbit toû ours 
fon Mary pour fonafyle contre le Toiï^ 
lierre, & fe jettoit entre fesbras,au pre- 
»icr murmure du Ciel qu'elle s'imaginoit 
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d'auoir oiïy. Caton,àqui l'orage plaifoir, 
& qui ncftoic pas fafché d'élire carcilc 
plus qu'à l'ordinaire, ne pût retenir fa joyc 
dans foncœur: II reuela ce fecret dôme* 
(tique à fes Amisj&leur dit rn jour par- 
lant de fa femme , Qu elle auoit crouué 
,,le moyen de luy faire defîrcr le mauuais 
, , temps, & qu'il n'eftoit jamais (i heureux 
, , que quand Iupitcr eftoit en cholere. 

Ccft la Scuerite' elle mefmc, qui s'efl: 
clgaye'e de cette forte. Ccftl'extreme Ri- 
gueur, c eft la fouucraine Iuftice, quia 
voulu rire. Et de fait, M ad ami, bien 
que luy & les autres fartent des fciges in- 
corruptibles, ce n'eft pas à dire pour cela, 
que leur bonne jufticc procedaft de leur 
niauuaife humeur. Ils fçauoient changer 
de vertu félon la diuerfité des temps & des 
lieux : Ils receuoient le foir dans le Cabi- 
net, les Grâces qu'ils auoient rcjertcesle 
matin fur le Tribunal. Mais les Grâces 
eftant chez-eux, elles n'y eitoient pas afFe- 
tées, ny Iicencieufes 5 elles y eftoient fages 
&modeftes. Elles nefardoienr pas la Ma* 
jefté : Elles l'ajuftoient le moins du mon- 
de t & l'empefchoient feulement de faire 
peur. 

Ces Grâces , Madame, & cette Ma- 
jefté fe feparerent à la fin. Et les Grâces 
parurent encore fous les Empereurs ; Mais 
elles parurent toutes feules : caria Maje- 
lié, j 'encens la maj elle des paroles, feper^ 
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dit aucc la Liberté. Le ftyledeFabrice n«i 
dura que jufqu'à Brutus & Caffius & il 
cft certes bien reconnoiflable j foit dans 
quelques vnes de leurs lettres,qui fe voyent 
encore, foit dans le propos qu'ils eurent 
cnfemblc la veille delà Bataille de Philip- 
pcs. 

11 n'y a point d'homme fi eftranger dan* 
l'Antiquité , qui ne connoifle le mauuais 
Ange de Brutus, & qui ne fçache leur Dia- 
loque. Le lendemain de ccttcfuneftc con- 
férence, Brutus la conta à Caflîus , auec 
plus de trouble & d'émotion qu'il n'en 
auoiteu, quand le Démon s'eftoit apparu 
à luy. Mais voicy, Madame, de quel biais 
Caffius tourna vne matière fi peu agréable, 
& comme il la mit à profit, pour l' vfage de 
La Conuerfation. 

Sans faire l'Admirateur cftonné , ny 
^l'Incrédule opiniaftre, il dit en riant à 
^ fon amy, Qae les foins de l'ameja con- 
, , tention de l'çfprit, la laffitude du corps, 
j , & les ténèbres de la nuitpouuoient bien 
„ élire caufe de fa Vifion, & luy auoirfor- 
, v mé cette image eftrange. Que pour luy, 
„ par les principes de la Philofophie, dont 
,,il faifoit profelfion.il ne croyoit point 
,,qu'il y euftde Démons, &c beaucoup 
y ,moins, qu'ils fufient vifiblcs;Qnjl vou- 
drait ncantmoins qu'il yen eult, & cjuc 
J,fa Philofophiefuftfauflej Parce qu*ap- 
*, paremment ces clprits fans corps, de- 
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\ % nant eftre juifccs & vertueux» l'Avion 
ff des Ides de Mars eftoitfî belle, &lcur 
»! Caufe fi konncfle, que fans doute ils 
* , voudroient y prendre part : Qu^ainfi ce 
, > feroient des A mis & des Alliez de la Rc- 
,> publique, aufqucjs ils n'auoient point 
, * longé, qui vieniroient à fon fecours, fie 
des Troupes de referue, qui combac- 
•,troicnt pour eux au befoin. Qoe cela 
9 , cftanr, ils ne deuoient pas conter feule* 
j,ment dans leur Party , tant de Cora- 
*>P a gnics de gens de pied, tant de Cor- 
,,nettes de caualerie, tant de Légions fie 
M tanr de VaifTcauxj Mais qu'il y auoic 
,j encore rn Peuple immortel , & des Soi- 
,,dats bien -heureux , à qui il ne fau- 
y y droit point donner de folde, quifede- 
M tlarerqient pour la bonne Caule, & qui 
,i n auroient garde de feruir Antoine con- 

,,tre.Brutus, ny de prefercria Tyrannie à 
>, la Liberté. 

Ces paroles ,Madame, fon t les der- 
nières paroles delà République , qu'elle 
prononça auant que de rendre Pamc , fie 
après lefquelles elle expira. Ceftoit le 
caraélere décrit de Rome: Ceftoit U 
langue naturelle de la Majefté.Etne trou- 
uezvous pas que Caffius cftoitbicn élo- 
quent en cette langue ? Ne feriez vous pas 
bienaifede connoiftre plus particulière- 
ment cet excellent homme ; Etdclevoir 
Wdautres coauerfations que ccllccy : Et 
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de l'ouir parler fur des fu jets moins defa- 
. greables j Et vn autre jour que la veille de 
la Bataille de Philippes ? 

Le mal eft cjue laviue voix meurt en 
naifTant, & ne lai fie rien qui reftfc après el- 
le, ne formant point de corps qui fubfifte 
en l'air. Les paroles ont des aifles , vous 
fcaue^Tepithctc qu'Hommere lcurdon-^ 
ne , & vn Poëce Syrien en a fait vnc efpecc 
parmy les oifeaux. De forte , M a d a m e,< 
que fi on n'arrefteces Fugitiucspar l'Ef- 
criture , elles efchapentfort facilement à 
la Mémoire. 

Tout ce qui s'eferit mefme , neft pas af- 
feuré de demeurer , & les Liures periffent, 
comme la Tradition s'oublie. Le Temps, 
qui vient à bout du fer & desmarbres , ne 
manque pas de force contre des matières 
plus fragiles : Etles Peuplcsdu Septen- 
trion, qui fembloient eftre venus pour ha- 
fter le Temps , & pour précipiter la fin dti : 
Monde , déclarèrent vne guerre fi particu- 
lière aux chofcsefcritcs , qu'il n'a pas te- 
du à eux que l'Alphabet mefme ne foie 
aboJy. 

Il y a d'ailleurs,MADÀMB,vn Deftin des 
Lettres , qui pert&fauue fans choix les 
monumens de l'intelligence humaine : qui 
pardonne à de mauuaisvers , & à desfa- 
bles mal inuentées 5 pour fupprimer les 
Oracles , & priuer le Monde de la lumière 
des Hiftoires neceffaires. Les Anciens ont • 

reconnu 

... - — 
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reconnu vn Démon ,quiprefidea lanatf- 
fance des Liures , & difpofe fi fouueraine- 
«ment de leur fortune & de leur fuccez, 
qu'ils reuflîflcnc bien ou mal, & viucnc 
beaucoup ou peu, félon qu'il leur eft fauo- 
table ou ennemy. 

Or il eft certain que fi ce Démon a efté 
malfaifantau Public ^ & enuicux des Cu- 
r ioûtez honneftes , & con traite à la repu- 
ration des grands perfonnages, çzcké 
-principalement en cette partie de leur mé- 
moire , qui euft efté le porttait de leur hu- 
.iracur -, qui nous euft appris lesgouftsfic 
les dclicatefTes de leur etprit 5 qui euft def- 
couucrt à la Pcfterité la vérité de leurs 
mœurs, & lefecretde leurtiepriuéc. 

.Quel malheur, MADAME,de ne pouuoic 
les aborder par cet endroit acceffible, & 
proportionné à la débilité de ncs forces* 
d^auoir perdu cet objet aifé , &quiferoit 
bien plus de noftre portée qu'vue plus 
haute éleuation de leur Gloire $ de fçauoir 
la plus-part de leurs Batailles , & Tordre 
de leur Milice ^ & d'ignorer leurs Confé- 
rences tranquilles , &la Méthode qurls 
ttuoient de traitter enfemble ; d'eftre de 
leurs Feftesfolennclles , 8c de leurs gran- 
des Cérémonies , & de n'auoir point de 
part en leur Famiiiarité,ny aux affaires de 
JeurMaifon. 

A la v:rité, M A d A*tE,ce neferoitpas 
f n petit malheur 1 s'il nous eftoit entière* 
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ment artiué. Mais il me fembleaue nous 
lie pouvions pas nier auecque raifon , que 
quelques vns d'entre eux n ayent eu foin 
de nous, ny nous plaindre iuftementd'a- 
uoirefté fruftrçz de tout ce qui nous ap- 
partenait de leur fucceffion. Deux ou trois 
par le moyen de la Comédie nous ont lai f- 
fé des crayons de vingt-quatre heures , je 
veux dire la reprefentation de quelque 
ioiunéc pafTée agréablement : Et d'autres 
fefoat montrez à nous dansleurs Dialo- 
gues & dans leurs Lettres. 

>Ce font, M ad ame , leurs Entretiens up« 
mortels que ces Dialogues & que ces Let- 
tres : Ce font des Conuerfatiohs , qui du- 
rent encore : oiînousauons liberté d'en- 
trer à toute heure; où fe conferue 1 'idée dfc 
la vertu dont parle Ariftote au quatrième 
liure de fes Ethiques ; Où Ce trouue la ma- 
nière de cette raillerie noble Se Patricien- 
ne, comme ils la nommoient , qui compa- 
uïToit fi bien auec la grauité Romaine. 

Ces Copies font plus correctes & plus 
nettes que n'eftoient peut cftre leursprc- 
miers originaux : Et fi elles n'ont pas Ta- 
uantage delayiuc voix , & delaprcfcnce, 
qui perfuaden* les fens , & donnent de VcC- 
clat aux chofes viles •> elles ont ecluy de 
l'attention & de la féconde veuë , quipo- 
lifTent le rude, & defmeflent le confus ; qui 
ajouftent ce qui manque ordinairement 
aux avions foudaines 6c forcîmes. 
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$ Vo/ià bien, Madame, dequoy fatis- 

flaire vne ame, qui na que de languiflantes 
pallions, & dequoy contenter vne faim , à i 
qui peu de nourriture fuifit. Mais eftanç 
dcfucuxde beaucoup , &auid.sde nou- 
velle connoiflance f & amateurs de chan- 
gement , ilfautauoiier qu'il n'y en a que 
pour nous mettre en appétit. Nous ne 
fomaiespas desenfans tout à fait déshé- 
ritez mais nous ne fommespas des He- 
litiers extrêmement riches - y &les biens 
qui nous reftent , n'ont garde d'cftrefî 
grands que les pertes que nous auons 
faites. 

Ce neft pas mon de/Tein de pleurer icy 
lesealamitez delà Republique ? des Let- 
tres : le ne diray rien de la mauuaife for- 
tune de THiftoirc ; de fes brefehes , & de 
fes ruines. A peine le nom de Lucceius eft 
venu iufques à nous -, de ce Lucceius, Ma- 
dame, dans les Hiftoi res duquel Ciceron 
a brigué & demande vne place. Noftrc 
Sallufteneft qû'vnc petite partie du Sal- 
luftedc vos Pères. Où eft la féconde Dé- 
cade de Tite Liue t Où font fes Guerres de- 
mies ? Où font celles d'AfiniusPollio ,& 
de Cremutius Cordus , qui eftoient des 
chef- d ceuure de la Liberté & de l'Elo- 
quence Romaine ? Tout cela n eft plus. 
M a d a m e, Se fi nous voûtons apprendre 
des Nouuelles d'vne faifon , qui a tant de 
«pport & de conformité aucc les Temps 

C ii 
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que nous auons vus , il faut que nous nous 
enquerionsà quelque eftraneer de Grece f 
qui nous dit d ordinaire ce qu'il ne fçaic 

le voy bien rteantmoins qu'en Phumeur 
où nous nous trouuons aujourd'huy y & 
dansle degouftd'vn Siècle malade , qui 
préfère les faufles aux viandes, &fafan- 
taific à fa fanté , ce n'eft pas le Graue & le 
Sérieux des Romains que nous regrettons 
dauantage , & qu'il nous fafche le plus d*a- 
uoir perdu.Nous nous paierions aifémenc 
des Annales de leurs Gaerres& de leurs 
Campagnes, s'il y auoit vn Iournal de leurs 
Diuertiflcmens & de leursQ^articrs d'hy- 
uer^ Et nous nous confierions fans beau- 
coup <te peine , du naufrage des Hiftoires 
uecelTaires , files.belles fables s'eftoient 
pu Éauucr. . 

Ce feroit certes vne excellente confola- 
tion à des efprits affligez de la perte des 
Décades deTite Liue,que le recouurement 
des Comédies de Plaute & de Terencc,quc 
nous nouons plus j fans parler des autres 
Pocccsdc Théâtre , du débris dcfquelsil 
ne nous refteque quelques vers boiteux, 
& quelques fentences eftropiées. 

Les Satyres de Varron.qui eftoit vn au- 
tre Peintre delà vie& de l'efprit , nous . 
donneraient auffi, Madame, des connotf- 
fances bien agréables : Car quoy que la 
jdus ferku fi Phi.lofophic fuft dans ces $a* 
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tyrcs, elle y eftoit comme fur des fleurs,*: 
comme en y» lieu de dcfbauche toute 
peinte & toute parfumée de la Galantcritf 
de ce temps- là. 

"Nous verrions la dedahs les Percs Con- 
feripts , defembarrailczdc leurs ClicnS; 
defueitusde leurs longues robes^ en la pu- 
reté de Ieui naturel ,tcl qu'ils eftoient dans 
ksplaifirs de la bonne cheie, & dans la li- 
berté d'après fouper ? Tels que votisme 
les auez demandé à voir, quand vous auc z 
cru que ic pouuois a joufter quelque chofe 
aux Liurcs. Nous aurionsles Lions rous 
cntici s , dont nous nauons que les ongles* 
Et fîleDeftindes Liuresauoit voulu , les , 
Conucrfations de Biutus & de Caflius , les 
Entretiens de Volumnius & de Papynus 
Partus, auroient efté d'auflï longue vie que 
les Controuerfesdes Rhctorinetasde Se- 
aeque , & les Déclamations de Qjintilien. 
Nous îugerions , Madame, de i' Vrba* 
cité par elle mcfme, & fur des figures en* 
tieies& acheuées -> au lieu que nous n'en 
pouuons iugerque parnos foupçons, & 
fur des traces obfcures & imparfaites. 

S'il aucit piû au mcfme Deftin, le pre- 
mier Cefar {eroit encore vn des Authcurt 
queie vousalleguerois fur cette matière. 
Il auoit recueilly auec foin ce qui c'eftoit 
dit, & ce qui fe chfoit tous les iours de plus 
remarquable : Tyron auoit fait auflî vn 

recueil des bons mots de Q^èron , & vn 

• • • 

Ç uy 
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ancien Graniairieii parle de deux lrures Je 

Tacite , qui auoient pour tirer les Fa*- 

ceties. 

Mais particulièrement . Madame,!* 
Cour du fécond Ce(àr, de laquelle il a cft é 
parlé au commencement de ce Difcourss- 
ectte Cour galante & fpintuelle , qui fe 
moqiioit des bons mots de Plaute, &dela 
raillerie de l'Antiquité , mefourniroit dc- 
cjuoy vous entretenir des iours entiers, . 
*i'vne vertu qui luy apparteroit en pro- 
priété, & qui auoitrcçeu d'elle fa dernière 
forme. Car il faut auoiïer, auec la permit- 
£oxi de la Republique , que le S iecle d'Âu- 
gufte a iugé des chofes bien fubtilement;. 
«acheué de purifier la Raifon fadonné à 
Tefprit des lumières qu'il n'auoitpas 5 a 
cfté le Sieclç d or des Arts & des Difcipli- 
nes , & généralement de toutes les belles 
connoiffances. Tout s'eft poly & s'eft ra- 
finé fous ce Règne : Tout eftoit fçauant & 
ingénieux en cette Cour , depuis Augufte 
juiqu'à fes Valets. 

On a eferit qu'il fortoit du feu & des 
efclairs de fes yeux : A quoy ie youdrois 
a j oufter, Madame, qu il en fortoit auflî 
de fa bouche 5 mais beaucoup plus vifs 5: 
plus brillans que ceux qui cfblouiflbient 
les Courtifans de ce temps là , & qui obli- 
gèrent vn d'eux à fe plaindre , qu'il n'y 
au oit pas moyen de le regarder au vifage. 
JUoxnpofoit des versj&ïes fupprirnaitjôc 
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èhles/upprinjant il difoit vn mot du mau- 
uais ouurage qu'il auoit fait, qui va': oit 
autant qrx le meilleur ouurage qui fe pou- 
uoit faire. 11 refpondit quatre paroles à la 
longue Harangue des Ainbafiadeurs d'Ef- 
pagne: mais ces quatre paroles meritoient 
*vne autre Harangue, encore plus longue 
pour Jes Jouer. 

Outre les Commentaires de fa vie , il y 
aeu long- temps dans le Monde vn volu- 
nie de fes Lettres : Et comme vous pouuez 
croire^lles n eftoieut pas toutes d'affaires 
d'Eftat j ny toutes addreffées au Sénat & 
aux Légions. Il y en auoit de Raillerie & 
de Confidence a fes Amis : Il y en auoit 
d'Amour & de Galenterieàfes Maiftref- 
fcs^&du ftyle de celle que fon Oncle eferi- 
uoit à la Rey ne Cleopatic,fur des tablettes 
de cornalines & defaphirs. 

Maisiem'cn vais , Madame, vous 
bien eftonner. Croiriez - vous qu'ii fe 
trouucauiourd'huy en quelque lieu,qucU 
quesreftcs de ces Lettres eferites à Cleo- 
pâtre , &cjue Y Amour & les poulets de 
Cefar ont furuefeu à fa Haine & à fes An- 
ticatonsf Cette rareté s eft conferuée dana 
*n vieux manuferit (Siec, qui m'eft tom- 
bé heureufement entre les mains j&i'en ay 
pris ce que ievousay dcsja donné deFâ- 
bricede Caton , & de Cafllus. 

L'Autheur dece Mànufcritn'eftpasvtt 
«connu, & vn enfant de la Terre. liavir 
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nom fcyn.pays , & porte des marques do 
fànaiflance. Ilviuoit fous l'Empire des 
Antonins Ilfemble auoirlemefme deffein 
que le Sophifte JEUslïï j Mais fa façon 
d'efaire eft vn peu plus eftenduë ; & fon 
ouurage fe peut nommer vn Mcflangc de 
chofes communes & de chofes rares. 

Ilcftvray pourtant, M a d ame, que 
iene vous parle pas fiaffirmatiuenient de 
la vérité de ces Lettres , qu'il ne vc us fois 
permis defufpcndré encore voftre iugç* 
ment : Iene voudiois pas vous affeuier 
qu'elles ayent efté trouuées dans la cafTet- 
te de Cleopatre, quand on fitl'Inuentaire • 
de fes Meubles par Tordre d' Au gufte. Ou- 
tre queles Sophiftes font des jerfonnes c a 
qui ie ne me fie que de bonne iortÇjlePoëtc 
Romtin nous aduertit de craindre les 
Grecs , lors mefme qu'ils nous font des 
prefens : Et le Cardinal Hiftoriendei'E- 
glife s'eft feruy defonauis , furlefuictdc 
la Donation de Rome , faite au Pape Syt- 
ueftre par l'Empereur Conftantin. 

Puisdoncquc les largeiles qui viennent 
de Grèce, nous doiuent eftre fufpedtes - y &c 
qu'en cepaïslàilya quantité de gens de 
bonne volonté & de-grand loifir:Puis que 
lesSophiftcs ont feruy de Secrétaire à Pha- 
laris>& à d'autres Princes, ie ne fçay com- 
bien defieclcs après leur mort , ilspour*- 
foientbien auoir rendu le mefme feruicc 
%. GçfajLçn cette Qccafion^ & auantquc dc 
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îicn déterminer la deflus, il n'y aura point 
de mal de confuher l'Infaillible Monficur 
de Saumaife. 

Les Refponcesqui fè rendoicnt autre 
foisà Delphes , n'tftoient point pluscer- 
tainesqucles fiennes.Tousleslmpoftcurs 
de l'Antiquité. Tous les Sinons & tous les 
Vl)/Tcsde Grèce, ne font point affczfins, 
pour luy faire prendre l'vn pour l'autre :Ec 
il nous dira d'abord fi ce que nous luy pre- 
fenterons, gitimejou baftard j Si c'eft 
or de Min^ou or d'Alchimie. 

Quoy qu'il en foit , ie penfc que c'eft 
Antiquité - y Et quand les pièces qu'allègue 
le Sophifte Grec , auroient efté contrefai- 
tes, ç'auroit efté,à mon auis, peu de temps 
après Ccfar, & peuteftreau Siècle d'Au- 
gufie. Nous le .verrons vne autre fois 
aucc ce qui refte de ce fiecle là. Si ce n'eft, 
Madame , que vous les teniez pour 
veues 3 &rle fiecle aufli , & que me faifanc 
grâce d'vn fécond Difcours,v ous me vou- 
liez épargner la peine de me làfTer en vous 
ennuyant; 

■ ■ 
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Quoy que ic fois le plot ' 
inutile feruiteur que vous ayez , & qu e de 
vous le dire, ce ne foit point vne Nouuellc 
qui rcerite de pafler les Alpes^Neantmoins 
puisque le zete donne du courage à lW- 
puiifance , & de la valeur aux chofes viles, 
je me hazarde encore de parler à vcus 3 ôc 
de vous faire fouuenir d'vne vieille paf- 

fion , que iç conferuc tousjours en raoa 
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knic,& qui vous a tousjours pour objet. 

Autant qu'il y a d'Hommes dans le 
Monde,aotant à prefent , ou peu s'en faut, 
il y a de Spe&ateurs qui vous confiderent, . 
Au moins, Monsiignevr , vouseftes re- 
gardé de tous les yeux du Monde Chre* 
iticn.Et fi c'eft apparemment en Italie,oii 
le commun Ennemi va faire fes grands Se 
fes extrêmes efforts, vous ne doutez pas 
que vous » ayez entre vos mains les cfpe. 
jances de plufieurs Princes, & le deftia 
d'vne infinité.de Peuples. 

le fuis attentif , au3ï bien qu'eux, a la 
conclufion de cette fatale Année, & nous 
tournons nos voeux & nos fouhaits du 
mefme cofté. Mais de vous fouhaiter au- 
tre chofequedes Forces,quifoiéc propor- 
tionnées à la PuilTance qui vous attaque, 
ce feroit ignorer que la Nature & l'Arc 
tous ont donné tout le refte,& qu'ayant 
heureufement ajoufté l'Exercice à l'Intel- 
ligence, rien n e fçauroit manquer à la per- 
feftion de voftre Trauail , fi vous ne man- 
quez d'Inftrumens pour y employer. 

Ce font, Monseignevr ; des moyens 
Iwmains,qui font entièrement neceffaires ■ 
aux entreprifes humaines, & dcfquels les ' 
feulslaifeursde Miracles fe peuuenr paf- 
fer. Sans ces moyens la Valeur débile &>• 
impuiflante commence feulement les Siè- 
ges ,ic menace les Ennemis. Sans eux on 
peut faire des Duels, mais non pas des ' 
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Guerres-,& auec eux vous en pouue-z acfoe£ 
ucr vne,dont le fuccez eftonnera la Porte- 
iité, & alfeurera le repos de noftre Siècle. 

Cela encore ne fuffit pas,& j'oubliois 
vn mot qu'il faut ajoufter. Outre que l'Ar- 
gent, les Officiers , les Soldats & Jes Ga- 
lions ont leur parc en ces chofestfclatan- 
tes & publiques , il cft neceflaire , M g n- 
seignevr-, que la Fortune s'en mcfltfj 
qui eft yne puiflante Caufe,mais vne Cau- 
Ic cftrangere,abfoIument libre, tout à fait 
indépendante , & dont les efEers font telle- 
ment fcpaiez de l'Homme ,quc fouuent il 
n'y contribue pas mcfme fa prefence 3* 
fon tefmoignsge. S'il n'y a pas moyen d'e- 
ftre aimé & fauorifé d'elle, il faut pour le 
moins n'en eftrc pas hay ny perfecuté. 

De toutes ces pièces iointes enfcmble 
fe forme la haute réputation, & naiffent les 
grands Euenemens. Les adions qui font le 
plus de bruit dans l'Hiftoire, ont eu bc- 
loin de toutes cesaydes pour eftre con- 
duites à leur fin;Et fi le Ciel & la Terrene 
lesiefufent à vos armes , vous aurez va 
jour rang parmy les Percsdela Patrie , les 
Liberareurs des Nations , les Vengeurs des 
PrincefTes opprimées & des Princes Orfo. 
lins. Vne ve rtu femblable à la leur, & fé- 
condée de-la mefme forte-, produirai 
femblabîes allions. La France les appela 
lerafa gloire, & l'Italie fon falut. Lare*, 
sommée les chanterai & môy^ Mo-N* 
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S ÏTGN EYR, ic les eferiray. 

Trouuez bon cependant/il vousplaiftj 
que ievous regarde aujourd'hui par vr> 
endroit moins expofé à la veuë du Mon- 
de^ 8c que remettant à vncaotre fois ce$ 
Aôions pleines de lumière , i'cn confidera 
vne plusobfcure à la vérité^ maisque vous - 
venez défaire fans le feccurs de perfonne; 
& qui eftant le pur ouurage de voftre rai* 
fon,nc fçauroit eftre attribuée à voftro 
Fortune. C'aefté au contraire cette infide- 
l*Fortune,à laquelle il a falu tenir tefte* 
Sc-qui ayant cho>fi dedans & dehors le 
Royaume, les Malhcursqui vous deuoient 
eftre les plus fcnfiblcs, vous a fourny ma* 
tierc d'sffli&ion pour pluficurs années* 
. mais n'a pu vous faire perdre vne heurc-dc 
eeque vous>deucz à voftre Charge. 

L'Armée n'en a pas marché plus lente* 
ment, ny plusen defordre v Les Ordres de 
la guerre n'en ont efté baillez ny moins - 
bien, ny moins à temps. On n'a point re- 
marqué d'interualle^dontleParty contrai- 
re euft pu profiter, quand il euft efté ad- 
uertidetout Vn feu égalatoûjoursdon* 
né chaleur aux affaires; Et les mcfmes 
yeux au mefmeinftant fe font acquitter 
d'vn deuoir par leurs Larmes, & des autres • 
parleur Vigilance. 

Decetteforte,MoNSEit3 NE vk,1cs - 
Sages vaillans fupportent les pertes , &lc 
^ deuil qu'ilspjxnncnt ,.eftiuaefte quelque* - - 
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fois à l'Ennemy. Ils piquent & aiment " 
leur propre douleur contre la refiftance 
qui leur eft faite , & ne permettent pas - 
qu vnepaflionlafche & pareflèufe,commc 
la trifteffe , gagne quelque chofe fur la vi- 
gueur & furraûiuitédeleuramc. 

Les maux domeftiques peuucnt eftre " 
infupportablesàceluy qui eft tour enfer- 
mé en foy-mefme , & qui ne connoift 
point d'autre Monde que fa maifon: Mais 1 
de là il s'enfuit qu'ils doiuent toucher 
moins viuement celuy qui s'cfpand en 
beaucoup d'endroits, & qui donne au Pu- 
blic fes premières & fesplusimportantcs • 
penfées . Vous eftts ,Monseignev 
en cet eftat-là.Il n'y a plus pour vous d'hu 
tereft particulier , plus de confideration de 
Famille, plus d'infirmité de Nature. L'a- 
mour de la Patrie ne veut pas des hommes 
partagez . Elle demande les ames toutes 
entières. Aujourd'huy principalement ♦ 
qu' vne petite Diftraârion pourroit reculer 
vne grande Affaire, & que les befoinsde 
l'Eftat font fi prcfTans , qu'on le deffert 
pour peu qu'on s'amufe en le feruant. 

Mais quand il y auroit du temps pour 
tout.Qoand il faudroitque cette Affeûion 
principale laiflaft quelque place au de flou s 
d'elle aux Affe&ions inférieures, vous 
auez bien monftré que vous fçauicz les 
empefeber de rompre leur rang,& de don- 
ner dcJapçinçàla^aUba,Y9«fgWzlcs 

* > 
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tenir , M o n s e i g ne v r , ou elles peu-*- 
uenc demeurer fans incommoder la fouue- 
laine partie de l'ame^ cette partie d'où for- 
tent les confeils & les cntreprifesjqui deli« 
bere, qui ordonne, & qui conduit. 

Vne fi haute Région doit elfcrc pure de 
contes les vapeurs du bas Monde , & jouit 
d* vne perpétuelle ferenité. Le trouble & le 
defordre font pour les moyennes clcua- 
tions 3 & pour les hommes ord mai i es. Mais 
quelle apparence de voir des brouillas Se 
de la pluye au deffus des nues? De voir des 
Héros cachez dans la foule du menu Peu- 
ple^ des Héros infirmes & miferables % qui 
crient encore à prefent & fe tourmentent 
dans IcsTragediesdJiuripide 6c de Sopho- 
cle « qui rempliflent les Théâtres de leurs * 
longs Se importuns gemiffemens ; qui 
ayant eu plus de fougue que de fermeté, 
fonttôbexen des foiblefles , qui ont des- 
honoré leur affli£tion?Ilséneruoict&ef- 
feminoiét la douleur, au lieu de l'aguerrir, 
& d'en tirer du feruice,conDe vous faites ea ' 
cette occafion : Et par là , Monseignevr,' 
vous faites bien voir la différence qu'il y a 
entre la Vertu fauuâge , & la Vertu culti- 
uée^entre les forces aueuglcsde la Nature, > 
& l'adrefle auifée de la bonnelnftitution. 

Il n'efl: pas certes peu vtile,pour laCam- 
pagne mcfme & pour les Armées, d'auoir 
fréquenté le Lycée ou l'Académie , d eftu- 
dicrqiielquefQisfa vie, & de iaedkes fç* > 
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aâ ions \ apprendre à tempérer le feii par 
le flegme>& Timpctuofîté parla dilcipline. 
11 eft neceffaire , fi on veut aller plus loin 
que la Vertu de fon fîecle y de trauailler 
après les idées rares & parfaite s *de fe for* 
mer fur les grands & anciens Originaux* 

Ccft ce que vous pratiquez , Monsï*- 
cnevr 5 admirablement. La connoiflanec 
des chofes pafTées,qce vous vous eftes ac- 
quife,neA pasvnelpeculatien creufe , cjui 
vous a remply TePprit de vaines images. 
Vous n'auez pas fait de longues & de fré- 
quentes Gourfes dans l'Antiquité , pour 
n'en rapporter que les noms des Confuls 
& dcsE mpereurs , & la façon de leurs Ro- 
bes & de leurs Couronnes. Voftre deflein 
n'apasefté d'enrichir voftre Mémoire en 
ce païs làivousy auez voulu munir vo- 
ftre Cœur. Et ce neftpa* pour alléguer 
feulement de beaux exemples , que vous 
vousfouuemz de ce Romain, qui eftant 
entré au Sénat le iour de fon ïils vnique, 

dit.Qi^il fçauoit bien que laplufpart des 
}> Affligez nepouuoientfoufFrimy lalu- 
^jniere du iour , ny laprefenec des hem-. 
v mes . Quj?n cela , il ne vouloit point les 
„ aceufer de foibleflc , mais que pour luy, 
„ il cherchoit de fortes confortions entre 
„ les bras & dansle fein de la Republique. 

le n'ay garde ,Mons£Ignsvk, de 
vous propofer cette forte de Confolatiofc,! 

somme vûcchofc quivouslcit nouuelk^ 
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3t* beaucoup moins de me mefler de faire 
moy-mefme le Gonfolateur. Ieneprefu- 
mc pas affez d\n Art mal appris , & (çay : 
trop le refpeû que iedois à vne Sagefle 
confirmée. Mais véritablement j'ay penfé 
que je pouuois vous remettre deuantles 
yeux ce que vous aucz leu autrefois de vo- 
ftie vertu en la perfonne d'vn autre.Eu ay 
penfé encore, que vous nepouuiez trou- 
uer mauuais^ qu'on cuftdit de vous par 
auance, enla langue de laMaj efté de l'Em- 
pire,HvNC casvm neq^e vt plerjqve 

ÏORTIVM V1RORVM, AMBITiO S S 1 j NE- 
QvjE PER LAMENTA AC M OE RO REM, MV* 
iïEBRlTER Tf UTj SED IN LVCTT, 
BELLVM INTERRE MEDIA E R A T. 

Voilà, Mon se i g n e v r , comme 
fe purgeoient les Romains, quand ils 
auoient quelque defplailîr qui leur pefoi& 
furie cœur, Voilà leurs Remèdes contre 
iaTrifteflej quifont efficaces& puiflanf^.* 
qui eftoient propres à leur ferme & robu- 
fteconftitution Les Giecscn ontcheiché- 
de plus délicats & déplus fubtils ^ Et fans 
parler de la Mufique & des Vcrs^u'ils onr 
fbuucnt employez auecfuccczen pareilles 
maladies derame,il y auoit paimy eux de 
pleines boutiques de PerfuafionjU y auoit 
a Athcnesdcs Magazins de Philofophie Se 
de Rhétorique, c'eft à dire de bon fens, ra~ 
finé&doré parle difeours, 

. Les Barb ares ont aufli toulu fc confoy 
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Ut. Mais eftans plus fans de corps que 
d'efprit, leurs confolationsontefté plur* 
matérielles &plusgioffieres. Aptesauoir 
hurlé long- temps, & s'eftre arraché les 
cheueux , & déchiré le vifage , fc laffant 
enfin de l'Affl.&ion , ilsfe font auifez de 
la noyer dan s le vin, & de choifir la bonne 
chère pour le dernier charme de la mau- 
uaife foi tune. Ccftoiten effet vne cfpece 
de charme & de fortilegc , oui couuroit 
▼n mal par vn autre > & ajouiioit la perte 
de la raifon à celle du Frère ou de T À my » 

Toutefois vous m'aduoïïerez, M o^- 
«iGNivRiqu'il y auoit encore plus d'mnô- 
cence ea remède barbare ; qu'en celuy que 
pratiqua l'Ennemy & le Victorieux des 
Barbares. Cet homme , <jui vouloir trait- 
ter d'égal aucc Dieu f & ne pouuoit recon- 
uoiftre de Supeiieur en ce Monde ny en 
Fautre 9 fe figurant que le Ciel éftoit au*- 
iheur d f vnc perte qu'il auoit faite , fe refo* 
lut d'en tirer raifon. Iloffcnça pour cet ef- 
fet toute la Religion de fondais. Uditdes 
iniures à toutes les Diuinitez de ce temps- 
là^ fin enuerferleursAutelsSc leursSimu- 
lacres. Mais il s'en prit particulièrement à 
Efculape, comme à 4'Inuentcur de la Me* 
decine, & commanda qu'on mift le feu à 
fon Temple, parce qu'il auoit laifTé mou- 
rir la Perfonne qui luy citoit chère. Il s'i- 
magina ce Prince fuperbe, que fa douleur 
trouucroit quelque fatisfaétion eu vnc fi- 

i 
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Extraordinaire vengeance, & qu'Alexan- 
dre fc deuoit confoler de cette façon. 

Vous & les Romains l'entendez bien 
mieux -, Et luy-mefme connut bien-'roft 
qu'il n'y auoic nen à gaigner contre le 
Ciel. Car après toutes ces extrauaganrcs 
Gonfolations, il reuint'a voftreRemedc r _ 
MonseignevUj & s'en alla à la guerre 
contre les Cofleïens, qui fuft appelléelc 
Sacrifice des funérailles d'Eplieftion. Mais 
il n'efTaya qu'à rextremité ce que vous 
auez cfprouué d'abord f& fon chagrin ne 
fe mit aux termes de la raifoà, quaprer 
au 01 r fait plufîeurs folies. 

Il faut donc dire à fa honte Scàvoftre 
gloire, que vous n'attendez pas, comme 
luy, le bien fait du Temps, & lafirfou la 
diminution d'vn accès, dont le commen- 
cement fe peut empefeher. Il faut dire que 
vous cftes Sage du premier coup, & fans 
tant marchander alentour de la Vertu ; 
que jamais homme n'a moins délibéré 
que vous à fc bien refoudre, ny n'a feeu 
mieux v fer des Maux qui arriuent en cette 
vie. Il faut à i'auenir vous alléguer aur 
Héros, qui voudront languir dansTaffli- 
âion, ou la porter hors des bornes delà 
bien-feance ; afin qu'ils voyent que quel- 
qu'va a pu agir cnfoufFrant, &afoufFert 
auec dignité. II faut conclure parvoftre 
exemple , cju il n'eft rien de fi fouuerain 
contre les Pallions molles SccyGucs, que 
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dangereux choix qu'elle fcmble vous pre- 
fenter, en vous monftrant d'vn cofte, vn 
Pere qui vous enuoye des foupirs, & de 
l'autre vu Roy qui vous fair des comman- 
demens, je la deffie de me dire ce que vous 
oubliez en cette rencontre, pour vous ac- 
quitter de l'vne &de l'autre obligation* 
pour fatisfaire à la première & à la fécon- 
de Pieté, que la Nature exige de vous. 

Vous ferez donc tous deux, fi elle vkC 
cçffc, vn continuel Spe&acle à toute la 
Xerre ; 8c on ne yous regardera pas moins 
furie Théâtre, Vous & la Fortune , que 
Vous & les Efpagnols. Elle fuiurafa cou- 
ftume, M o n s ea gnevr, &vouslayo- 
ftre : Elle fera fes Defordres ordinaires, & 
vous ferez y offre Deuoir comme aupara- 
uant. 



CE difeours fut enuoyéen Pié- 
mont à Monfêignenr le Cardi- 
nal de la Valette,& receu de lui auec 
de grands tefmoignages de bonté. 
Immédiatement après lauoirleu, il 

• 

vne plume & du papier, . 
& me fie l'honneur de m'efcrirevne 
lettre très- obligeante, mais déplus^ 
tres-judicieufe , & du ftyle dVne 
ame bien préparée à toutes fortes 
d'éuenemens. l'y remarquay je ne 
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fçay quelle discipline , ajouftée à fa. 
première force , & certains termes 
-qui venoient d'vn cœur exercé, & 
-d* vne habitude de fermeté contre 
les difgraces , acquife par plufieurs 
tefiftances de la Raifbn. Ca efté , à 
monauis, vne des dernières lettres 
qu'il ayt efcrites, eftant tombé ma- 
lade peu de jours après , de la fiéure 
qui nous le rauit , & qui par la mort 
iuy donna le repos , qu'il n'auoic ja- 
mais pu auoir en Gt vie. 

Son Eloge fe verra ailleurs qu'icy, 
& peut-eftre en plus d'vne langue , 
/car il a fait du bien à des perfonnes 
reconnoiflàntes ., qui en entendent 
plufieurs , & qui fçauent heureufe- 
ment s'en (èruir. On peut dire ce- 
pendant, fâns embellir ion Hiftoire» 
qu'il a finy auec honneur dans le 
ieruice, & dans l'action; tk qu'ayant 
«gaiement reiiffi à la Cour, & à 
l'Armée, il mérita d'eftre pleuré de 
f vne & de l'autre. Il a lailïé vne ré- 
putation pure & entière : Mais s'il 
euft veicu dauantage & fans mal- 
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îieur , elle euft efté auflî grande 
qu'elle a efté bonne. Il fuffic néant- 
moins pour fà gloire , qu'il ait elle 
eftimédeceluy qui a ledroitdeiu- 
ger, & qui met le prix à la Vertu. le 
parle de ce grand Roy, regardé 
auecadmiration des autres Roys, Se 
qu/prefide aux affaires de l'Europe 
auec tant de bonne conduite de Con 
<ofté , 8c tant de bon fiiccez de la 
part du Ciel. Il crût en cette occa- 
iîon auoir fujet de regretter vn Ser- 
uiteur (àns reproche; &quoy qu'il 
trouue toutes chofès dans luy-meC- 
me , il auoua qu'il trouuoit à dire 
quelque cho{ê,& qu'il auoit fait vne 
pette. On m'a afleuré que quand la 
nouuelle luy en fût portée, il dit de 
luy cinq ou fîx paroles confîdera- 
bles, qui feroient de l'honneur à & 
mémoire, Ci nous lesauions , &auf, 
quelles il n'y auroit rien à ajoufter, 
pour la félicité qu'vn homme peut 
receuoir en ce Monde , lors qu'il 
n'y eft plus. 
Voicy quelques larmes , «ju'vne 
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Mufe Latine de ma connoifTancea 
verfées fur Ton Tombeau , & que je 
.donne au Public , en attendant la 
Pompe funèbre , à laquelle il y a de 
l'apparence que les autres Mufes 
trauaillé. 



QVemformofa proculRheno } Sabique 
ferentem 
Lilia fublirni nuper Viftoria curru 
Vexerat, & fummas venienti ftrauerfit 
Alpes, 

Exiguo tegitut Magnus Valet à ji- 
yfulcro. 

Sèd late fpirant cineres ; fatoque fuperftes 
Spargit odorat am virtututn gloriafamam. 
-Statfuper,ardentiq; micansSapientia cocco, 
J.acrymat, & mixto Tumulum perfundit 
fc amomo. 

Sert * parant Bufto Charités , Manefque 
beat os > 

Offaque fecuris onerantxUuftria palmis : 
'Dum gcneris ramos veter.es titulofque p*~ 
terni , 

Fux&ofque. Atauos , Starauque infignU 
Gentis , 

.Et nunquamoritura breuis Miracula viu» 
ferait memares incidunt marmore Mufo , 
Et mut*, citharas Tnmulo » calamofque 
* jeponunt. . 

RESPONCE 
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DlSCOVRS QvjlTKlESME. 

A Comédie de noftre AriJ 
ftote nauoit garde d'eftre 
bien reccuë en voftre Cour, 
& ieae m'eftonne point que 
les gens du grsnd Monde 
, " n'ayent pas grand gouft pour les delicea 
e' du menu Peuple. Vn fameux Orateur du 
I fieele paffé^eferia ?n iour, fur le fuiet des 
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DlSGOVRS QvjàTRlESME. 

A Comédie de noftre Ari- 
ftote nauoit garde d'eftre 
bien reccuë en voftre Cour, 
& iene m'eftonne point que 
les gens du grsnd Monde 
n'ayent pas grand gouft pour les délices 
du menu Peuple. Vn fameux Orateur du 
fieck pafféjS'efcria vn iour, fur le fuiet d«s 
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Eclogucs de Virgile ;PlevstaDiey 
i l e v T iette'Tityre ov il 

TOVLOIT qv'ON IETTAST JÏ.NEE: 

Et le plus célèbre de nos derniers Poètes 
xn'a auoiïé, qu'il auoit cherché trois jours 
entiers dans les Poèmes de Terencece 
qui m'y plaifoitfi fort , fansauoir pu le 
trouucr. 

Cet homme, Mons iEvi^toutplein 
du Louurede Fontainebleau & de Saint 
Germain, neparloit que de Cercles ,qee 
Ruelles & que Cabinets. D'ordinaire il 
appclloit à tefmoin la Rcyne Merc du 
Roy , & prefque toujours Madame la 
douairière de Guizc, & Madame la Piiia- 
cefle de Conty : Il n'alleguoit iamais.à 
mcinsd'vnDuc , ou.d'vncDuchcfTc. Or 
il eft certain , que pour iuger des Compo- 
rtions de cette nature il faut prendre Tef- 
prit de Bourgeois , & quitter celuy de 
Courtifan: Il faut eflrc accouftumé à l'é- 
galité & au bon ménage de Venife,& n'a- 
uoirpas dans la ccftcle luxe &les fuper- 
fluitez de Paris. 

Parmynous iufquesicy on a confond» 
les deux Charadlercs; & l'Imitation de la 
vie priuce a cfté plus loin que fon objet. 
On a demandé des portraits qui embelif- 
fent, & non pas qui reflcmblaiïent. Quand 
la matière a eftéruftique , Se qu'elle a dé- 
liré le Naturel & le fauuage, on a voulu le 
Poly & le Cultiué. On a bafty nos Ca~ 
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bancs furie plan de vos Palais : îln'ya 
point eu de différence entre nos Champs 
&vosTuillcrics. 

Nouons nous pas vu ches les Poète* 
Courtifans , des VHIageoifes coquettes Se 
affeteessdes Bergères chargées de pierre- 
ries & de toile d'or >• peintes & fardées de 
tout le blanc & de tout le rouge de nos 
Yoifîlis ? Dans la plufpartdes Fables que 
nous auons veues, nous ?n*auons rien vu 
quilcur fuft propre, rien qui fuft pur, rien 
qui fuft reconnoifTable. Nous auons vu 
deshommes artificiels , des partions em- 
pruntées^ des adtions contraintes Not*s 
auonsvûlaNaturcfalfifiée,& vn Monde, 
qui neft point le noftre. Nos gens ont 
cherché de Tefclat & de la force ou il ne 
faloit que de la clarté & de la douceur. Ils 
ont fait de la Comcdie,cc que les M ùftres 
font de leurs Scruantcs,quand ib les épou* 
fent : Ils luy ont fait changer d'eftac, & de 
condition : Ils font caufe que ce n cft plus 
elle. 

Auflî ic m'afTeure ,Monsuvr, que 
Scipion fie Laelius ne la reconnoiftroient 
point , s'ilsla voyoient habillée de cette 
forte, 6c qu'ils diroient que les ornemens 
qu'on luy a baillez, la déguifent plus qu'il* 
ne la parent. Us n ignoroient pas ces bons 
Romains , la nature & les propriétés de 
chaque chofe : Et comme ils eftoient trop 
intclligcns en l'art de la Guerre , pour 
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bafHr des Citadelles dans les vallons, ils 

auoient trop de connoiflance des ouurages 

de Pcfprit, pour employer Ichautftyle 6c 

les euenemens illuftres dans les Sujets po- . 

pulairçs. 

.On fe mejTconteroit pourtant bien fort, 
fî on penfoit mefprifer généralement tout 
ce qui fe nommePopulane,& fi on croy oit 
qu'il ne puft rien naiftre de bon ny d'hon- 
nefte hors de Tordre des Patriciens & des 
Cheualiers. Cette baiTeffe apparente, aueç 
laquelle les Poe tes Comiques s'accommo- 
dent à leur matierc r & cette modefteex- 
preffion desa&ions ordinaires, ne laiflent 
pas d'auoir.vno dignité fecrette, & telle 
que la vertu la donne aux perfonnes de 
moyenne condition. J-es .Particuliers peu- 
uent eftreaufli gens de bien &auflî fages 
que les Souuerains; mais ils ne doiuent 
pas eftre fi hardis ny fî ambicieux : Il y a 
des Deuoirs qui leur font communs s II y 
en a qui leur font propres. 

Et quand Varron dans le jugement qu'il 
fait des Poctes > atcribuë la Grandeur à Pa- 
cuuc, & la Médiocrité à Terencc, il n a 
point deflein de préférer i'vn à l'autre, ny 
d'eftimer dauantage le Grand que le Mé- 
diocre: Il veut feulement, Mon.s! ev r # 

Î>ar ces deux exemples reprefenter l'idée Se 
a forme de deux Genres differens, à fça- 
uoir de la Poëfic Tragique, & delà Co^ 
mique, Il ne trouuc pasplus parfait le Çp« 

■ 

« 
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loflede ce Dieu, que la S:atuëdecethom- 
nie ^ ma : s il les diftingue par leurs qualitâz 
eflenticlks. Il nous donne tacitement à 
entendre que la Grandeur feroit vn défaut, 
fi clic eftoit ou elle ne doit paseftre^ & 
qu'il ne faut pas que la Comédie penfe 
mufîer de prix en s^grandifTant, puis que 
la Médiocrité luy eft tombée en partage } 
Et qu'il y a vne Médiocrité toute d'or, 
toute pure, & toute brillante, que l'Anti- 
quité a reconnue \ qui eft fans doute celle r 
deTerence &de l'Ariofte. 

Mais , Mo n s ibvr, pour vérifier en ' 
noftrc langue, & par quelque exemple 
François, le jugement donné par le plus 
fçauant de tous les Romains, voicy quatre 
vers dont il me Tournent, &que je vous 
prie de confideret, qui peuuent eftrc du* 
Charaâerefublime, 
Afires marquez, de fang> quifarmy les v 
ténèbres, 

Monftnz, aux Malheureux vos lumie* 
rés funèbres. 
. Tiers Arbitres du Sort, quidvn œil tu 
rite, 

Viftes le Hoir ffîfiwentde ma natïuiié. 

En voicy quatre autres, qui font moins 
de bruit, & qui font,à mon auis,d'vn Cha* 
raâere moinsrcleué -, Vous les confidere* 
KZMfTi s'il vous plaift . 

Heureux qui fa nourrit du lait de fis À 
brebis, 

« • • • 

D u) 
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populaires. Elle ne s'auilit pasens'humi- 
Iiant : Elle va à pied, mais elle ne fe laiflc 
pas tomber dans la bouè'. 

Ce n'eft , Monsieyr, ny foibleflc 
ny lafchetéquc cette douceur apparente * 
c'eft vne force diflimulée. Cen'cft point 
vil effet d'impuiflance, ou vne marque 
d'infériorité d'efprit: c'eft vn certain tem- 
pérament de difcours& dcfensraflis,oii 
Te/prit agit tout entier, quoy qu'il y agilïc 
fans violence -, où il règne, quoy que ce 
foit en Souuerain pacifique, & qu'il ne 
braue perfonne ; ou il s'exerce dans vne 
carrière limitée, & ne laifle pas de faire de 
belles couifes, quoy qu'il s'efloigne des 
extremitez de l'Eloquence Oratoire,& des 
précipices de la Pcëfïe Héroïque. 

Diray- je quelque chofe après celaîCcft 
Yri Train réglé de la Raifon droitc.qui en 
femblables rencontres eft pluftoft diferet- 
tc que timide-, pluftoft modérée que pa- 
jrefTeufe, & s'abftient pluftoft par conti- 
nence que par pauurcté. En voulez vous 
dauantageî C'eft vne Bonacc pleine de 
charmes, & l'image d'vncheurcufePaix* 
dans laquelle il eft bien moinsayféàref- 
yrit humain defc retenir, cftant, comme 
il eft, naturellement ambicieux & inquiet, 
que d'exciter des troubles & du tumultc,& 
de fairelc mauuais & le violent. 

Ainfile genre Médiocre eft en quelques 
occafionsle genre Parfait/oitdanslaPoe* 

D inj 
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fie, Toit dans la Profe. Et pour ectte-ey, il- 
cft tres-eertain, M o n s i £ v r, & Pericles,' 
*nefme,le fublime & l'Olympien Pericles, 
en demeureroit d'accord aucc nous, que 
l'Eloquence ne doit pas toujours aller par* 
haut, & que toutes Tes adionsne doiuent* 
pas cftre de touce fa force, 

CePeridcs cftoit toujours homme bien* 
clifant, maisil n'eftoitpas toujours Ora- 
teur rapide & impétueux. Une tonnoitpas< 
deuant le Peuplejquandil-n'eftoitqucftioliv 
que de faire nettoyer les rues de la Ville,: 
eu de releuer vn Pan de muraille,qui eftoie 
tombé, ou de taxer la viande de la Bou~ 
chérie. Il ne mefloic pas le Ciel auecque la*. 
Terre, quand ilfe jouoitauccfesEnfans,' 
eu qu'il entretenoit fà femme de Toecono-; 
nue defamaifon.il eft à croire que le Cal- 
roç fuccédoit alors à laTempefte: Il ccf-r 
foit alors d'eftrele Jupiter delà Republw 
que. Ede vray Iûpiter mefmen'cft-ilpaSi 
appcllé dans les Fables le Tranquille 5c le 
Serein , auffi bien que le Foudroyant & 
l'Amaffeur dénués? . 

Nos Mufes, M.o nsiev Refont tou-. 
ïoursfillcs delupiter j Mai* elles ne chan- 
tent pas toujours la yiftoirede leurpere- 
contre les Titans, & ne font pas toujours 
cafeftin, & en cérémonie auecque luy. El- 
les veulent cftre toujours belles, la beauté* 
ne defplaift & n'ennuye jamais i Mais el- 
lesuc font pas toujours ajuftécs/ieibineâh 
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Fouùent fufpeét à ceux qui le voyent, &* 
incommodes celles qui le prennent. Elles' 
ont des Robes de parade, & des Habille* 
mens à tous les jours: Et fi Ronfard & du 
- Bètfay reuenoient au Monde, ils vous ju- 
reroient qu'ils les ont veue's en juppe&en' 
leur des-habillé danfèr dans les boisaux 
lays delà Lune. 

Apres auoîr diâé les Oracles & infpiré 
lesPiophetes, elles compofent des Chan- 
fonsàboire ) & des Vaux de-ville. Thyrfis* 
apprend d'Elles comme il faut faire l'a- 
mour à Siluie : Elles fe trouucnt à des 
Nonces & à des Confrairies de Village.'* 
Mais le Village ne deuîent pas pourcela la- 
Cour j & la Propreté ne s'appelle pas Ma- 
gnificence Siluie n'eft pas changée en 
Semiramis ; & les Guirlandes de la Maiicc 
tït doiucnr paseftrede diamans, de rubis/ 
& d*efmeraudes j II fautqu elles foient de * 
jafmin, de rofcs& de marjolaine. 

Il s'enfuit 7 Monsievr, que toutes* 
fortes d ornemehs ne font pas bien en tou-- 
tes fortes de lieux, & que la Pompe & la 
Majbfté peuuent eftre quelquefois liors r 
de leur place. Ceft la Biën-feance qui pla-; 
' ce les chofes, & qui donne rang au Bien 
mefmc, qui peut eftre mis en mauiiais lieu/ 
La Simplicité n'éft pas riche ny p^réc : ce- 
la^ impliqueroit contradi&iôn morale j r \ 
Mâ&elle a d'ailleurs fon piix,fbn mérite* : 
& fonagréemeatv Elles -Grâces files ^ w ~ 
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mes, qui coiffent & cjûi habillent Venu i 9 - 
qui luy infpirent la vertu de plaire ; fans 
lefquellcs ce n'eft plus qu vne Venus de 
Noruege ou de Mofcouiej ces Grâces, 
Monsieyr, ne font-elles pas reprefeu- 
tcz toutes nuespar lesancien&Poëtes? . 

lis ne leur donnent ny habillemens, ny «. 
Toiles, ny niiages,pour fe couurir. Et que 
veut dire, je vous prie, cette Nudité, fi ce . 
n'eft ce que nous venons de dire? Si ce 
n'eft qu'il fort delà Négligence des at- 
traits à percer les coeurs, qui auoientrcfï* 
fié aux a&ions eftudiées? On peut tirer 
auantage, n'en doutez pas, de certains dé- 
fauts bien ménagez; Et pourueu qu'il y - 
ait fondement de beauté en quelque fu jer, ; 
la craffe, les haillons, la tiifteife, 1 indiffé- 
rence, les froideurs mefrnes & les defdains 
donnent de l'amour. 

Que fi c'efl: trop dire que d'en dire tant, 
au moinseft-ilbien vray , M on s n?^ 
qu'il y a eu des Feftes au temps paffé, qui 
fe faifoientfans defpenfe & fans appareil j 
& que c'euft eftéles violer que de les vou- 
loir célébrer d'vnc autre façon. Il y a eu- • 
des images dequclques Dkux, qui fem- . 
bloiet pluftoft venir de la main d'vnChar- 
^entier que de celle d'vn Sculpteur, tant el- 
les eftoient groffietes& malpolies: Mais 
otites faifoit ainfi tout exprès -, & cette ru- 
de/Te eftoit de reffence-dc la Religion, 
«wameicy sllc eft del'clTence del'Arc. . 
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L'Art fe cache donc en certaines déca- 
lions fous l'apparence de fen contraire. Il 
imite le Defordre & 1 Aucnture: Ilcon^ 
trefaitlcs chofes foudaincs& fortuites. Ec 
c'eft alors que véritablement il eft Art: 
Ceft alors que les Embufches font effet, 
quand elles ne font point d éclat ; fi on les 
defcouure, elles ne font plus Embufches. 

Ceft ainfi encore, Monsuv R,quela 
Moralité dont vous me parlez, & que Pln- 
ftru&ion , de laquelle vous defïrczqueje 
vous parle, doiucnt eftre diftribuexdans 
les diuers endroits du Poëme Comique, 
Elles doiuent s'y efpandre inuifiblemcnt & 
doucement, comme le fang coule dansles 
veines, & partout le corps ^ Mais elles ne 
doiuentpass'y jetter enfouie & auecar- 
deur, comme le fang fort de fesvaiffeaux 
naturels, & fe de/borde par vnc cbullition 
violente. II faut fentir l'Inftruâion; Mais 
il ne faut pas la voir: Il faut qu'elle foie 
dans toutes les parties du Poëme ^ Mais il 
ne faut pas ou elle s'y mon/Ire-, Unefauc 
pas qu'elle die ellc-mefme, l'y fuis. 

Cette Inftrti£lion,qui eft produite par 
ce w foo*, fi eftimé par les anciens Mai- 
ftres,& que les gens de voftre grandMon- 
de n'ont pas pris la peine de remarquer 
dans la Comédie de noftre Arioftc,eftl* 
vrayefindela Poefiereprefentatiue. Elle 
eft càufe quelesPoetesdeTheatre ont efté 

appeliez des Doûeujfs, AA&<r&\Qi 3x. (ffÀ » 



8^ - Oeuures Dfaerfes >k 
}oJ)J)l<rx*\Qh & qu'on difoit enseigner'- v 
des Fable s, pour dire Fa i r e io ver * 
des Comédies. Et de là vient peut-- 
cftre que voftre Horace, grand imitateur * 
des Giecs, parlant du Dieu quiprefideà ■ 
la Pocfîe dramatique, I e l'a y v e v, s'ef- " 

dic-t'il, D ANS VN E SOLITYDE E S- " 
CARTEE, QYI ENSEIGNOIT DES VERS, » 

il ne dit pas, qui les recitoir» Et le s \ 
Nymphes et les Satyres, qti*- 

LES ESTVDIOIENT SOVS L V Y, il nC * 

di t pas, qui les efeoutoient. 

le voudrois bien que cette inuention - 
fuft du cru de voftre amy, car je la trouue - - 
digne du Règne d'Augufte, & d'vn Cour- - 
tifaii de Mecenas,,& d'vne perfonnequi 
vous eft chère : Mais ce qui mé fait croire * : 
cju elle n'eft pas originaire de Rome, & * 
qu'elle cil venue de delà la Mer, comme * 
quantité d'autres pareilles Inuentions,' 
c'eft qu'il y a encore en nature vne pierre - - 
precieufe , je rroy que c'eft vne Chi y foli- ' 
the, grauée auec beaucoup de delicatefle, *■ 
où Bacchns eft rcpiefcmé en homme qui , 
fait.ieçotV& les Nymphes d'vn cofté &C - 
les Satyres de l'autre, qui luy preftent vne • 
attention merueillcufe, & femblent efcou-- 
ter^tiidement toutes les cliofes qu'il fenw : 
bfedire. 

Ou y voit êc plus, M ÔK s i e vr; cinq - 
ou fix hommes derrière les Satyres & les 4 \ 
Nviîipljes., entre, lefquels. je^ m'imagina ; 
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Mehàndre & Ariftophane,les tablettes Se L 
le crayon à la main , & auprès d'eux vn ■ 
chariot à demy rcnuerfé,d'oufonttom- • 
bez des habillemens de Théâtre, quelques * 
Phiftes, plufieurs Brodequins, & force* 
Mafqucs. Au deflusilya cette inferiptioa ' 
en langue Grecque, qui fert d'ame à la Fi- f 
gurc, Ba cchvs Doctevr ou Mai* 1 • 
str ï d'Eschole. 

Ce myftere aeftémal entendu parler 
\ derniers Poètes-, & particulièrement par t 
quelques Poètes eftrangcrs -, qui à vous di- 4 
re le vray,font les vrays Antipodts du bon * 
fens, & fçauent en perfc&iern l'art de met- * 
tre les chofes hors de leur place. Ces Efcri- f 
uains monftrueux, & plus efloignez delà *** 
venu des Anciens, j'vfe d'vne de leurs - < 
comparaifons, que» l'Enfer n'eftefloigné* 
du Giel Empyrée, ontiansdoureoiïy par- 
ler de la Doftrine du Théâtre, & de la par-* 
tic Morale de la Comédie Quelquvn leur* " 
ayant dit que les Poètes Cofniquesenfci-* 
gnoient, & qu'ils cft oient appeliez Do- 1 
éieurs, ils ont pris à laicttre cequequeli- 
qu f n leur a dit j & fc font imaginez que * ' 
pourpaflerMaiftres,il faloit dogmarifer, 
& venir eftaler fur la Scène les plus fubti-^ 
les connoiflanecs qu'ils auoient- acquifesà * * 
iïfcholc 

Ils ont certes admirablement reiïffi ea * 
ce beau deflein. On trouue dans leurs / 

Poejnes tous kujr^Lic^ communs s toutes - 

*• * * »- — ■ , -» .«...,»..._.„. - — -«-»»»•■» ~» — « 
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la crédulité, & toute findigcftiondeleur* 
Iftudes. Ils y allèguent la Sainte Efcritu- 
ie,& les Conciles : Saint Auguftin & Saint 
Thomas 5 le Droit Ciuil,&le Droit Ca- 
non-, & croyent,à mon aduis,quc laTheo» 
logie doit entrer dans leurs Diuertifle- 
mens,par la mefmcraifonquela Saraban- 
de fait vne partie de leur Deuotion. 

Si vn de leurs Amoureux fe plaint du 
mauuais traitement qu'il reçoit, te de la 
préférence de fon Riual auprès de fa Da- 
me, il prend fujet delàdeparlerdelaPrc- 
deftination &dc la Grâce j des Efleusfic 
des Reprouuez. Vn autre Amoureux fait 
des Ajgumens en forme, pour fairedes 
complimens plus réguliers, & prouue à fa 
MaiftrefTc par quatre pafTagesd'Ariftote, 
qu'elle doit auoir pitié de fa paiîion. 

Les François & les Italiens, je dis lc9 
plus déreigkz& les moins retenusde Tr- 
ue & de l'autre nation, n'ont garde d'aller 
jufqucs là : Leur extrauagance cft dans vn 
eftage beaucoup plus bas. Ilsdifcourent 
feulement , au lieu de parler * c eft a dire > 
ils parlent en Beauxefprits, &neparknt 
pas en Honneftes gens, leconclusabfo- 
loment à la fuppreffion de ces premiers -, & 
le Feu Prefidcntde Harlay,affiftédefon 
Gilbt & de fon Rapin, les condamna vn 
jour à eftrc pendus par les pieds, comme 
gens Defefpcrez, & qui fe jettent dans les 

# rçcipicçs» Les autres méritent vne plu§~ 
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légère punition - y mais ils ne doîuentpas* 
pourtant eftrc rcnuoyezabfous s Et je ne 
fçay fiYOUsfçauezcequefît à Vicencevn 
Sénateur de Venife , ennemy mortel des - 
pointes & des fentenecs hors de propos, Se - 
Vhommc du monde qui foufFroit le moins - 

voIontierslesPicfaces&lcsDigreflionsà 
la Comédie. 

Il a/ïîftoit à la reprefentation d'vne pie-*' 
ce, remarquable par ces belles chofes ; ad- 
mirez de tous les habiles de la Ville, 8c de 
toute vne Académie, quieftoitprefente. 
Luy féal patifloit extrêmement dans cette 
commune joye* Et après plufieurs mines ■* 
dedégouft,& plufieurs bianflemens de te-. 
ftc , qui tefmoignoient aflezle peu de fa* 
tisfa&ion qu'on luy donnoit , il fc lcua . 
deux ou trois fois de fon fiege, & s'efluya c 
le front auecfon mouchoir. Letroifiefme : 
A&e eftant à la fin venu, où Cy nth io vou- > 
loit continuer de difeourir de la nature ? 
des partions ; & s'eftant tiré le mieux qu'il \ 
auoitpûjd'vnpoint de Morale,s'alIoit jet- 
ter à corps perdu dans rnc queftion de - 
Phyfique, la patience efebapa tout d'vn * 
coup au bon Sénateur. II auoit vn Poncirc . 
en la main, qu'il jetta à la tefte du Diftou- 
rcur, auecces paroles, B vt f on famb 

K l D E R. 

Ils font donc ridicules ces faux Sérieux \ - % 

& font ridicules, fans pouuoir faire rire les ■ 
Sauteurs de Venife, parce quilsfontridir 
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cules, fànseftre plaifans. Ils font (âges St ?: 
habiles hors de faifon. Ils imitent mal, 
pour vouloir imiter trop éIoquemmcnt3& 
quittent l'Ordinaire & le Bon, poux cher- 
cher le Rare & le Mauuais. J 

Ils haranguent, ils prefchenr, ils décla- 
ment : Et ne fc fouuiennent pasque la con- 
damnation des Declamatcurs en amour/ 
eft formelle dans ce vers d'vn homme, qui 
aefte tourenfemblc Poëte, Amoureux & J 
Declamateur, 

guis nifi mentis inop tener* déclama? 
amie a? 

Jls ne fe fouuiennent p2squ'ily a deux' 
fortes d'Eloquence 5 Tviie pure, libre & v 
naturelle j l'autre figurée, contrainte Se 
apprife 5 Tvne du Monde -, l'autre de TEf- 
chole 5 Tvne qui n'a rien que le fens com- 
mun 3 & la bonne nourriture ne piaffent 
di£ter > l'autre qui conferue l'odeur & la' 
teinture des liures & des feiences. Ils ont 
oublie que cette-cy eft peur les Chaifes Se 1 
pour les Ban'eau x , & qu'elle n eft pas pour 
lesConuerfationsdcs Caualiers&des Da* 
mes: 

Quel Monftre, bon Dieu, de voir vrtè 
j<?unc fille Rhctbricierme, qui ne parle què 
fût fentences &c par apophtegmes -, de 
Toir vn Soldat fpeculati^qui prononce de* 
Arreftsfle Morale ScdePolîtique^d'efcou- 
ter vue Nourrice Stoïcienne, qui fôuftienr 
quç^ous les fÇ<h« -font ^gauxsqû'viv 
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coup de poing vaut vn coup d'épée ; qu vn 
incefte n'eft pas plus mauuaisquvne pre- 
mière œillade amoureufe 1 

Les Sentences & les Apophthegmes font 
âes fruits recueillis du long âge , & des 
cenclufîons tirées de l'expérience. D ordi- • 
nairc on oppofe les vertus ciuiles aux mû - 
Jitaires: La Phiiofophie, & particulière- 
ment la Philpfophie Stoïque^ft vne four- 
ce e/cartéc, où le menu Peuple nepuife* 
point. Et par confequent les jeunes filles, 
les foldats, & les nourrices reprefentéesi 
par ces beaux efpri ts,font d'vue efpecc qui • 
ne fe trouue point parmy nous; (ont des* 
perfonnesinconnHës,eftranges,extraordi- 
naires > font d'vn autre Monde, que le no-v 
ftre ; ou il faut dire, Monsîetr, qu'ils- 
ont changé tout à fait le noftre. 

Ils en ont gafté rcflentiel & le propre, 
pour en vouloir purifier le matériel & le 
terreftre . Ils ont perdu le corps, pour 
en vouloir extraire Pefprir. Ils ont ofte 
aux chofes leur vifage naturel, leur pre- 
mière & leur vtritable forme,les marques 
& les fïgnes,par lefqueUcs elles fc recon- 
noilTent. Ils ont effacé la vie en lapolif-* 
fanr. 

Ces Me/Ticurs ont frit rn Monde in- 
ftruit & difcipliné, jufques dans les forefts 
& dans les cauernes de Canada ;vn Monde 
Aduocat Se Declamateur ; Dialc&icien & 
Sephifte ; Aftrologuc quelquefois &•> 
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Théologien; vn Monde plus éloigne Je 
ceituy-cy, &plus difficile à trouucrdans 
la Carte, que ne feroient les Champs Ely- 
fées, ny la Republique de Platon. Ce font 
les Architc&es de cet admirable Monde* 
Ils font Fondateurs d'vn nouucau Siècle 
Héroïque ; Et au lieu que dans celuyde 
noftre Mal-hci bc, Tovsles metavx 

JLi TOIENT OR, TOVTES LE S F LEV KS 

ïSToiENTRosES, dans le leur tous 
les hommes font Dcûeurs, toutes! es 
femmes Sçauantcs. Il n'y a que des Softa* 
tes & des Pericles;lln*y aquedes Diotû 
mes & des Afpafies. 

le veux dire, qu'ils font parler toutesles 
perfonnes, comme fi elles auoient toute* 
cftudié ; comme fifVniucrfité cftoit de- 
venue toute la Ville ; comme fi JcsHiftoi- 
res rares & les Fables peu connues, les Al- 
légories & lesAntithcfes s'eftoient d^bor* 
<lfcs iufques dans les Appartenons des 
Tcmmcs ; dans les Sales du Commumdans 
Jes Boutiques des Artifans, Us donnent 
leurs opinions, leurs dogmes & leur génie 
à Chrêmes &à Micio -, au lieu qu'ils de- 
uroient prendre les mœurs, lesfentimens 
&.l , cfpritdc Chrêmes & de Micio. Ilsne 
icprefcntent pas les autres; Ils fc repre- 
fentent eux-mefmes : Ils fc débitent en 
différentes façons, & fous diuers noms. 

Par exemple , Monsievr, & cecy 
fe remarque plus particulièrement dans 
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leurs Tragédies, s'ils font delà Sc&ed'E- 
picure, tous leurs perfonnages font géné- 
ralement Epicuriens, voire mcfme les 
Femmes & les Enfans, qui blafphemcnt 
contre la Prouidcnce de Dieu, Se nient 
l'Immortalité de TA me. S'ils font de la fa- 
mille de Zenon, le Théâtre ne retentit que 
de Paradoxes. Ils efpouucntcnt le Peuple 
parleurs maximesfieres & fuperbes. Vous 
n'ouiftes iamaistant de Brauadcs contre 
la Fortune ; Vous ne villes iamais eftimer 
fi hautement la Vertu, ny mefprifcr (i ge- 
ncreufement les chofes humaines. 

Ces grandes & manifiques paroles peu- 
vent eftre des ornemens, ie le vous auouc: 
Mais ce font des ornemens qui n'ont pas 
cfté faits pour les perfonnes qui les por- 
tent. Il fcmblcou qu'on lésa achepteza 
la Fripperie, ou qu'on les a defrobez dans 
la Garderobe de quelque Prince: Etfiie 
voulois fauoriferles Poètes qui les appli- 
quent fi mal, ie diroisdeleur Raifonnc- 
ment & de leurs Difcours, ce que dit So- 
crate de l'Apologie, qui auoit cfté faite 
pour luy; Elle est bonne, mais 

ELLE N'EST PAS BONNE POVR S O- 

cr a t e £ Aufli les chofes qu'ils conçoi- 
uent, peuuent eftre belles, mais elles ne 
font pas bel les pour Chrêmes ny poutMu. 
cio: Elles n'appartiennent point à ceux 
qui s en feruent. Vous diriez qu'ils ont ap- 
pris par cœur desfentenecs, & qu'ilslcs aU 
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lèguent de quelque autre. On lesnonîrfté' 
Afteurs improprement; Ce font de véri- 
tables Recitateurs; Ce font des Enfans 
qu'on a chifflezpour vniourde cérémo- 
nie, & non pas des Hommes qui trament' 
cnfembledansla conuerfarion ordinaire. 

Ilfcpeutncantmoins, Monsievr, que 
ces Poètes plaifent,ienele nie pas; Mais- 
ic ne penfe pas que ce (bit de la façon que 
les Poètes de Théâtre doiuent plaire, ny f 
qu'ils plaifent au* perfonnes intelligentes.' 
On court après eux, parce que le Peuple* 
ayrae les Prodiges, & que les Comètes* 
font plus regardez que le Soleil. 

Leurs Comportions ont de Teftrange^ 
& de l'inotiy. Elles ne paroifTent pas des % 
ouuragcs*de Peinture, qui réjouïjffcntJ'ef- 
prit, & touchent les belles pafTions; Elles ' 
JelTefnblcnt à «es fantofmes de Magie,qui 
eftonnent l'imagination, & ne contentent 
que lcsmauuaifts curiofitez, Etponrdirc 
quelque chofe qui les fafche moins, ic dis* 
qu'ils ne figurent pas l'Homme félon fom 
âge, fa condition & for» pays; Ilslefigu-' 
rent à leur famaific, & forment vn Ani- 
mal plus ou moins parfait, félon l'humeur 
ojïilsfont. 

Il fe peut encore, Mo N si i vu, que 
ces* fortes de Poètes enfeignent,ie ne m'y 
oppofepas j Mais je fouftiens que leur mé- 
thode o'enfeiguer cft vicieufe fur le Thea- 
UCî Ils veulent infhuire directement &< 
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îans artifice, par la voyc commune des Pré- 
ceptes -> au lieu qu'ils deuroientinftruire 
.auec adreffe, par le moyen de l'imitation. 

La do&rinc de laquelle nous parlons, 
cft infeparablement vnie à la Fable 5 ne 
pafle point du Particulier au General 5 en- 
tre dansFcfprit, fans dire fon nom, & (ans 
frapper à la porte: La leur au contraire (e 
deftachc da corps de la Fable , nage au 
deflus du fuiet, & ne femefle point auec 
luy - y s'adrclTe au Peuple & aux Specta- 
teurs y & feroit bien fafchée de n'eftre pas 
reconnucà Tinftant mefme qu'elle fè pre- 
fente. Ils font Sages& Moraux, comme 
Theognis & Phocyiide, qui font profef- 
fîon crprefTe de Moralité & de Sagefle -, & 
ils le deuroient eftre comme Menandre Se 
Alexis, qui femblent faire toute autre 
chofe. 

Vous auczbieneuVparler de certaines 
armes couuertes de myrte, & de certains 
hommes veftusen Femmes, qui ont au- 
trefois tué des Tyrans. Il faut icy com- 
battre les vices de la mefme forte, & cou- 
vrir vn defTein courageux foubsvnc ap- 
parence efféminée. Ce font les rufes & les 
llratagemes de la-Vertu. 

Il n'eft pas , Mons m v r , que vous 
n'ayez encore ouï parler de la Médecine, 
qu'on appelle Alimcntale, qui guérit lçs 
corps en les nourtiffant ; & d'vne autre 
Science Yoluptueufc , qui purge auçc dos 
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parfums & aucc des fleurs,- & d>n autre 
Art fumaturcl, qui fc fert d'vne éponge au 
lieu de rafoir, & penfe le bras, en appli- 
quant Tes remèdes £ùr lachemife. S'ileft 
poflible, la Comédie doit agir furl'ame 
aufli finement & aufli imperceptiblement* 
Ses opérations ne doiuent pas eftre moins 
iubtiks ny moins délicates. II faut qu'il y 
ait de l'illu don Se du charme, de la fraude 
. Se de la tromperie dans les moyens qu'elle 
employé, pour arriuer à fafin* 

Vne Tromperie fi ingenieufcôc fi hoa- 
nefte , cft particulièrement tromperie, en 
ce qu'elle enfeigne (ans dogmatifer, & fait ' 
des Leçons, en failàntdes Contes ^ en ce 
•qu'elle deguife les médecines en viandes, 
Zc donnent aux faufles& auxragouftsla 
vertu de purger Se de guérir. O la bonne 
. trahifon que celle-là ! De faire le bien 
gu'onncprometpas;D'eftre Médecin & 
de ne paroiftre que Cuifinier ; De cacher 
le falut & la liberté de l'amc fous du myr- 
te, dans des fleurs, & dans des parfums $ 
De renuoyer aucc édification ceux qui ne 
cherchoient que duplaifir,- De les rendre 
non feulement plus joyeux Se plus fatis- 
faits, mais aufli meilleurs & plus Ycrtucux, 
C'cft la Tromperie, à mon aduis, dont 
Gorgias le Leontîn entendoit parler, & 
qu'il preferoit aux a&ions légitimes; C'cft 
cette Trompcric,aucc laquelle il difbit qUc 
celuy qui trompe, cft plus juftcqueccluy 
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qttfne trompe pas 5 & à laquelle il croyoic 
que les fins Se les habiles fe de u 01 en t laifler 
piper, pour cftre plus fins & plus habiles. 

Mais de quelle manière fe trame cette 
excellente tromperie, & quelle doit cftre 
la juftcdifpcnfation du <*$tu dans le corps 
duPoëme Comique, pour mcflerTInftru- 
âion au Plaifîr, & le Salutaire au Déli- 
cieux ? Ce fera le fage & le fçauant Mon- 
fîcur Chapelain, qui le vous dira 5 & je ne 
ff ay pas pourquoy eftant à Paris,& à deux 
pas de TOracle, rousauez voulu conful- 
ter vne Vieille de village. 

Cen'cftoitpasmoy , Monsievk, qui 
pouuois donner fatisfa&ion à Yoltre ef« 
prit: Aufli neTay-jc point entrepris, nj 
n'ay crû vous rien découurir qui vous fuft 
caché. Fay trouué dans les deux Que- 
fiions que vous m'auez propofccs,dequoy 
m'égaycr,& dequoy faire exercice: Voilà 
tout ce que j'ay fait. le me fuis promené 
auccque vous, à Pcntour d'vn Art, dont je 
ne voy que la fuperficie & lcsdchors.Mais 
noftre incomparable Amy, qui cnpofledc 
rintericur & le fonds, vous mettra dans le 
Don jon ; vousconduira par tous les coins 
& tous les recoins vous éclaircira du me- 
nu 8c du particulier de toutes chofes. 

Il ne tiendra qu'à luy que vous n'aycfc 
la reuelation des Myftcrcs, fi malenten- 
dus par les PoeccsEfpagnols. Il fçait ce 
$ uc j , ignore,& ce que la plus-part des D g* 
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âeurs ne fçauent pas bien : Il pénètre dans 
-la plus noire obfcurittf des connoiflances 
Anciennes; Il a le Secret des premiers 
Grecs. S'il voùloit, Monsievr, il 
nous pourroit rendre les Hures de la Poe- 
•tique, que le Temps nous a rauis : Au 
moins il ne luyfcroit pas difficile de repa- 
, *xer les ruynes deceluy quirefte : Et s'il a 
efté dit auec raifon, qu'Ariftote eftoiclc 
-Génie de la Nature, nous pouuorsdire 
-suffi juftemenr, qu'en cette matière Moa- 
•fieur Chapelam cft le Genicd'Ariftotc. 
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ME C EN AS. 

A MADAME 

L A M A R Q.V I S E 

DE RAMBOVILLET- 



DlSCOYRS ClNQVIESME. 




Adame,. 

La dernière fois que feus 
l'honneur de vous voirJ'Empereur Augu- 
fte fut le principal fujet de noftre encre- 
tien, le vous le fis confiderer dans les corn- 
mencemens, dans le progrès, & dans la 
perfection de fa Gloire, Vous viftes com- 
me à fâge de dix -neuf ans il donna le 
changea la vicillefle&à l'expérience de 
Ciccron; Comme dans vue mcfmePicceil 

«... — ■ - "w-i -• - - 

E 
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joiïa trois ou quatre Personnages diife- 
rens : Comme il monftra aux Pcres-Con- 
fciipts, qui le vouloient ci air ter de ieune 
homme, qu'encore qu'il n'eu A; pas G 1 ong- 
temps eftudié qu'eux > il en auoit appris 
dauancage ; & comme ilfe ferait adroite* 
ment de Jeurs^forces, pour faire reuflir Ces 
defleins, au lieu qu'ils penfoient Ce feruir 
de fon nom fle de km crédit, pour reftablir 
leur authorité. 

le paffay le plus légèrement que ie pus 
furlefanglant Aûedu Triumvirat, donc 
il n'y eut pas moyen de nettoyer fa réputa- 
tion $ & fouhaitay pour fon honneur, que 
cette partie de fon Hiftoirc fuft rayée de 
la mémoire des chofes. le marreftay fut 
les fréquentes broiilleries, les réconcilia* 
tions plaftrées, & la dernière rupture de 
Juy & de Marc Anthoine : & 1 accorapa- 
gnay iufques à Rome,& iufques au iour de 
fon Triomphe, après le fatal voyage d'E- . 
gypte. Ce ne fut pas (ans vousfaire pren* * 
dre garde parles chemins, que la dextérité 
de fan efpritfe mefla toujours auccque le 
bon-heur de fes armes ;& qu'ayant abba- 
tu dans la plaine de Philippes les deux 
chers Enfans de la Republique, il crue n'a* 
uoir rien fait, s'il se fefç auoit défaire des 
deux Cohéritiers qu'il auoit en la fiicccf. 
fïon delapuifTance dcfonOncle,afind'af» 
feur« ce qu'i I au oi t fait. V 

• Il eonduifit cette Ocuure admirable. 
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ment. Il-alla plus loin que fon Oncle, & fb 
mit en vne meilleure aflîctte. La Vertu qui 
s'y oppofa,fut mal-hcurcufe. La Force fe 
trouuaimpuifTantc.Lesempefche.nensluj' 
feruirent de paflage pour y arriuer. Et 
alors, M ad a m e, les Romains commen- 
cèrent à connoiftre le deflein delà Proui- 
dence, & la maladie mortelle de leur vieille 
Republique. A la fin ils aymerenc mieux 
vn MUiftre certain & vnepaifîble Seruitu- 
de, que des Changemens tous les iours, & 
vne perpétuelle frayeur de Guerre ciuile. 
Le Repos, qu'ils crurent eftre vn bien ef- 
fentieî, leur tint lieu de liberté, qui ne leur 
(èmbiaplusqu'vnplaifirdcfantaifîe. Cha- 
cun fut bien-aife <Tefl:re de loifir, après 
tant de fafcheufes affaires -> & la douceur 
de royfiuecé fe coula fi agréablement dans 
leur ame, qu ils n euflent pas voulu de leur 
première condition, quand Augufte la 
leur euft voulu rendre de bonne foy. Ils 
eftoient fi las de Brigues & de Partis, qu'ils 
reconnoifFoient pour Bien-fai&cur celujr 
qui leur oltoit la peine de fe gouuerner 
eux-mcfmcsi & benilToient fon Vfurpa- 
tion,quilcsauoit deliurez de leur mauuai- 
, , fe conduite. Puis qu'il nous meine, di- 
„foicnt-iis dormons en affeurance dans 
, , noftrc vaifleau ; faifons la defbauche 
, , fi nous voulons ; mocquons-nous des 
, , B ancs & des Pirates j II neft pas pofli- 
, , ble de nous perdre , Cefar nous réf. 
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yy pond de noftre falut. 

Les petics-fîls mefmc des Confuls & des 
£>i&ateurs oublièrent leur Honneur,pour 
aller après leur Intereft-, & laifTerent là vne 
Liberté ruyncufe & imaginaire, pour fe 
tenir à vne Obcy (Tance commode, & plei- 
ne dauantagcs effectifs. Ils furent les plus 
fouples & les plus aflïdus Courtifans. Et 
quoy qu'ils portaient des noms, qui 
fluoient fait trembler les R oy s de la Terre, 
ils ncfe foucioient point qu'on les remar- 
quait dans la foule des donneurs de bons- 
jours, demandant des grâces à la porte 
d'vn de leurs Citoyens. Ilsdifoient que la 
fortune leur auoit monftré l'exemple de 
leur dcuoir, & le chemin du Palais d'Au- 
gufte jQi/ils alloient où lesDieux eftoient 
allez les premiers - 7 Se que s'ils auoient 
changé de party, le Deftin des chofesSc 
le Démon de Rome auoient changé dé- 
liant eux. 

Ainfï cette amc véritablement fouue- 
raine, & du premier ordre; qui auoitvn 
eropire naturel fur toutes les autres ames, 
ne trouua plus de contradi&ionny de rc- 
fiftance. Les plus fuperbes receurent le 
joug -, cédèrent à.la fuperiorité deTelprit; 
ne firent point difficulté def afler fous vnc 
hauteur fi cfleuée, ny de foufmettre des 
vertus humaines à quelque ebofe de diuin, 
gu'ili reconnoiffoient en !a perfonne d'Au- 
gufte. Il ne refta plus, Madame, de 
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courage farouche à dornter, phisde Ca- 
ton, ny plus deBrutus, pourreflufeicer vn 
Party mort. La Mutinerie perdit iufqu'à 
fon (buffle &àfon murmure, L'ertuiefc 
changea en Admiration. 

D'où ie conclus, s'il m'en fouuicnt bien, 
qus l'Enuie ne va pas toûj ou rs fi auant que 
]a Verni; que cette Opiniaftre fclafle en- 
fin de fuiure cette Confiance - y & qu'il y a 
vn degré, où le Mérite eftantparuenu,il 
cft hors de la portée des mauuais fouhaits, 
& de la mauuaife volonté des hommes. 
Enfuitte dequoy , Madame, vn luge 
fans reproche, comme vous diriez Mon- 
iteur Chapelain, éleuant tant foit peu fa 
voix plus qu'à l'ordinaire , prononça ce 
beau Décret en faueur d*Augufte,& de fa 
nouuelie domination.Quurft le prefom- 4 ' 
ptueux, qui fe puifTe plaindre quele Ciel 1 c 
foit au dtfTus de luy ; qui puifTe trcuuer 1 c 
eftrange que la plus lumineufe des créa- * c 
tures foit la plus haute, & que le plus di- c V 
gne foit leplus grand i 1 c 

Perfonnc nappella de cet Arrefl:. Augu- 
(le fut couronné par le fuffrage de toute la 
compagnie, après que fa vie eut cfté faite 
en petit de ma façon. Mais parce qu'A- 
£rippa& MecenasfuAnt oubliez en cette 
Vie, vous me témoignaftes à la fortie de 
voftre Cabinet, que vous ne feriez ps^faf-. 
chée que ic vous contafTe ce queie pou- 
Bois fçauoir del'vn 6c de l'autre 5 & que ie 



ioi Oeuuns Diuerfes 

Tousfcrois encore plusde plaifir,fi ie tow 
•voulois faire vne particulière Relation de 
Mecenas, de qui tant de gens parlent, fans 
k connoiftre. Vous ferez obeye à ma mo- 
de : le iroudrois bien que ce pût eftrek 
voftre contentement. Mais comme de 
couftume, Madame, ie vousdonneray 
les chofes que vous me demandez, félon 
«ju elles me viendront à Tcfprit dans la 
liberté de la Conuerfation, pluftoft que 
dans Tordre de l'Hi ftoir e. 

Agrippa eftoit hardy & fage à la guer- 
re > infatigable dans les trauaux militai- 
res j religieux obferuateur de la difcipline^ 
& auoit tous les autres parties d'vn bon 
Capitaine > Maisd'ailleurs il manquoit des 
•vertus douces & foçiables, qui font necef- 
faires à vn habile Courtifan. Ilentendoic 
mieux la feience de la Campagne que celle 
du Cabinet, les ftratagemes que les intri- 
gues j & ce qui eftoit en luy Vaillance du- 
rant le trcublc> deuenoit RudelTe dans le 
repos. 

On ne peut pas dire la mefmechofe de 
Mccenas. Il acftéeftiméleplushonncfte 
homme de fon temps, & n'auoit rien en 
(a perfonne que la Nature n'euft formé 
auccque foin, & quô les bonnes Eettres Se 
le grand Monde n'eu/fentpoly. Vous re- 
marquerez néanmoins , Madam e, que 
la teinture qui fe prend en cette grande !u- 
jnierc, & cjui donne couleui aux biens na- 
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turc! s, fut prife de luy auec<^uc rcferue ^ &: 
n'alla pas iufqu'au fard & iufqu'au defgui- 
femcnt des Intentions, beaucoup moins 
iufqu'à l'entière altération delà Probité. 
11 auoic les grâces de la Cour, mais il n'en 
auoit pas les vices y Se Ces a&ions furent 
toujours auflî droites que fa façon d'agir 
cftoit agréable. 

Quoy que la Cour fçachedefbaucher 
les Saint*', & d'ordinaire mfcûe d'abord 
ce qu'elle reçoit de pur, elle ne gafta point 
Mccenas. 11 luy fit voir qu'outre Tvfagc 
des prefèruatifs que fournit leftudedela 
Sage/Te, il* peut y auoir de fi bonnes difpo- 
fïcions au dedans, qu'elles font plus forte» 
que toute la corruption de dehors. Ce fut 
luy qui donna au Monde le premier exem- 
ple qu'il aitveud'vne innocente & mode- 
ftc Profpcrité. Il conferua dans le Palais 
les Maximes qu'il y auoit apportées ; & en 
yn lieu ou tout eft faux & mafqué, il vou- 
lut paroiftre ce qu il eftoit. 

Mais il n'auoit garde, Madame,^ 
contre-fairc le Libéral & le Généreux : II 
euft eu bien delà peineàsempefcher de 
ne Tertre pas. Pour cela il ne luy faloit ny 
trauaitler, ny combattre. Se laiffant aller 
a la pente de fon inclination, il ne tomboit 
iamais que dans le bien & dans la vertu.Ec 
ainfifes bonnes ad ions venant defuurcc, 
& n'eftant pas tirées à force de bras, com- 
me celles de quelques Héros de noftrc fie-» 

* * «>, •••• 
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cle, on n'en eftimoit pas moins l'aifance Se 

la liberté que Féclat & la magnificence,. 

On a dit de luy, qu'il faifoit l'honneur 
de fon fiecle,& de 1 Empire Romain ;qu il 
cftoit Te bien gênerai du Monde* que le 
Soleil fe lafleroit pluftoft de luire, & les 
Riuieres de couler, que Mecenas de faire 
du bien. Vn galand homme de fon temps 
luy crie dans vn Poème qu'il luy addiefle, 
C'est trop donne', Mecenas, Ie 
$vi s, t ro p Ri c H e. Et de fait il n'y auoit 
que la feule diferecion de ceux qui rece- 
uoient fes bien-faits^ qui pût mettre fin à 
la libéralité. Si fes Amis l'eufTent voulu 
croire,il ne fe fuft tien laifTc de refte : & on 
a ofoit plus louer chez luy, ny vn Tableau 
enuoyede Grèce par rareté, ny vne Statue 
d'airain de Corinthe, ny vn Seruice de 
TaifTelle de 4ryftalj.de peur qu'à l'heure 
mefmeil ne dépouillaft fon Palais de ces 
meubles précieux, & ne les fîft prendre par 
force à ceîuy qui les auoit louez. 

L'Excez& la Vanité pourroient imiter 
Mecenas : La fîmpleBomé naturelle pour- 
xoit aller iufques-là. Maisil fe fautfouue- 
flir, Madame, que cette noblefTe d'ef- 
prit n'eftoit pas folitaireSc fans compa- 
gnie : Toutes les vertusmarchoient à fa 
fuite. C'eftoit vne Bonté forte &coura- 
geufe * vne Bonté habile & intelligente $ 
& la mefme fontaine, où les Particuliers 
puifoient les faueuis & les couuoifics, 
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fournifFoit le Public de confeiis & de rc- 
folutions. 

Le grand Dodteurqu cftoit cet homme 
en la feience de gouucrner ! Iamais la face 
des affaires nelerrompa. lamaisil ne fut 
Politiqucà faux, nync s'égara, pourpa- 
roiftre beau parleur, dans les vaftesefpa- 
ces delà Vray-fcmbiance : 11 alioic tou- 
jours tout droit à la Vérité -, & voyoit fit 
nettement la fuite des chofes en leur pre- 
mière difpofition, que ksfuccez les plus 
irreguliers ne démentoient gueres les con- 
je&uresqu'il en auoic faites. 

Neft-îl pas vray que l'Empereur euft 
fait tort à vne fi excellente perfonne, s'il 
ncTeuft pas honoré de fa confidence, 8c 
sïl ne luy euft pas donné part en la con- 
duite du Monde ? Eftant,comme il eftoit, 
iufte eftimatcur des hommes, & fçachanc 
le prix de chaque chofe, il nepouucicpas 
faire légitimement que-douze ne vaiuflcnt 
plus que deux ^que quantité d'eminentes 
qualitcz ne fuffent de plus grand vfage 
qu vne médiocre fuffifance * que le plus 
puilTant en Raifon n'euft la première place 
dans les affaires : En vn mot, Madame, 
Augufte ne pouuoit pas faire que Mecenas 
ne fuft Pauory d' Augufte. Et bien qu'il fa- 
lût donner de longs & d'opiniaftres com- 
bats cotre la retenue cTvn efprit fi modéré, 
pour luy faire accepter ce qiul meritoit, 8c 
^u'il y euft beaucoup de peine à le furœoa- 

£ y 
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ter ; fi eft-ce qu'il fut digne de la magnrl 
nimité du plus grand Prince du Monde, de 
ne fe laifler point vaincre en cette occa- 
sion , & de ne pas fouffrir que faRccon- 
noiflance fuft inférieure à la Modcftic 
«Tvndefes Amis. 

Il fit donc de grands biens à cet Amy t- 
Mais ce fut; comme vous auez déjavu^ 
pour les diftribuër, & pour les efpandre de 
tous cortex : pour éclairer, & pour réjouir 
toute la Terre de la lumière de fesrichefl 
fes. De ces biens Mecenas acheta à Au* 
gufte tous les Efprits & toutes les Lan* 

fues,- & par cônfçquent les Iuy rendit en 
c meilleurs, de plus nobles, & de plus du- 
rables efpeces. Tellement qu'à bien confî- 
derer va commerce fi nouueau,celuy qui 
donnoit, eftoit moins libéral que bon mé- 
nager^ celuy qui receuoir de luy, eftoit 
pluftoft fon Fa&eurquefon Fauory. 

Au i efte , Madame, ce que ic m'en 
vais vous dire, mérite bien d'eftre remar- 
qué : Il eut toujours la religion de ne rien 
receueir qui ne puft cftre donné iufte- 
ment : Il m voulut rien qui luy puileftre 
reproché, non feulement par les plaintes 
publiques de h Renommée, maisaufii par 
les foufpirs feercts d'vn Particulier inte- 
reffé. Ceux qui depuis, curentla mefme 
faueur foubs les autres Règnes, n'en vfe- 
rent pas de la^mefme forte, teur Morale- 
fct plus. large, & plus indulgente àleurs 
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Paflïons. Ils n r curcntpasdeces delicate£r 
fcs de çonfeienec. 

Quand on nemourroïtpasaflcz tofl: de 
mort naturelle, ils auoient recours aux ac- 
cufations,pour auancer le terme du conte 
«ju'ds auoient fait. lis faifoient condam- 
. ner les Innocens, pour faire vaguer leurs 
Charges; & à la veuc des Orfelins affli- 
gez, ils portoicBt les marques de la fortu- 
ne de leur Pere, qui n'eftoienr pas encore 
fechesde ion fang. Le procédé de Mece- 
naseftoit tres-different de celuy-là : Il euft 
creu eftre fouillé de la confiscation du 
bien d'vn Profcript* Et à voftre auis,com- 
bien de Charges &de Maifons a-t'ilrcfu- 
fées, pçjçr ne vouloir pas toucher à des dé* 
poiiilles funeftes, & recueillir la fucce£ 
iïon des,Mal-heureux ? 

le di^dauantage, & fon fcrupule alloic 
plus au^nt.: Il a renuoyé fouuent lcspre- 
fens & les gratifications des Prouinccs 
qu'il auoiç fait foulager , de peur que la 
plus légère marque de leur gratitude, & 
qu'vn Bouquet reeçu en telle rencontre, 
ne fift parôiftrc en fcs aûis la n^tnareret 
Ambiance d'intereft. Ila,|buuentrcjett£ 
fVcile, <jur h'eftoit poiiu des-honnefte* 
pour embrafTer THonneftc, ftc&rlé 8c iu« 
fructueux : II a préféré vne (impie fa tisfa- 
£ion d'efprit, aux chofes que le Monde 
cftrmes folides & eircntielles. 

$c penfe, M adame, qurne Grandeur $ 

£ y i 
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difcrette& fi mefurée ne donnoit point cfe 
jaloufic à fon Prince. Il ne fàîoit poinc 
craindre de trahifon d'vne {î fupctfticieu- 
fe Intégrité. Comment euftilefté pen- 
fionnairt de Marc-Anthoinc, s'il n'acce- 
ptoitpas toutes fortes de grâces d'Augu- 
fteî Et comment euft-ildefiré les chofes 
jncuuelles, pour rendre fa condition meil- 
leure, puis qu'il fe contentoit d'vne petite 
par tie des auantages que les chofes p refen- 
tes iuyoffioienr? O le rare exemple pour » 
les Heureux 1 ô l'homme qui nefe trouuc 
point ! ô la forte & la folide pièce dans les 
fondemens d'vne Principauté naifianteî 
La Tyrannie mefme euft pûcftreiuftifiée 
par l'innocence de ce Miniihc,commeelIe 
€uft j.û ertre fouftenuc par fes autres ver- 
tus plus viues & plus ardentes. 

le ne voudrois pas pourtant nier que fà< 
complexion délicate ne le rendit quelque- 
fois moins propre aux fatigues du corps 
& aux coruéesdela Guçrrej&nefuftcau- 
fe qu'il ne pouuoit d'ordinaire trauailler 
que del'efprir Mais, Madame, fansfaire 
remprefTé,il ne laiffoit pas de faire beau- 
coup, & de rendre à l'Eftat d'aufli vtiîes 
feruices que fon collègue, quoiqu'ils ne 
fufientpasfuiuisde tant de bruit & de tant 
de pompe. La Solitude qu'il le battit dans 
la Ville, & les ombrages de fes Iardins, ca*. 
choient la moitié de f«t vertu : Ses occupa>- 
tions eft oient couuertes <Tvne apparence 
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extérieure d'oyfîueté i Se peut-eftre qa'oa 
ioiioic -Agrippa qui paroiflbic, de la con- 
duite de Meccnas, qui eftoit retiré 

L'Empereur auoit plus d'inclination 
pour cettui-cy : Maisfefouuenantetesba- 
tailles gaignéesen Sicile & en Egypte, il 
auoit plus d'eltime pour l'autre. Il croyoic 
que l'vn laymaft dauantage, & que l'autre 
l'euft plus obligé. Ils dehbeioicnt tous 
trois des affaires générales. Mais quelque- 
fois il deliberoit auec Mjecenas, de ! a vie 
& de la fortune d' Agrippa. Tefmoin, Ma- 
dame, ce petit raot;furlequel vndifciple 
deMachiauel compoferoit vu grand diC- 

COUrS. VOVS DEVEZ LE FAIRE MOV- 
KIR, OV LE FAIRE VOSTRE GE NDREj 

C'eft à dire, Il faut ou le perdre, ou le gai- 
gner tout-à-fait : Il faut s'afleurcr d'vnc 
Grandeur , qui vous peut-eftre fufpi éle ; 
ou en 1 oftant du Monde, ou en la mettant 
cnvoftreMaifon. 

Vous voyez par là que Meccnas ne re- 
gardoit que fon Maiftre, ie parle icyea 
Trançois, Se ne fongeoit qu'à i'affermifle- 
ment de fon authorité : Agrippa auoit 
quelque gouft de la liberté perdue , Se 
tournoit la tefte de temps en temps, vert 
l'ancienne Republique. Ccttuy-cy ne pro- 
pofoit que des confeils purement honpe*» 
ftes -, Mais fon Compagnon, quand il y al>- 
Joit du bien de l'Eftat, vouioitaioufter le 
profit à rhonnefteté. Le premier auQitk: 
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commandement des Armécs,&comBtt-i 
toit les ennemis de l'Empire ; Le fécond 
exerçoit fon pouuoir fur Tamemefincdc 
l'Empereur, & appaifoitles moauemens 
qui s'y éleuoient contre la Raifort. 

Ce qu'il faifoit, Madame, auectant • 
de liberté, que le Prince cftant vu iôur eo 
fon lit de Iuftice, ie ne puis encore m'era- 
pefcher de parler François, où il voyoit 
quelques procez criminels, & commen- 
çoitàfe laiffer emporter aux rufes&aux 
calomnies des Accufateurs, Mecenasar- 
riuant là de/lus , & ne pouuant fendre la * 
prefle, qui lempefcboit de pénétrer iuC 
qu'à luy, luy enuoya demain en main v» ' 
billet, dans lequel ces paroles eftoient 
écrites, Bov reav ne vevstv point 
îartir de la ? Augufte , au lieu de 
s'ofFenfcr de la hardiefle de ce mot, & 
«T vne familiarité fi piquante, prit en bon- 
ne part le zde de (on Amy l rompit l'aC 
femblée à l'heure mefme -, & defeendit du ; 5 
Tribunal, d ou polfibleil nefuftpasdef- 
cendu innocent, s'il y euft demeuré daw 
uantage. 

Il receuoit fouuent de luy de femblables 
preuucs defidelité. C'eftoit Meceiias , qui 
temperoit la chaleur de fes pafliens , qui 
adouciffoit les aigreurs de fon efprit ^qui 
gueriffbit fes ble/Turcs cachées , quand il 
» auoit pu aller au deuant du coup qui luy 
doaaoit de la confblaûon , quand il a'e* - 
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fteît pâ$ en cftat de receuoir de la joye. 

Augufte connoiflbit bien le mérite & le 
prix de cette amitié. IL voyait bien , que fa 
perfonne Iuy eftant plus^roche que fa for- 
tune, cesfottes de feruicesdeuoient valeir 
dauantage en fbn efprit que des Villes pri- 
fès & desBatailles gaignées. Auflî luy en 
tefmoignoit - il tout le reffentiment que 
vous pouucz vous imaginer en vn Prince 
jufte, &quifçauoit diftingucrrinclina- 
tion d'auec le Deuoir , & ceux qui n'ay- 
moientquc Cefar, d'auec ceux qui méf- 
iaient d'autres partions parmy celle- la. 
Apres mefme qu'il fut mort, il continua 
d'eftre reconnoiffant enuers (a mémoire: 
Et toutes les fois qu'il luy furuenoit quel- 
que affliction domeftique, ôu quelque dé- 
plaifirdc dehors, il difoit en foupirant, 
Celane me f v s t point aurive' 
si Mecenasbvst este' en vie. 
Il croyoit cftrc mal-heureux de pofleder 
l'Empire du Monde, parce qu'il auoit per- 
du Mecenas. 

Il auoit certes beaucoup de raifon ic 
regretter vne perfonne également bonne 
& intelligente ; qui ne pouuoit ny tromper 
ny çftre trompée -, qui ne pouuoit faire 
mal, ny par infirmité, ny par defTein. Il 
auoit grand fujet de pleurer la perte d'va 
Amy,h vtiie tout cnfemble & fï agréable ^ 
«Pvn Amy de toutedes heures & détour 
fcs temps* dans- lequel iL trouuoit tout ce. 
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ou'il cherchoit -> qui eftoit fes Tablettes^ 
les Lieux communs; le Témoin & le De- 
j>ofi taire de fçs pdnfées j le Threfor de foo 
cfprit, voire ibnjtcond efprit. 

En effet, M'a^amvC pour acheuef 
de vous faire voir ce que vaut \nAmy fi- 
dèle auprès d'vn grand Prince ) combien 
penftz-vous que par fa raifon il alfeuraft, 
il foi tifiaft, il augmentait la raifon d'Au- 
gufte ? Combien d'épines luy a-t'il tirées 
des affaires qu'il auoit à defmefler ? Corn- 
bien luy a-t'il propofé d Expédiées, pour 
faciliter fes Dcffeu sî Combien de Pians 
luy a fil drefHz, pour efleuer fes Ouura~ 
ges ? Ne doutez point que plufieursfois 
il ne luy aitefpargné la peine de la Pre- 
uoyanec, & nefe foit chargé des foins & 
des inquiétudes dcTauenir^afin de le bif- 
fer tout entier dans Tadlion^afin que la 
force de fon aine ne fe diminuait point en 
fe diuifant ; afin que ie vous pui fle dire au- 
jourd'huy auec vérité, cju ? ils ont partage 
enfemblelcsdiuerfes fondions d'vn mef. 
me Deuoir, & qu'ils n'ont vefeu tous deux 
qu'vnc feule Vie. 

Plufieurs fois, Madame, le fidèle 
Mecenas afouftenu Augufte,haraffé dans 
la recherche du bien difficile, & luy a pre- 
fenté l'image de la Vertu ioiiiflante Se 
couronnée, pour détourner fa veuë du tri- 
fte objet de la Vertu pénible & laboricuic» 
Apres vnt Conjuration defcouuci te, Se 
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lors qu'il a iugé la Clémence meilleure 
que la Iuftice,, il Juy a figuré la Gloire en- 
core plus belle & plus attrayante qu'elle 
n eft , pour le piquer dauantage de foa 
amour ; pour l'obliger à changer des mef- 
chans en gens de bien, en changeant des 
A rrefts de mort en Abolitions \ pour faire 
en forte qu'il preferaft les louanges delà 
Bonté, qui durent, autant que les Maifons 
& les Race* conferuées, au plaifir delà 
Vengeance,quipa(Teauffi viftcqu'vn coup 
de Hache peut-eftre donne, & vne Tcfte 
mifepar terre. 

Et après cela croyez, s'il vous pIaift,Se- 
neque,qui condamne leftyle& l'éloquent 
ce de Mecenas > Il me femble , Madame,. 
que pour obtenir dépareilles gracestTvne 
ame irritée, il ne faloit pas manquer d'é- 
loquence j Te dis de la bonne & delafage 
éloquence de l'éloquence d'affaires Se 
d'adtion ; nourrie au Soleil & àla lumière 
du grand Monde; plus forte fans compa- 
raison que la Rhétorique des Sophiftes, 
quoy qu'elle fçache mieux cacher & di/Ti- 
mulcrfa force. 

Il n'y a point de doute que le bien dire 
ne foit abfolument neceflaire, pour agir 
auec les Princes, qui d'ordinaire ne peu- 
uent goufter la Raifon, fi elle ne leur eft 
tres-delicatement appreftée. Ce n'eft pas 
aflez que les remèdes qu'ils doiuent pren- 
dre, ayem delà vertu i Ils veulent qu'ils 
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Payent point d'amertume. Ilnefuffitp*$ 
que les chofés qu'on leur piefente, foienc 
bonnes, fi elles ne font bonnes, au& bien 
en la forme qu'en la matière. 

Mais ce ne font pas feulement les Prin- 
ces, qui demandent des paroles agréables, 
& qui (è cabrent contre la B aifon , qui les 
gourmande. Généralement parlant , n'y T 
ayant rien de fi franc & de fi releué que 
l'ame de l'homme, elle veut eftre traittée 
félon la noble/Te de fa nature , je veux dire 
auec douceur, méthode, & adrefTe. Par là* * 
Madame, on emporte la Volonté, fans 
beaucoup de refiftance , & de la Volonté 
on pafle a l'Entendement i qui eft fi enne- 
my de la contrainte , que pour l'éviter il 
s'efloigne mefme de fon propre objet, & 
rejette la Verité,quand on la luy veut faire - 
ieceuoîr par force. 

Il eft certain que l'intelligence d' vn Art 
fi neceflaire au gouuernement , a efté fou- 
ucrainecnlaperfonne de Mccenas. Com- 
meil eftoit tres-clair-voyantaudifcerne- 
ment des efprits, il eftoit très -adroit en 
leur conduitc,& n'auoit pas moinsde fou- 
plefle aies manier , que de lumière pour • 
les connoiftre. Auec cette Eloquence ef- 
ficace, qui n eft autre chofe que le droit 
vfage de la Prudence, qui fe communia 
que aux hommes par la paiolc, il fit à Au- 
gufte vne infinité de bruiteurs, & après 
luy auoir perfuadé la modération, il pe** 
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fuada aux autres l'obeï (Tance. 

Toutes les Conférences qui fe faifoient 
en Ton Palais, eftoient des Sacrifices de 
louange & de gloire pour Augufte: Tous 
les jours il y eftoit adoré en Profc&en 
Vers. On commença là dedans à reformer 
rancien langage de la Republique , & à 
jurer par le Génie & par la Fortune du 
Prince. Les Temples qui luy furent baftis 
en Efpagne & en Afîe au commencement • 
& depuis dans les autres Prouinces du 
Monde Romain, furent defleignez en ce 
lieu-là. Et à prendre la chofe dans fou 
principe, on peut dire, Madame, que 
Mecenas auec fes Orateurs & fes Poètes, 
fut le Fondateur de tous ces Temples j fut 
rinftituteur de cette nouuelic Religion*, 
qui confacra vn homme viuanù 

Croyez moy, & toute l'Antiquité plu- 
ftoftque Seneque: Cet incomparable Fa- 
uory laiffoit toujours dans le cœur iene 
fçay quel aiguillon , qui excitoit les coura- 
ges les plus durs, à l'amour du Prince & de 
la Patrie j à f eftude de la Vertu & de la Sa- 
gefle. On ne partoit point d'auprès de luy > 
fans en remporter vnc douce émotion, ca- 
pable de réueiller raflbupiflement de ceu* 
qui ne fentoient pas la félicité du règne 
d' Augufte, & qui n'auoient jamais fongé à 
la beauté des chofès hôneftes. I/air de fou 
vifage, le fon de fa voix, & ce que les Rhc* 
toriciens ont compris fous l'éloquence da 
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corps, gaîgnoit les fens extérieurs enta 
inftant,& donnoit palîagc jufques à l'a me, 
par la facilité de fes gardes , qui d'abord fc 
laiflbient prendre. 

Il perfuadoit mefmes auec la négligent 
ce de l'entretien le plus familier. En fa 
plus libre conuerfation , quand il fe dé- 
poiiilloit de la pompe de la Cour & de la 
grauité du Miniftere $ quand il quictoit ce 
qui éblouît le Peuple , il luy reftoit encore 
beaucoup d'ornemens , qu'il ne pouuoit 
pas quitter» Il auoit fur luy des charmes 
inuolontaires , & aufquels il ne prenoic 
pas garde , qui l'accompagnoient partout* 
Ces charmes, Madame, infpiroient par- 
ticulièrement tcut ce qu'il difoit : Iisfup- 
pleoient au défaut de fa faueur ; & fans 
qu'il accordait les demandes , ne laiflbient 
pas de donner fatisfeÊtion. Car vousfça- 
liez bien, que toutes chofes ne font pas 1 
tdfcjours poflïbles, & qu'il faut quelque- 
fois refufer. Mais, ie vous prie, quels dc- 
uoient cftre les Prefens qu'enrichUToit vne 
bouche fi charmante, puis que les Refus 
quienfortoient, n'eftoient pasdefagrea- 
bles, & qu'en parlant il plaifoit de telle 
£brte, que de fes feules paroles il euft pu 
payer fes dettes? 

Touresfois le Précepteur de Néron ne 
veut pas que le Confident d'Augufte aie 
feeu bien parler. Il luy reproche la delica - 
teflc& fafFctterie, voire la molleffc & la 
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débauche de fa di&ion ,* & à fon dite , ç'a 
efte leprcniier corrupteurde l'Eloquence 
Romaine. 11 mec certaines pièces fur le ta- 
pis , qui luy femblent plus gaillardes qu'il 
ne faut ; mais qu'il a coupées d'vn Ouura- 
ge , dont nous ne fçauons ny la matière ny 
Je deflein. Et là defius, fans nous dire fï 
Mecenas parloir de fens froid, ou s'il auoit 
feulement cnuie de rire, il déclame contre 
la liberté de fon fty le , auec toute 1 aigreur 
& toutela cholere du fi en. 

A vous dire le vray , Madame, je 
croy qu'il y a du Phylarque & de la mau- 
uaife foy au procédé de Sencque. Si les 
pièces qu'il attaque, fe voyoient en leur 
-entier , nous verrions qu'il ne difttnguc 
pas les deux Chara&eres -> & qu'il prend 
vn Habillement qu'on a porté vncfoisen 
mafque,pour vnc Robe, auec laquelle va 
Sénateur doit aller tous les joursauCon- 
feil. Sans doute il fait femblant de n'en- 
tendre pas raillerie. Il eft (ans doute de ces 
Hypocrites chagrins , q^ui voudroient que 
les Ieux fulTent au(Ti fencuxque les AfFai* 
res, & les Comédies auffï triftes que les 
Oraifbns Funèbres. Recufans^le en toutes 
les caufes de Mecenas : L'auerfion qu'il a 
pour luy , eft trop vifible & trop defeou- 
uertc : Et après auoir égratigné fes eferits, 
il fe jette fur fes mœurs auec tantdepaf* 
fion , qu'il eft aiféà voir que l'cfpritde{a 
Se&c le poflede , & qu'il a deffein de faire 
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le Stoïque reformé, aux defpcns du plus 

bonnette Epicurien qui fut iamais. 

le ne dis point, pou* afFoiblir le tefmoi- 
gnage de Seneque , que c'eftoit vn Do- 
cteur de Cour, qui philofophoit dans la 
pourpre, & caufoit à fon aife de la Vertu; 
<jue peut-eftre raefmes il deferioit la Vo- 
lupté, afin qu'elle fuft toute pourIuy,& 
que perfonne n'en euft enuie, le dis feule- 
ment à la juftifîcationde Mecenas, qu'il 
n'eft pas impoflible qucTamefe rclafchc 
fans s encruer,* & que comme il y a vnc 
Folie compofée& mclancholiquc,ilpeut 
y auoir vne SagefTe libre & ioyeufe. 

I'ay oiîy dire, Madame, à noftre fça- 
liant Monfieur *** mais il le difoitbeau- 
coup mieux queiene fçaurois vous le re- 
dire, qu'il y a vn Art d'vfcr innocemment 
<ie la Volupté ; Que cet Art auoit efté en- 
feigné en Grèce par A riftippe $ que depuis 
il fut corrompu à Rome par Pétrone, & 
par Tigillin, qui en abuferent, comme les 
empoilonneurs ont abufé de la M edecine. 
Il ajouftok que la pratique de cet Art n'e- 
ftoit point défendue par les loix de voftre 
pays; Qu'au contraire elles auoient créé 
des Magiftrats tout exprés , pour auoir 
foin des plaifirsçîu Peuple; Quj)UtreIcs 
Ediles de la Republique , il eltoit parlé 
foubs les Empereurs, d' vn Tribun des vo- 
luptés; & qu'il auoit vu vne Science & vnc 
pifeipline des voluptez, dans lesf oram- 
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les de Cafïîodorc. lîconcluoit, Madame, 
qu'il n'eft pasiuflc d'aceufer la pureté des 
chofes, de l'intempérance des hommes j & 
qu'il n'eft pas croyable que les biens de 
cette yic n'ayent cfté faits que pour les 
Mefchans. 

Il n'eft pas croyable, ie fuis del'auis de 
ce rare efprit,que Dieu aitenuoyéla Ver- 
tu au Monde, pour la punition des pauurcs 
tommes-, & qu'elle ne foit point vertu, fi 
elle ne combat contre la douleur, fi elle 
bc marche fur lesefpines, ficllenelogeà 
Thofpital, fi elle n'habite mefme dans les 
fepulcrcs. Meccnas vouloir attendre qu'il 
fuft mort, à prendre pofleffion d'vncdc- 
meure fi mal plaifante : Et s'il eftoit ca 
vie, & qu'il cuit changé Rome pour Paris, 
ie fuis certain qu'on le trouucroitplus fou* 
uent en quelque lieu que ie fçay, oiiil n'y a 
rien qui ne contente les yeux & i'cfprir, 
qu'en d'autres lieux que ie ne veux pas 
nommer, ou il n'y arien qui nelcscho- 
que. 

Que vous auriez de plaifîr d'apprendre 
de luy-mefmc fon Hiftoire? QVil recc- 
uroit de gloire d'auoir quelques-vnes de 
vos Audiences ? Que voftre modefte con- 
lierfation luy toucheroit fefprit ? Vous 
auez beau vous cacher , Madame ; Il dé- 
couuriroit cette fouueraine intelligence, 
que voùsçouurez de toute la retenue & de 
toute la douceur de voftre fexe. Il vous . 
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admirer oit en dépit de vous. Nous recon- 
cilierons fon Ennemy auccluy, à la pre- 
mière prière que vous luy en feriez^ fans 
mefme que vous luy en fîfîîez de prière, 
tant ie fuis afTeuré de la douceur & de la 
facilité de fes mœurs: La ferenité de fon 
ame ne feroit point troublée par les fu- 
mées & par les boutades des Sophiftes 
violens. Il ne feroit que rire du chagrin & 
des Paradoxes de Seneque. 
, Il vous diroit feulement, Madame, 
qu'il fauttout foufFrir de la race de Zenon, 
& de la nation des Stoïques. Qne tout doit 
*ftre permis à vn Philofophe, qui a appel- 
lé Alexandre fot;quiacrû eftre Roy de 
Roys, à meilleur titre que le Roy de Perfe; 
Et ce qui a fait particulièrement à noftrc 
fujet, qui a cfté fi ennemy <le la vie, qu'il 
a confeillé aux hommes de s'aller pendre, . 
pour peu qu'ils s'ennuyafTcnt, ou qu'ils 
f uflent en mauuaife humeur. 
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DlSCOVRS SlXlESME. 

Ostre Magnificence éft 
caufe de ma Difettc, & ic ne 
trouuc point de belles chofes 
à vous rendre, parce que vous 
les auez toutes prifes. Cet enleuemenr, 
qui ne m'a honoré que pour m'appauurir, 
me fait fouuenir cîVn Fcftm que ie visa 
Rome, lors que i'y eftois.Xa profufion ca 
Fut telle, quelle épuife vne partie del'Ita- 
lic j qu'elle affama huit iours durant le 
Peuple Romain ; qu elle empefcha qu'on 
n'en puft faire de long-temps vne autre, lie 
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remarque icy , M o n s i e v r, ie ne fçay 
cjuoy encore de plus. Vos Excez n*ôntpas 
defpace à les contenir j & tout ce qu'en vn 
îôur de Largeflc vne ame extrêmement 
noble pourroit tirer , foit de fon propre 
fonds, & des richeffes de fa naiflance, foit 
des Havres eftrangcrs Se de la continua* 
tion d'vn heureux commerce, vous i'auez 
tout verfé fur deux fueilles de papier. 

Quel moyen après cela d auoir fa rc 
uanchc , & de parier après vous qu'à (a 
confufion ? En me demandant des Exem- 
ples, vous me les do nez: Sous le nom d'au- 
truy tous vous reprefentez vous-mefme z 
Et j*ay bien ouï parler des aiguillons de 
cet homme, qui fut Souuerain dans vn 
pays libre ; Mais je fens les voftres ; Ils 
m'ont entamé i efprit ; le fuis percé de 
leurs pointes. 

En cet eftat là, &blefledéjadc voftre 
main, jeferois mal confeillédc mepre- 
fenter aujourd'huy fur la carrière , & de 
faire a (faut de réputation auecque vous. II 
vaut beaucoup mieux que Tauantagc vous 
demeure par ma modefte déférence, que 
par mes inutiles efforts. Et en tout cas, 
M o n s i e y r , s'il faut que ie fois de la 
partie, il faut que ce foit en me rangeant 
de voftrc cofté: II me fera bien plus feur 
d'entrer dans vos fentimens que d en cher- 
cher de nouucaux de vous copier que 
de vous répoadret 
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J*Vlàé$ que vous auez forme de l'Elo- 
quence, eft véritablement admirable : 
Mais fupprimons-en l'application, elle 
a'eft.pas iufte: Oftons-cn mon nom, Se 
toutlerefte ira bien. Trouuez bon que ic 
remette dans la Thefe ce que vous en auez 
tiré pour me faire honneur >•& qu'au lieu 
d'vne Réponfc à vos paroles, qui regar- 
dent ma pcrfbnne particulière, ie vous en- 
tioye vne Paraphrafedc voftrefens,qui* 
fans doute va objet plus noble & moins 
limité. 

Vous dites vray, Monsievr, on trou- 
ue partout deTimporture. L'Eclat nepre- 
fuppofe pas toujours la fotidité, & les pa- 
roles qui brillent le plus, font fouuent cel- 
les qui pefentle moins. Il y avneFaifeufc 
de bouquets, & vne Tourneufc de pério- 
des, iene Tofc nommer Eloquence, qui 
eft toute peinte & toute dorée; qui fem- 
ble toujours fortir d'vne boëce ; qui n'a 
foin que de s'ajufter, & ne fonge qu'à faire 
la belle : qui par confequenteft plus pro- 
pre pour les Feftes que pour les Combats, 
& plaift dauantage qu'elle ne fert -,quojr 
ue neanmoinsil y ait dès Feftes, dont clic 
es-honnoreroit la folennité» & desper- 
fbnnes, à qui clic ne donaeroit point de 
plaifir. 

Ne fc fouftenant que d'apparence, & 
n'eftant animée que de couleur, elle agit 
principalement fur l'efprit du Peuplc,par- 
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ce que le Peuple a tout Ton elprît dans les 
yeux & dans les oreilles, A faute de Rai- 
ions & d'authorité, elle vfc de Charmes, 
& de Flaterie : Elleeft creufe, & vuide'dc 
chofes eflentielles, bien qu'elle foit claire 
& refonnante de tons agréables. Elleeft 
au moins p lits délicate que forte ,*& ayant 
fa puiflance bornée, &fes coups d'ordi- 
naire mefurez, ou elle ne porte pas plus 
loin que les fens, ou pour le plus, elle ne 
touche quelegerementle dehors de lame. 

Si clleprend courage 1 & fî elle fe débor- 
de quelquefois, fes EfForts& fes Torrcns 
ne ront que pafier. Au lieu d'apporter de 
l'abondance aucc eux, ils ne lai^cnt après 
eux que de l'écume. Leur Impetuofîté eft 
vne Lafcheté qui menace : Elle rcflemblc 
à la cholere dcsperfonncsfoibles,qui les 
remue, fans toucher les autres : Ils n'em- 
meinent que les pailles. & les plumes, Se 
s'écoulent au pied dcs.arbres & desmu. V 
railles, fans les ébranler. 

Cette Eloquence de montre & de yani- 
té a eu cours dans la feruitude de la- Grèce, 
lors que la -Paix & la Guerre n'eftoient 
plus en fa difpofirion, & que n'ayant plus 
d'Affaires à s'occuper, elle cherchait dc- 

3uoy diuertir fou Oyfiueté., La plus- parc 
csSophiftes, dont Philoftrate& Euna- 
pius ont eferit les Vies , eftalo'ient cette 
forte d'Eloquence , au milieu des places 
publiques, Se entretenoient les Paflans 
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ffl&ls y aflcmbloienr, de certains difcour s 1 
vagues, où ils n'auoient autre defTein que 
dcdifcourir. 

Ces Difcours , M o N'S i k v r, comme 
tous fçauez, eftoient remplis de tout ce 
que TOrateur polTedoit & de tout ce qu'il 
auoit emprunté. Il nelaifToit pas vnfeul 
enjoliuement ny vne feule afféterie au lo- 
gis : En dix mots il vouloir employer 
douze figures j il enfloit fa matière de* 
Lieux communs, & de Pièces cent fois re- 
jouées. Pour éuiter la Pauureté, il fe jet- 
toit dans le Luxe. Toutes fes locutions' 
eftoient pompeufes & magnifiques. Mais 
cette magnificence eftoit fiefloignéede la ' 
fobrieté & de la modeftie du ftyle Oratoi- 
re, que 1^ plus téméraire Poëfie, & la plus 
prodigue des biens qu'il fiut ménager, ne 
fçauroit rien conecuoir de plus déréglé. 

A la vérité fi c'eftoit là rEloquence,ro* 
pinion de ce Phuofophe , qui mettoitla' 
Rhétorique au nombre des connoiflanecs 
voluptueufes, nuroit quelque fondement. 
Oh i'euft chafTéc auecque iufticc de la Re- 
publique de Sparte, & des autres Eftats 
bien polirez ; Et il ne lafaudroiteftimer 
guercs daua n tage que Y A rt qui enfei gn<^à 
faire les confitures, & a pour objet le plai- 
frr du gouft;ou celuy qui flatte vn ?utrc 
fens, & trauaille a la compofuion des Par- 
fums. 

Mais il n en va pas aittfi : Il faut conicr- 

I iij 
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ver 2, chaque chofe la noble (Te de (a fin Se 
la dignité de fon vfage. Les biens de VEC* 
prit ne nous ont pas efté donnez pour la 
fiirple volupté du Corps: Le plaifirdcs 
oreilles eft en cecy plus que rien, mais ce 
fl'cft pas tout. L'Eloquence a'eft pas le 
fpcdacle des Oyfifs & le pafle-temps da 
menu Peuple. Vn Orateur eft quelque au- 
tre chofe qu'vn Danfeur de corde fie qu'vn 
Baladin. Nous ne deuonspasnous jouer 
de la Raifon, ny faire paffer pour Plaifan- 
te, celle à qui nous auons l'obligation d'e- 
ftre Sérieux. 

Difons donc, Monsievr, que la 
vraye Eloquence eft bien différente de cet- 
te Caufeulc des places publiques, & fon 
ftyle bien efloignédu jargon aipbicieux 
des Sophiftes Grecs. Di Tons que c'tft vnc 
Eloquence d'affaires &de fêruice,- née au 
commandement & à la fouueraineré > tou- 
te efficace, & toute peine de force. Difons 
qu elle agir, s'il fepeut,par la parole, plus 
qu'elle ne parle ^.qu'elle ne donne pas feu- 
lement à fes ouurnges vn vifage, de la grâ- 
ce, & de la beauté, comme Phidias ; mais, 
vn cœur, de la vie & du mouuemcnt, com- 
me Dédale. 

Elles ne s'amufe point à cueillir des 
fleurs , & à les lier enfcmble : Mais les 
fleurs naiflent (busfespas, suffi bien que 
fous les pas des Dccfles En vifant ailleurs 5 
«afaifant autre chofes 7 enpa/Tam pays, 
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elle les produit* Sa mine eftd'vne amaxo- 
ne, pluftoft que d'vne Coquette -, Et la Né- 
gligence mefme a du mérite fur elle, & ne 
fait point de tort à fa DignitéElic ne laitfc 
pas toutefois de fc parer , quand il eft bc- 
foin fquoy qu'elle foi t moins curieufede 
(es ornemens que de fes armes ; & quelle 
fonge dauantage à gaigner l'ame pour 
toujours, par vnc viâoire entière, qu'à la 
defbaucher pour quelques heures, par ync 
légère fatisfa&ion. 

Ceft encore ce qui l'oblige à ne pas 
ficreher dans fes difeours, desfredonsef- 
feminez, & vne molleffe compafTée y fem- 
bJable à cette nouueauté vicieufe, dont les 
premiers Sages fc font plaints , qui cor- 
rompit la vigueur de la Mufîquc f & prefc- 
xala D elicatefTe à la Grauité* 

Ayant receu de la feule grâce de la Na- 
ture la juftefFe des nombres, & des mefu- 
res , elle n'a que faire de conter fcrupulcu- 
fement les fyllabes , ny de fe mettre en pei« 
ne de placer les dattyles &les fpondées, 
pour trouuer le Secret de l'Harmonie. Vn 
pareil fecret ne s'acquiert point j II faut 
qu'il vienne au monde auec celuy que nous 
nommons Eloquent : Les préceptes luy 
font inutiles en cette occafion > Et n'en dé- 
plaifeaux Mailhcs dcrArt,qui fc veulent 
méfier de tout,il ne doitqu'au Ciel la bon- 
té de fes oreilles, &laparfaitcdifpofîtion 
de leurs reffons. 
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Le rcfte véritablement fe fait ou s achfr- 
we en luy , par le foin & par la méditation. 
Et il faut auoiïerqucce Soin,quandileft 
©piniaftre & continuel, eft capable d'ap- 
puyer lesfoiblcfTesdcla Nature, de refai- 
re les brèches de l'infirmité humaine ;de 
nettoyer les ouurages de 1 efprit, de toutes 
les taches & de toute la terre de la matière^ 
de tous les défauts & de toutes lesimpcr- 
fe&ions, foit de la Befongne, foit del' Ar- 
tifan. Il eft certain que cette Méditation, 
quand elle eft. /violente & bien guidée, 
trouuc dans l'ame des thicfors cachez; ié-> 
Treille les vertus afloupies ; exerce raddref* 
fe négligée ; ajoufte l'opulence à la no- 
bleffe , la fécondité au bon fonds, & Je 
choix à lafcçonditék 

L' Antiquité appe lloit cela puifer fes di f# 
coins dans l'eftomach > & auoirTame Elo- 
quente : Elle a donné cette qualité à Viy f* 
fe, aptes luy auoir donné la doctrine & 
l'expérience, comme fi la vertu de difeotu 
rir deuoit eftre l'effet & la créature de celle 
de connoiftre &.de fçauoir. 

Et certes il n'eft rien de plus véritable* 
Vn homme qui a vu & qui a écouté long- 
temps auec de. l'attention & du deflein^ 
qui a fait diuerfes réflexions furies Veri- 
tez vniuerfelles -, quiaconfideré ferieufe- 
ment les Principes &lcs Conclufionsde 
chaque feience; quia fortifié Cor\ naturel 
<k. mille règles & de mille exemples, qui ' 
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s v eft fioUrry du fuc & delafubft:ancedes> 
bonsliures; Vn homme, dis- je, fi plein, a 
bien dequoy débiter-, Ayant tant de fonds 
îc tant de matière de parler, il a de grands 
auamages, quand il parle ; Et perfonne ne 
peut trouuer eftrange que d'vne infini-* 
te de hautes & de rares connoilTancès , 
fortent & fleuriflent les diuerfes grâces de 
fes paroles, comme de leur tige & de leur 
racine. 

Ce n'eft pas qu'il fuffife, Monsievr^ 
( plaidons toujours la caufe du Ciel ) d a- 
uoir cet Art & ces connoifTances, pour 
eftre Orateur, (î on les a folitaires, & dans 
vnlieu fterile de fa nature. Comme ce ne 
font pas les Maiftres d efcrimc,voiré!es 
maiftresd eferime deperc enfils,quireuf* 
fiflent grands Capitaines : Aufli ne font-cé 
pas les Grammairiens, voire les Gram- 
ir\ airiens de race, & les enfans des maiftres 
dEfchole, qui font d'ordinaire forts élo- 
quents. Ce ne font ny les Armurieis,ny 
les Fourbi(Tcurs,ny les Viuandiers de TA r- 
mée,qui combattent rennemy,& quigai- 
^nent les batailles : Ce ne font pas non 
plus les Compilateurs de Lieux communs* 
jny les Copiftes des Rhétoriques d'autruy, 
ny les Traduûeurs de quelques Chapitres 
jàt Quintilien, qui attaquent &-qur em- 
portent lésâmes. 

lit ont eu pourtant leur Fa&ion & leur 
Peuple, .qui lem a fait acroire que c'eftoif 
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eux y Se ils font morts tres-perfuadez de- 
leur opinion, & trci-fatisfaitsdcsapplau- 
diflemens de leur Peuple. Mais toutes ces- 
Victoires en peinture, tous cesTriomphes 
de mafearade, tous ces faux Mnaclesne 
fentplus d'ombrage à la Vérité. LeMon- 
dc cft deuenu raifonnable j Et la pedante- 
lie des Compilateurs ayant perdu fon cré- 
dit dans rVniuerfité mefme,iedisdansle 
plus bas eftage de rVniucrfité, &dansla 
Cinquiefmc du Collège, elle ne nous em- 
pcfchera plus de faire auouër au Louurc & 
aux Parlcmensj qu'il y a feuucnt grande 
différence emrc vn Doâeur & yn Animal, 
iaifonnable. 

On ne doutera plusqu'vn tèlncpuiffc 
parler mal & écrire mal, auec autant de 
Eangues que la confufion de Babel en pro- 
duifit, & autant de Dialcdles quelemef. 
lange des Peuples en aformé • Etqu'vn 
autre tel ne puifle eftre de fon chef mau* 
uais A ut heur, & auoir leu autant de Volu- 
mes imprimez: & autant deliurcs Manufc 
crûs, qu'il y en a dans la Bibliothèque Va- 
ticane, depuis mefrae qu'elle a efté groflic 
du débrifrdcla Bibliothèque Palatine, 

Il faut donc de neceflîté vnc heureufe 
naiflfance, pour fc feruir d'vnc longue eftu- 
de. Il faut & icy & à la Guerre, de la foi ce 
& du courage, auiTi bien que des armes & 
de Padrefle. Cette AdrefTc cft nccc/Tai- 
m* ie ne le nie pas, & la bonne Eloquence 
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doit rcceuoir inftru&ion de la benne Phi- 
lofophie. Il faut que noftre Eloqucat fait 
efleué fous la difeipline d'Ariftote, qui en- 
tre autre foin* qu'il prendra de luy, luy> 
tracera le Plan & la Carte du petit Mon- 
de. 

Ce fouuerain Artifan luy defcouurirâ, 
les différentes auenucs du fiegedela Rai- 
fon , & le Fort & le Foible de l'efprit hu- 
main. Auec la méthode & les adrefles qu'il 
luy donnera, les endroits, par où l'ame efl: 
prenable, luy feront connus . Les moyens 
d'y former des intelligences, ne luy man- 
queront point» Il fç a ura irriter & modérer 
lesPaffions, félon qu'il faudra poufler ou 
arrefter les Courages. Il s'àflujettirarin- 
telleft par la force du raifonnement,& em- 
portera l'Appétit par la violence des fi- 
gures. 

Ariftôte fera tout cela, ie ne le nie pas. 
Mais Ariftote ne fçaroit rien faire fans les 
liloillcs. II ne peut trau ailler qu après le 
Ciel; Et difons-lc vne bonne fois , il faut 
ue ce fôit quelque chofe de celefte & 
'infpiré, qui interuienne dans l'Eloquen- 
ce , pour exciter les tranfports & les admi- 
rations qu'elle cherche. Difons qu'il faut 
qu r vn grand efprit naifTc, & vn grand ju- 
gement auec luy > pour le confcillcr j afin 
qu'Ariftote reufiiffe. Et qu'Ariftote par 
confequent n'entre que le troifiefmcdans 
J'cnnux de la Nature , puisqu ileft befoia 



3 



jji . Céuures Hiuetfei^ 
de quelque autre que de lArt, afin que 
l'Ait opere efficacement \ Afin que la fpe- 
culation fe rende fenfible, & qu'elle tien- 
ne ce qu'elle a promis -, Afin quelesRcglcs 
deuiennentExeaiples ^ Afin que4a Con- 
noilTance foit A&ion, & que les paroles 
foient deschofes. 

Et pour vous faire voir,JM onsi evr^ 
que je ne vous perds point de veuë , & que 
je veux que ma Paraphrafefuiue toujours 
voftre Texte , ces paroles ne font pas de 
iïmples bruits & de fimple voix dont l'air 
cft fi apé, & qui fe perdent, aptes auoir plu 
vn petit moment. Ce ne font pas des paro- 
les fugitiues & pafTageres , ainfi que le 
Toece les appelle ; Elles durent & fe con- 
feruent aprcsle fon j Elles viuent dansles 
plus ingrates mémoires, 4 Elles fe font voye 
dans la plus fecrette partie de l'homme ; 
Elles defeendent jufqu'au fonds du cœur 5 
£l!es percent jufques au centre de Tarne, 
&jfe vont méfier & remuer la- dedans auec 
les peiifées& les autres mouuemens inté- 
rieurs. Ce ne font plus les parolesdeceluy 
qui parle, ouquieferit , Ge font les fenti- 
jnens de ceux qui efeoutent , ou qui lifent. 
Ce font des Expreflîons, donnez moy. 
congé de le dire, fi contagieufes, fi pêne- 
trames, & fi menaces, qu'elles s'attachent 
inséparablement au fujet eftrangerquiles 
reçoit, Scdeuieunent partie de l'amcd^Uf 

■ •. .. 
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Voilà quelles font les paroles , que vosr 
ergoteurs cftiment fi peu. Voilà commo 
s'exprime la grande Eloqunce: Et telle au- 
trefois la Grèce Ta veuë, lors qu'elle vi- 
uoit en liberté, & que la puiïfance Romai- 
ne ne luy auoit pas opprimé refpritaucc 
le courage. De cette forte, & par des ef- 
forts plus* qu'humains , elle ra ifToit le 
confentement des Princes & des Republi- 
ques, & rangeoit àlaraifon les volontcz 
les plus opiniaftres& les plus dures. 

Et de fait, M o n s i e v r, les aiguillons 
<jue voftre Pericles laiflbit dans lésâmes y 
les tonnerres qu il excitoit dans les Afiem- 
blées-, les noms de Iupiter& d'Olympien, 
<j ie Ton luy donna \ Et le Temple <lc la 
DeefTe Pcrfuafion, qu'elle mefmc, félonie 
dire commun, auoit bafty fur fcsTevres, 
quefont-ce autre chofes^juc des marques 
& des images de cette Monarchie fpiri* 
tuellc, fondée par la Parole dans vn Êftac 
populaire , & de cette efpecc de Diainité, 
qu'vn homme reprefentoit fur la Terre. 

La fouueraine Eloquence gouuerna ain- 
li Long- temps laf lus fine partie du genre 
h umain,& prefida aux affaires de la Grèce. 
C'cft ce que vous auëz compris en deux 
mors, & ce que vous appeliez Valn cwe 
Et Régner- Car ileft tres-vray qu'el- 
le tenoit lieu de Grandeur & de Majefté, 
à des Seigneuries, auflfi petites que font 
celks.du .Luques & de Geoeue. JULe^c 
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fouffroit riendcfcruile dans YefythmcC 
me des Artifans ; Elle efleuoit les pcnfées 
d'yn Particulier , audcflus du Throfnc Se 
de la Tiare du Roy de Perfc.EtpourpafTcr 
du fpecieux à l'vtilc 9 elle reuaiftoit les 
Grecs diuifez,& formoit les Ligues contre 
les Barbares: Elle e ft oit la liai fon du Sénat 
auec le Peuple, & la barrière entre Philip- - 
pe&la liberté. 

Philippe ne le diffimuloit pas. Il recon- 
noiflbit que Demofthenc pouuoit plus» 
^ que luy • & auoit couftume de dire, que les 



C?tT** c Harangues de cet Orateur renuerfoient 
y% J)* ++ft; ] çs entreprifes des Roys, & que fa Rheto- 

/y*** rique eftoit l*Arcenal, & le Magaxin d'A- 
t+'0iAAt+- «henes. Il difoit qu'en vain on deputoit 

des AmbafTadeurs, pour refifter à Demo- 
fthenc, aux Aflemblées oiiilfetrouuoit, 
vû qu ils n'y pouuoientfcruir leurs Mat- 
ftres, qu'en s'accommodant à Ces opi- 
nions $ Que la Valeur pouuoit combattre 
la Force, & auoir de lauantagc fur Je 
Nombre $ mais qu'il eftoit également im- 
poflïbic au nombre, à la force, &. à la va- 
leur, d ériger de trophée contre TEloquett- 
cc de Demofthene. 

Pour auoir ce Demofthene en fon pou- 
noir, ce Philippe offrit aux Athenienskt 
ville d'Amphipolis * Et il ne s'en faut poinc 
eftonner, Monsievr, puis que par cet 
échange il mettoit en danger celle d' Athe- 
î!*ûcs, & £U'il aJTeuxoit toutes celles de 
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feri Royaume. Il eftimoit vu homme plus 
que vingt mille hommes 5 parce qu'il fça- 
uoit qu'vn homme eft quelquefois l'efprit 
& la force d'vnEftatj Et que ccttuy-cy 9 
félon la Relation que luy eu auoit faite 
Antipatcr, tout nud & des -armé qu'il 
eftoit -, fans Vaifleaux , fans Soldats, &; 
fans Argent-, combattant feulcmentauec 
des Loix, des Ordonnances & des Paro- 
les , attaquoit la Macédoine de tous co- 
llez-, inUeftiffoit fes meilleures places, & 
rendoit inutiles fes plus puiflantes armées. 

Vn homme de ce mérite n'eftoit pas le 
Bouffon & le Bafteleur de ceux <T Athènes, 
comme noftre Apulée de ceux de Cartha- 
e, quand il leur recitoit fes Florides. Cc- 
:oit leur Magiftratnaturel •> Ceftoit vn « 
Maiftre, qui s'accotdoit auecque la Li— 
berté ; QniTe faifoït obcïr,quoy qu i! ne 
leur fift point de commandement abfolu ^ 
quoy quil n'eufl: ny Aïchers, ny HaHc- 
bardesi quoy qu il ne les haranguaft point 
de deffusles battions d'vne Citadelle. Ce * 
n'eftoit pas le Flatcur & le Parafire du Peu* 
pie î : Ceftoit fon Cenftur & fon Pédago- 
gue, qui le tanfoit quelquefois de cette fa- 
çon ; 

> , Ne fecourons plus de nos fautes no* 
, , ftre Ennemy : Ce font fes principales, 
forces, & fa plus grande pui (Tance jQ^e. 
, , ne la ruînons-nous en nous corrigeant ? - 
; Maisauiieu de faire ce qu'il fauv~"* 
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,,nc faites rien que vous enquérir cfe c* 

„ qu'on dit, & toute voftreviefepaflcà 

demander des nouuelles. Aquoybon 
7 , cette vaine curiofîté ? Voulez-vous fça- 
3 y uoir quelque chofe de bien nouueau & 
, , de bien eîlrange ? je vais vousle dire: 
}) V N Homme de M ace roi ne -se 
,,rend maistrede la grecej 
, , et commence parles Athe- 

niens. Mais le bruit court, me ré- 
9t ponde z- vous, que cet homme eft mort $ 
,, ou pour le m oins qu'il eft bien malade* 
9> Qi^and cela feroit, je nevoy pasque 

vous en puiflîez tirer aucun auantage. 
,,Si vous ne changez de procédé, vous 

ne manquerez jamais de Philippe 5 6c 
. , quand la Fièvre ou la Guerre vous dc- 

fera aujourd'huy de cettuy- cy> yous 

en ferez demain vn autre, par Yoftre 
, , mauuaifeconduite. 

Que ces Grâces aufteres me plaifent^ 
Que cette feuerité eft attrayante ! Qn£ 
cetie amertume me femble bien de meil- 
leur gouft que toutes les douceurs fades & , 
tout le fucre des beaux parleurs! Lespa- 
ïoles que noftre flateriea nommez puif- 
fantes & pathétiques, n'eft oient que de la 
cendre & des charbons morts, au prix 
«Tvnfeufipur&fîviR - 

Semblables éclairs fortoient delà botf- 
che de Dcmofthene, & n'échaufFoient pas 
mohis qu'Us tfblouïfToicnt, Jls faifoieût 



Digitized by Google 



dn Sieur de BaU*i. 157, 
pafftr la Vérité en vn inftant,d'vn bouc 
de la Grèce à l'autre, & découuroient lia 
Tyran qui Ce cachoit. Parmy les ténèbres 
& dans la confufion des plus mauuais 
Temps, les Citoyens &les Aliezontre- 
connu à la lueur de pareils éclairs, leur de- 
uoir, leur intereft &leur honneur, qu'oit 
leur dégnfoit auec artifice, & dont on ne 
leur monftroit que de faufles apparences.. 
Les Enfans mcfmes ont eftééclaircispar 
là de l'eftat des chofes^ Ils ont feeu ce 
qu'on vouloit que leurs Pères ignorât- 
fent. 

Que fi vne fi fage^loquence, foitdc 
mon Demofthenc, (bit de voftrcPericles^ 
n'a pas toujours efté heureufe, il fuffic 
pour la perfection de fa fin, qu'elle a tou- 
jours mérité de Tertre :& qu'il n a pas ce- 
nu à l'Art que le Succès ne l'aie fuiuy, mais 
à la Matière, fur laquelle il a efte employé. 
SUraiuan c auec les Etrangers, elle a con- 
clu la Paix pour Athènes, & qu'Athènes, 
n'ait pas joiiy delà Paix conclue, ce nVft 
pas la faute de l'Eloquence, & les bons, 
confeils ne font point coupables des mau- 
uais euenemens. Elle a fait cequilafalu 
pour perfuader: Eliea mefme perfuadé, 
quoy que la perfuafion n'ait pas produit le." 
fruit que raifonnablement elle en atten- 
doit, & quoy qu'il ait greflé fur fon labou- 
rage. M lis qui eft capable de garantir 
lAuenirî Quel Dieu peut empefeherque. 
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l'homme ne change ? Quelmoyen de faire 
vn fondement afleuré fur l'incertitude de* 
chofes du Monde? 

Il fuffit àDemofthcne, que dans lcsNc- 
gociatons où il a agy, il ait toujours fait 
venir les Princes & les Eftats aux termes 
qu'il a voulu 5 & que s'ils n'y ont toujours 
acquiefeé , par l'exécution des Propofî- 
tions refolu'cs, ils Payent pu s'en défendre 
que par le violement de leur Poy. Carde 
cette forte les Princes & les Eftats n'ont 
pas refifté à l'Eloquence de Demofthene r 
mais ils fe font nuitinez contre elle - y Ils 
n'ont pas maintenu leurs opinions, mais 
il s fe font defdits des chofes qu'ils auoienc 
accordez 5 & ont auoîié tacitement qu'il 
cftoit impolfiblc d'éuitcr les effets de la 
puiflance qu elle exerçoit, qu'en violant la 
Paix qu'ils auoicntfîgnezj qu'en fèmoc- 
quant des Dieux, qu'ils auoient jurez ; & 
trompant les Hommes, qui s'eftoient fiez 
en eux. 

Et ainfî l'Eloquence euft: fait beaucoup 
moins, d'ariiuerà fa fin par fes routes or- 
dinaires & parfes moyens accoultumcz, 
que de demeurer au deçà par vnfilafchc 
manquement de la part d'autruy. Et ce 
manquement a monftré que fes coups 
eftoient bien certains, puis qu'il. fefaloic 
perdre, pour s'en fauuer j & que fes pour- 
fuites eftoient bien viues, puis au'on ne 
jjouupit les fuyr qu'à trauersle feu & le* 
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flammes de la guerre; & que fcsRaifons 
eftoient bien prelTantes,puis qu'oa n'y op- 
pofoit que des Parjures. 

Mais parce que jufquicy iln'aeftéfait 
mention que des Guerres de l'cfpric , Se 
des Combats fedentaires, Une faut pas que- 
les Braues ) que vous&moy connoifTons, 
fe figurent, que la qualité de laquelle nous 
traittons, foit indigne de leur profeffion ; 
& que j 'aye deffein de la renfermer dans les 
Aflemblées de ville , & de la laifTcr aux 
Robes longues. Son vfage ne fe reftraint 
pas à certains c ndroits . & à vn petit nom- 
bre d'occafions. Il s'eftend Yniuerfcllc- 
ment par tout : 11 eft de faifon en Tvn & en 
l'autre Temps , & a lieu auffi bica à la 
Campagne qu'au Cabinet. 

La Vaillance muette peut frapper & 
peut obey r j Mais cette forte de vaillance 
manque d'vne pièce tout-a-fait necetfaîrc 
au Commandement & à la Conduite ; Et 
je ne voy pas comme qncy on peut faire 
obeyr les autres, fansl'aflîftance delà Pa~ 
rolc. 

S'il y a donc dans le Monde , quelque 
inftrumentqui foit propre, pour mouuoir 
vue infinité de perfonnes tout à la fois, & 
pour animer d'vn mefmc efpritccs gran- 
des Maffcs, compofées de différentes hu- 
meurs, & tirées de diuers Peuples, c*ëft 
fans difficulté cettuy-cy. Mais fi on croit* 
de plus^ue de certains tuyaux d airain, fiç 
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te nature, dans le Thrcfor de l'Antiquité $ 
qui nous donnent encore aujourdhuy en 
leslifant, des defirsde gloire, Scdespen- 
fées magnanimes j le dis, aux Hermitcs Se 
aux Philofophcs. Et quoyqueienevou- 
lufle pas afTeurer que toutes les Harangues 
uc nous lifons , ayent cfté prononcées 
ans lesmefmes termes quelle font eferi- 
tes, & queie fçache que fouuent les Hifto- 
riens preftent leur Eloquence aux Capitai- 
nes, perfonne toutesfois ne fçauroitnier 
qu'on ne parlaft en femblables occafions ^ 
"Que les Princes Grecs & R omains ne fuf- 
fent fçauans en l'Art de parler, & qu'ils ne 
fe feruiflent de cet art, pour féconder celuy 
de la Guerre. 

ê 

- Noftre Siècle mefme, qui a laiiTé perdre 
tant de louables couftumes, n'apasneglu 
gé toujours cellc-cy. Et (ans faire d'enu- 
meration ennuyeufe des Exemples que les 
Hiftoircs modernes nous peuuent four- 
nir, bien que d'ordinaire Henry le Grand 
fe contentaft de dire aux gens qu'il me- 
noit au combat, Faites comme je 
fer a Yj il eft tres-vray néanmoins qu en 
certaines rencontres il a harangué, & qu'il 
a Harangué efficacement- Non pas qu'il 
s'afïu jettift auec fcrupule aux préceptes dçs 
Rhetoriciens, nyquilfift le Profneur, a.u 
lieu de faire le Capitaine. Son ftylcn'cn- 
dormoit pas ceux quil faloit exciter : Il 
n'eftoit ny languifîant, ny tfmouffé, corn- 
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qu'ils s'abouchèrent la première fois : Car 
auec y ne douzaine de paroles il le gaigna 
tout-à-fait à la bonne caafc ; Et le pouffe 
dans le party de la Liberté, fur le bord du- 
uel il euft voulu délibérer toute fa vie, fi 
Eloquence du Roy ne l'cuft refolu. 
Ainfî l'Eloquence de Guftauc faifort 
progrés conjointement auequc (es armes, 
& irauailloit defon coftéà iaruyncdela 
Tyrannie. Par les charmes de fa bouche 
ilehangeoie les Impériaux en Suédois; Il 
renouuclloit le Monde; Il congueroi: les 
Efprits- II redrefloit lamauuaifëdifpofî- 
tion de quelques- vns-, Il fufpendoit î'ob- 
ftination inflexible de quelques autres ; II 
confirment les Bons, il appuyoitles Débi- 
les, il engageoit les Indifferens. 

N*eftoient-ce pas là, Monsievk, des 
des Miracles, de la Langue, & des chef- 
d'œuures de l'Intelligence humaine? N'c- 
ftoit-ce pas l'Empire de la Railbn, vfurpe 
par vn Barbare, & les foudres d'Athènes 
qui fortoient d'vne nuée du Septentrion? 
Wcftoie-cc pas ce que vous aucz entendu 
par voftre Régner & par voftre Vain- 
cre 5 deux mots qui m'ont fait rcflbuuc- 
nir de deux Roys victorieux, & qui font 
caufe que ie vous viens d'alléguer leGrand 
Henry & le Grand Guftaue ? 

Mais il n'eft pasqueftion de l'Eloquent 
ce des Roys, qui prend force de leur Au* 
thorité, & fc colof e de l'éclat de leur For- 
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tune. Il s'agit delà Royauté de f Eloquent 
ce, qui tombant en partage à vneperfon- 
ne priuée, fc doit fouftenir de fa propre 
force-, & luirede fes propres ray ons. Cette 
Royautén'cft pas dans la fantaifiedcsSpe- 
culatifs , & hors de la nature des chofes, 
comme leurs Princes & leurs Républi- 
ques : Elle a toujours efté vifible en quel- 
ques hommes choifïs du Ciel, depuis Pcri- 
des iufqucs à nous; & a produit en ces 
derniers temps les mefmes Merueilles,qui 
ont eftonné ks Siècles pa/Ftz. 

Q^ainfi ne /bit , Momsijevr, pour 
ne point parlcr-de ceux qui viuent encore, 
quand de la mémoire de nos Pères, celuy 
.qui défendit Mets & reprit* Calais, opi- 
nant vn iour dans le Confeil,changea tout 
ce qu'on y auoit refolu $ effraya la ieunefle 
de François* defeoncertala diffimulation 
de Catherine ^ ofta la parole au Chance- 
lier de l'Hofpital, dont le meftier eftoit 
de parler, & rompit vn Edit, qui auoit efté 
publié folemnellement: Par cette adion 
ne regna-t'il pas en prefence^du Roy & fur 
le Roy mcfme? La voix d'vn Particulier 
ne preualu-t'ellc pas a l'oracle de TEftar? 
Son bien-dire ne fut.il pas plus fort que les 
Xoix? Et ne conferua-t'il pas dans le Ca- 
binet, la qualité de vi&orieux, qu'il auoit 
acquife à la Campagne î 

'Et quand le Pape Paul, voyant entrer 
en fa chambre cet incomparable Cardinal, 

qui 
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qui reconcilia le Roy auecque fEglifc, 
auoitcouftumededire, Diev v veillé 

INSPIRER L*H OMMEQ^VE IBVOY, 
CARI L EST ASS EVRE* DE N O Y S PER- 
SYADER CE QJM L L VYPLAIRAj le 

vous demande, Mon s ie vr, de quel co- 
'fté eftoit lors la Supériorité, & qui eftoit 
"véritablement le -Souuerain ? ou celuy qui 
craignoit, ou celuy qui eftoit craint $ ou le 
Pape auec Tes trois Couronnes, qui ren- 
doit tefmoignagé au pouuoirabfolu d'vn 
cle fes Sujets, ou ce Sujet, qui fans feeptre 
Vifible & fans couronne matérielle, exei> 
u çoitTon pouuoir abfolu iufques dans la 
chambre de Ton Prince ? 

Et quand encore l'excellent Capucin du 
Pape Grégoire, ayant prefché vn iourà 
Rome, de l'obligation de la Refidence, fîc 
tant dejeur a trente ou quarante Euefques 
qui lVfcôutoicnt quMs s'enfuirent tous 
dés le lendemain en leurs Diocefes. Et 
* quand vné autre fois la conuerfïon detou- 
: tevne Ville fut le fuccés d'vn de fes CareC- 
mesj & qu'àlafortiedePEglifeoncrioie 
mifericerde parles rues-, & qu'il fut conte 
la femaine Sainte, qù*il s'eftoit vendu pour 
deux mille efeus de cordes à faire des dif- 
ciplines, quoy que ce ne foi t pis vnemar- 
chandifè qui foitfort chère ,- Dites moy, 
s'il vous plaift, que manquoit-ilà cepau- 
ure Philofophe Chreftien, de refletttiel de 
la. JMonarchie, & de la parfaite fubmiffioa 

G 
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Îtu'clte exige de la paît deccuxquiôbèifL 
ent? Ne triomphoic-il pas aucefes hail- 
lons, &dans vnc robe defehirée ? Saba£- 
fclFe n eftoit-clle pas pleine de Grandeur, 
& enuironnée de Majcfté ? N cftoit-il pas 
Maiftre, & prcfque Tyran du Peuple qui 
Juy donnoit Paumofnc } 

Ces gens- là exerçoient bien adroite- 
ment noftrc bel Art, ou le contrefaifoienc 
bien fubtilement. C'cftoient d'excellens 
Maiitres, ou d'habiles Tmpofteurs : Et s'ils 
ne pofledoient pas la vrayc Eloquence, 
quel cftoit, bon Dieu l ce Fantofmc lumi- 
neux, & ccite Image admirable, qui cau- 
foitde fieftrangesillufions? 

Maispour leur honneur croyons le plus 
beau & le plus honnefte. Ccsgcns-là, 
Mon si evr, fc pouuoicnt appcllcr Elo- 
quens : On pouuoit dire que la Deelîc 
Perfuafion auoit choifi fa demeure fur 
leurs levxes. Il fortoitdeleur bouche des 
aiguillons & des flèches ; des filets & des 
chaifnes ; de la grefle & des orages. Ils 
blcflbient les eccars les moins fenfibles,les 
cœurs de fer & d'acier; Ils s'afluicttiflbienc 
les ames les plus impatientes de domina- 
tion , les ames Royales & Souueraines* 
Que voulez-vous dauantage î Us meri- 
toient les louanges que vous rnauez don- 
nées; Ils eftoient dignes d'efire couron- 
nées de Toltre main. 
ï a ?* * de magnifiques qualu 
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tez,- Tant d'illuftres & de fuperbes titres» 
queie doisà voftrccourtoifîejeur appar- 
tiennent beaucoup mieux qu'à moy. Auflî 
ie les leur cède de fort bon cœur,& n'ayant 
peint icy d'intereft particulier, i'ay voulu 
feulement vous tefmoigner que ienene- 
gligeois pas ccluy démon Siècle & de ma 
Patrie. Ce me fera allez, Ci i'ay pû conce- 
uoir I'idc'e d'vne chofe, dont ie n'ay pû ac- 
quérir la pofleffioni Et ce me fera trop, fi 
ie vousay eftudiéauec fucccs ;fi ma Para- 
phrafe n'eft point indigne de voftrc Tex- 
te; s'il vous femble, Monsievr, qu'en 
eftendant vos opinions, ie n'ay point diffi- 
pé la force que vous auiez ramauec. 
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DISSERTATION 

SYR VNE TRAGED IE 

INTITV LE'e . 

HERODES IN FANTICIDA^ 

A 

MONSIEVR HVYGEN.S 
de Zuylichem , Confeiller & Se- 
crétaire de Monfeigneur le 
Prince d'Orange, 



Discovrs Septiesme. 

• 

yfo E ne fçay jufqu'ou mon coura- 
ge me portera, mais ie conb- 
menec auec intention d'aller 
bien loin* Voftrc Lettre ex- 
citeroit vne ame plusaflbupic 
que la mienne , & la carrière que vous 
m'ouurez, pourroit tenter la lafenetc mef- 
mc. On n'y combat pas à outrance con- 
tre des belles farouches j on y traitte en 
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paix aucc des hommes tres-raifonnables • 
Il y a de f honneur à cfpcrei ; & il n'y a 
point de danger à craindre. l'y encre pour- 
tant fort peu defireux de cet honneur, 8c 
fonge moins à vaincre qu'à faire de Pexer- 
cice. Nous fommes toûjours en quelle, & 
iamais en poflcflîon delà vérité. Le nid du 
Phénix fetrouueroit auflî facilement que 
Iclieu de retraite, &d'icy la iln'y a ny 
chemin quifoit tcnable , ny adrefle qui ne 
foitfautiuc. le cherche donc au hazârd 6c 
à fauenture ,& cherche pluftoft de l'appa- 
rence & des images , que de la certitude & 
des corpsfolides. le laiiFe aux Legiflateurs 
l'authorité des decifions&lcs teimesqui 
affirment, & prens des Iurifcbnfuhes la 
modeftie desdemâdcs,& les auis qui a*a£ 
feurent rien. Auant toutes chofes, M'on- 
sievk, gueriiTez-moy d*vn fcrupuleque 
xne donnent les deux Langues dont vous 
vousfèruez fi heureuftmenc , & ie vous 
fupplie de me dire fi ce font en vousqua- 
litcz acquifes ou naturelles ? - 

Il faut que vous me iuriez que vous 
eftes Hollandois, pour me leperluauer; 
& ic nepuiscroirequefur voftre ferment, 
vue vérité fi difficile. Vousccriuczlelan- 
gage que nous parlons, auec autant de 
grâce, que fi vous efticznay dans le Loa- 
ure. A Florence vouspaflcriczpour Ci-- 
tc-^en, & pourriez mefme prétendre rang 
daû'i l'Académie délia Crufca. En voila 
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trop pour vn homme de dehors, quîn*a 
pas feulement pris la peine de nous venir 
* t ir, & a mieui aimé furper noftrc Fran- 
çois & ne ftte Italien, que de nous en auoir 
l'obligation. Il n'y a point d'apparence de 
-vous mulcipHeren tant de façons & que 
<e foit encore vous qui ayez fait au pays 
Latin.le progrés que ie remarque dans vos- 
E'pigrammcs. Vous prenez tout feul la 
gloire qui pourroit fuftïre à trois,& a fiera - 
biés ce qui deuroit eftre partagé. Cette 
ambition n'eft pas de Hollande, & fenc. 
bien dauantage 1 injuftice dcsTyrans,que 
la modération des Republiques. La mien- 
ne eft plus diferette & plus retenue. Elle 
s'arrefte à noftrc frontière, &ne touche 
point au pays d'autruy. le tiafique chez 
les Eftrangers, mais ie n'y poflede rien. 
Tout mon fçauoir eft: enfermé entre les 
Pyrénées & les Alpes ;&iem*cftonnc que 
Monfieur Heinfius, dont la dodltincn'a 
point de bornes, puirte faire cas d'v ne con- 
noilïancc fi courte & fî limitée, Cefcnt 
des effets de fa pai faite équité, quinelailfe 
pas fans recompenfe le moindre commen- 
cement de vertu, &pafTc toute la diftance 
qu'il y a de fon efprit à celuy des autres , 
pour venir chercher vn peu de bien parmy 
vncinfinité de défauts. Il ne mefure pas les 
£hofes à l'cftcndue de fen intelligence, il 
les trouueroit trop petites : Il ne les exami^ 
«e pas non plus à la rigueur de fon iuge- 
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iment, elles Iuy fembleroient trop mauuai- 
fcs. Il fe fçan accommoder à l'infirmité 
humaine, & fa Couiroific l'approche dt 
cous, dont fon Mérite l'auoit feparé. 

Ceft clic cjui m'a donné la première 
liardicfie de douter, & qui me permet en- 
core d'vfcr de ma raifon en vnc matière, 
où ie voulois aquiefeer à fa feule autheri- 
%é. l'en reconnois le iufte eftablifTcmcnc 
danslaprofcffion des bonnes Lettres: le 
fçay qu'il eftle Doéieur de noftre Siècle, 
& qu il le fera de noftre Portent é : le ne 
tlis pas que i'ay de l'eftime, ce terme eft in- 
ferieurà monfentimenr, maisfay vneef. 
pece de deuotion pour tous fcsouurages; 
& rien ne porte fa marque; qui ne me foie 
en pareilles reuerence, que fi l'Antiquité 
Tauoit confacré. Mais > Monsi evr, les 
Tentations ne font pas en la puifTance des 
lidcles. Dani l ame la plus foumife, il s'e-< 
leuc des mouuemer.s de blafpheme, & des 
penfées inuolontaires, qui font quc.queU 
cjucfoiselle fedesfie de laDiuinité mefmc 
en qui elle croit. Mes Objections font 
peût-eftrc de cette nature; Et vous ferez 
bien a/Tez charitable pour m' aider àrefi- 
ftera la tentation; & Monficur Heinfius 
afltz bicn-faifant,pcur a fleurer mon efpric 
par l'entière manifeftation delà vérité, qui 
s'eftoit cfmeu par quelque lueur de vray- 
femblance. 

le ne trouue point cftrançe, Mon* 

G iiij 
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seivr, qu'vn luif dans vne Tragédie 
Latine, parle à la mode de Rome, & fe fér- 
ue des mots d'AcheroUjdeStyx, de Bac- 
chus, & de Ceres: Car encore qu'ils ap- 
partiennent à la fupei fthion des Payens* 
quoy que de différente forte, & que ce 
Ibient des pièces de l'ancienne Idolâtrie: 
néanmoins par fucceffiôn de temps def- 
cendant plus bas, & palfant du largage des 
Prcftresàccluy du Peuple, ils ont changé 
de condition', & fi'gnifient fouuent des 
chofes vulgaires, qui tombent dansle dif- 
cours de tous ceux qui ont rrfage delà 
parole. Or fi en ce fens-là yn luif ordinai- 
re les peut employer légitimement & fans 
fcrupule, il cit. certain qu Herodes peut 
faire dauantage, & les prendre jukjucs 
danslafource de l'Idolâtrie & en leur plus 
dangereufe lignification. Parce qu'il ne le 
faut pas fimpkraent confiderer comme 
Bftranger, viant d'vne langue empruntée, 
aux termes de laquelle il eft raifonnabte 
qu'il s'accommode ; ny comme Feudatai- 
re des Romains, & Familier d'Augufte & 
d'Amkoine j mais comme Violateur de la 
religion defesperes,& Corrupteur delà 
difeiplinede fôn pays. 

Vous le connoiffez, Monsievr, furie 
rapport de Iofephe. Ilvousa allez appris 
quel homme c'eftoit. Et quand vouscon- 
teriez pour rien, que par fon auare impiété 
il fouilla dans les fepulcrcs de Dauid 3c de 
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Salomon, à rouuerturedefquels deux fol- 
dats de fa Garde furent confumés parle 
feu qui en fonit; vous fçauez que ce fut 
luy, qui contre la couftumcdefa Nation, 
& au préjudice de la (Implicite Iudaïque, 
efleua des Théâtres en Ierufalcm, drclfa 
des Arcs de triomphe, inftitua des Icux 
de courfe & de lutte, qui faifoient en ce 
temps- là partie du culte diuin,& n'eftoient 
pas plus des avions de Re'jouyfTancequc 
de Religion. Ce fut luy qui nefïtpoint 
confeience de porter la Flaterieiufqu'à la 
dernière Adoration, & debrofler de l'en- 
cens à vn Dieu, fu jet à la fièvre & à la co- 
lique. Car il ne fc contenta pas d'édifier 
vne Ville en l'honneur, & du nom de Ce- 
far ^ mais de plus il luy dediavn Temple 
aulieu lepluseminentdeeette Ville: Etne 
penfènt pas que ce fuft aflez de celny-!à~ 
en baftit vn autre de marbre blanc, en la 
terre deZenodorus, prés dvn endroit que 
THiftoire appelle Fanion. 

Mais pour monftrer qu'il ne pechoit pas 
toûioursparraifon d'Eftat, Se quehorsdu 
dcfTcin de plaire à Augiftc, ilauoit vnç 
particulière inclination à Pldolatrie, il fut 
Fondateur du Temple d'AppoOon, qui fe 
fit à Rhodes, & employa des richeflesin- 1 
croyables à la ftru&ure de cette fuperbe- 
fciafle. II conftitua vne grofferente pour 
la célébration des Ieux Olimpiques, & 
p^rHCulicremcot pçitfla defpcnfedes 

G- Y 
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lûfme. Ic vous demande fi cette Partie à de 
la proportion auecque fon Tout, & fi ce 
Bras eft de cette Tcfte. le vous prie de mo 
dire fi les Anges Se les Furies pcuucnc 
compatir enfcmble- $nous pouuons ac- 
corder deux Religions naturellement en- 
nemies 5 fi nous dcuons faire comme cet 
Empereur, qui mettoit dans vn mefmc 
Oratoire Orphée & Abraham, Apollon 
& Iefus-Chriftj fi enfin il nous eft permis 
d'imiter celuy que nous blafmons, 3c de 
profaner vn Lieu faint, par vne marque 
d'Idolâtrie. 

Vattendray de vous cequeie dois croi- 
re, & fufpendray moniugement iufqu'à ce 
que vous ayez pris la peine de me refou- 
dre. Mais cependant puis que l'Aigle con- 
facrécofFença les yeu* de tout vn Peuple, 
& excita de fi violensreflemimens dans le 
cœur des Iuifs, qu'il y en eut oui en plein 
midy montèrent fur le portail du Temple, 
& là mirent en pièces à coups de coignec : 
Vous ne deuezpas vous émcrueillcrque 
i'aye efté vn peu furprisàlavcue, ou à l'i- 
magination de ie ne fçay quoy de fcmbla- 
blc, & qu'il m'ait paruaufTi cftrangcque 
Tifîphonc fuft proche du Berceau deno- 
ftre Seigneur, que fi Adonis euft eilé en- 
core dans fon fcpulcre. 

La Matière dont il s agir, eft route no-' 
ftre & toute Chrcftienne. Il me femblc 
que Jes fauffes DjuiiùçeznV ont point de 
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aux Opinions du premier temps. Mais 
quelque Poète que ce foit, il doit toujours 
auoir efgard à la Religion en laquelle il 
eferit, & s'y attacher de telle forte, que 
non feulement pour la fuiure ils'eiloigne 
de la Grammaire Sr de l'élégance, mais 
auflî qu'il ne fafle pas. difficulté d'aban- 
donner la Morale &la commune vertu. 
L'authcurde la diurne Eneïde Ta pratiqué 
en quelques endroits^ n'a iamaisinub* 
qué ny Hefus,ny Mithra,nyAnubis.Com- 
meà fon exemple nous ne deuons pas faire 
entrer témérairement dans nos Compor- 
tions, des Diuinités étrangères, ny appcl- 
ler Hymen & lu non aux nopcesdelacob 
& de Rachel, ny donner Mercure pour 
guide à Tobie, ny dire que Iupitcr Ton- 
nant s'apparut à Moyfe fur la monta- 

le parle dans la Thefc générale, ou le 
n'enfermeras absolument le fait particu- 
lier de noftre Amy. Mais véritablement 
cette mauuaife couftume a befoin deftie 
reformée, & mérite bien que nous en con- 
fierions l'importance. Cette bigarrure, 
Monsieur, n'eft pas receuable. Elle 
traueftit toute noftre Religion : Elle cho- 
que les moins délicats , & feandalife les 
plus indeuots. Qua nc * la Pieté en cela ne 
foufFiiroit rien,la Bien-fcancey feroitof- 
fencée -, 5c fi ce n*etl commettre vn grand 
came, c'efl; au moins porter hors de temps 
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▼ne mafquarade. Quelle apparence Je 
peindre les Turcs auec des Chapeaux, & les 
François auec des Turbans; de mettre les 
fleurs de Lis dans leurs Drapeaux, & le 
Croiffant dans les noftres ? Aux apparen- 
ces mefnies extérieures, & qui ne font pas 
de l'effence de noftre deuoir il faut porter 
du refpeâ: à la Couftume, & ne regarder 
pas Amplement à contenter la Raifon, 
mais donner auffi fatisfa&ion aux Yeux, 
qui font les premiers luges des chofesvifi- 
bles. L'Armécd'Alexandrefutfùrlepoint 
de fc mutiner, quand il s'habilla à la Per- 
fienne. Les Rcmainsn'ontpastrouuébon 
qu'en Crece mefmeleurs Magiftratsquit- 
taffent la Robe,& portaient le Manteau. 
Ils ont murmuré des amours de l'Empc- 
jeur Tite, & de la Reyne Bérénice : Ils ont 
eu en horreurle mariage a Anthoine& de 
Cleopatre. Et bien que cette Princefle fufl 
' ' de la plus illuftre maifon du monde, ils * 
crurent que non feulement il s'eftoitmef- 
allié, mais auffi qu'il s'eftoit fouillé enlcf- 
poufant, &quctelles con jor&ions eftoiet, 
monftrueufes & abominables. Or il me 
femble , Monsieur, qu'il y a bien de 
la différence de marier deux perfonnesds 
contraire Religion, ou de marier deuxRe- 
ligions contraires ; d'accoupler vn Ro- 
main &vne Barbare, ou dvnir la fuperftii 
lioii des Payens auec la pieté Chreftienne; 
de coûtraàcr entre rho^pie&lafenuiie 
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vue communion de biens, & vne focietc 
de vie , ou de faire entre Chrift & Bcliai 
vne alliance de Myftere?, & rnc confu- 
liôn de Cérémonies. 

II y a bien , M onsievr, delà diffe* 
rence. Et fi Tertullien a reproché à quel- 
ques Hérétiques de fon temps leur Chri- 
ftianifme Platonicien, & z o autres leur 
Cbriftianifme Stoïque, à caufe des princi- 
pes extrauagans & des mauuaifcsfubtili- 
tez qu'ils auoient empruntez de ces deux 
Se&csj Ileuft trouué, à monauis, beau- 
coup plus mauuais YnChriftianifme Ido- 
lâtre, comme celuy-cy,qui va à la pompe 
& àToftcntation du Langage, par le met 
pris & par la rnync delà Pieté . Il a crû que 
ceftoic vne cfpecc d'apoftafie auxFidcl- 
les, d'vfer de ces communes façons de par- 
ler , de ME HERCVLE, & de M E D I V S 

fid i vs, &aquafi prononcé Anaiheme 
contre ecluy, à qui quelqu'vn ayant dit,Iv« 
pitïr vovs soit irrite', rcfpon- 
dit,MAis plystost a v o v s. Ce qui 
n'eftoit pourtant qu'vn vice de langue, & 
vne teinture du commerce qu'ils ne pau- 
uoient s'empêcher d'auoir auec leslnfidcl- 
les, parmy lefquels ils eftoient méfiez, le 
vous iaifledoncà penfer quelle opinion il 
aoroit de ceux, qui fous le règne de l'Euan- 
gile, & après la cheutedes Idoles, font 
tout ce qu'ils peuuent pour les releucr.Qni^ 
ayment mieux dire les Dieux Immortels 
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que Dieu Immortel, la Perfuafion de* 
Chreftiens que la Foy Chreftiennc, la R 
publique queTEglife, les Peres-Confcripts 
que les Euefques,la Sédition que le Schr- 
frné, rintercîidion du feu & ce l'eau que 
TEx communication. Qordifcntpluftoft 
célébrer nos Orgies quechaumer nosFe- 
ftes , donner droit de Bbùrgcoifîe à vn 
Effranger que donner le Baptême à vn Tri- 
fidclle, déclarer quelqu'vn atteint du cri- 
me de Pcrduellion quele déclarer Hcreti- 
que, le defuouëraux Furies queleliurerà - 

Satan. 

Ces Meflieurs font fi accouftumezaur 
lettres Profanes, qu'ils ne s'en pcuuent dé- 
faire dans les matières les plus ReligieU- 
fes. Leurcfpritcft tellement imbu de l'i- 
dée qu'ils en ont conceuë , que rien ne 
f^auroit fortir de luy, qui n*en reçoiue 
Timprcflion & lechara&ere. Si bien qu'ils 
me font reflbuuenii de cet Ambafladeur 
venu nouuellement de Conftantinople . 
pour refider à la Cour de Rome, qui ayant 
encore l'imagination toute pleine de l'Em- 
pire d'Afie, & de la grandeur des Otto- 
mans, dans la Harangue qu'il fit au Pape 
Léon, luy donna de la hautetfeaulieude 
luy donner delà Sainteté i Et aprésl'auoir 
Oppelléaucc S. Bernard, PriMatv Abêl, 

GVBERNATV N O E # , O R D I N E M E L- 
CHISEDJECH DIGN1TATE A'ÀRON, 

&c.' luy dit pour condufion> 8C poux-le 
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couronnement de tant de magnifiques 
Epithetes , qu'il eftoit le grand Turc de* 
Ghreftiens. 

Ceux «cy font encore plus licencieux 
que Monficur TAmbaiTadeur, &ienefuis 
pas le premier qui ay demandé raifon d'vn 
fi eftrange Deiguifement des chofes fa- 
crees. Voftre Erafme, non plus que moy, 
n'a pû le goufter. Il en reprend les Ora- 
teurs, & les Poètes Italiens -, ic blafmc 
particulièrement Sannazar, ci'auoir rem- 
ply vn Poe'me Chrefticn de Dryades & de 
Nereïdes d aiioir ofté d'entre les mains de 
la Yicrgc Marie les liures des Prophètes, 
poux y mettre les vers des Sibylles 5 da- 
uoir introduit Protée predifant le myftcrc 
de l'Incarnation > & par là d'auoir donne 
l'apparence d'vne Fable à la plus fain te de 
toutes les Veritez. 

Buchanan eft venu depurs,& n'a pasefté 
fi indulgent à fon ft) le, ny ne s'eft permis 
dG beaucoup tant que les Italiens. Néant- 
moins il n'a pas laillede s'efehaper quel* 
quefois, & d'oublier le temps auquel fort 
Hftoire eftoit arriudc.& la Reliçiohen 
laquelle il efcriuoit. Soufrions luy qu'il 
fafle Symachus, le confident de Iephté, 
quoy que ce foît à peu pre's le me fine equi- 
ooque que fi dans le Sacrifice d'Iphigenic 
on faifoit Guillaume Efcuyer d'A^amem- 
non. Mais qui peut fouffiir que dans fort 
BapxistxsU donne pour argent cou* 
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tent les mefmcs fables, dont Scneque fer 
mocque dans fa Troade ? qu'vn FidcJlc 
profeffe ce qu'vn Infidelle aab jurc?& qu a- 
pre's auoir leu ces vers, qui concluent fi ■ 
véritablement vne faufle propofition. 

■ ' 1 Ttnars , a/pero 
Regnutn fub domino Jitnen & objidens 
Cnfios non facili Cerbettu oftiû, 
Jtumôres vacui, verbaqueinania : 

Et far [oUicito fabula fomnio. 
II n'ait point eu honte défaire ceux-cyy 
qui font fi faux, bien qu'ils foientefcritç 
en confirmation de la vérité : 

■ ■ Mt maie cwfcits 

Mânes exagitant fttlfhureo in lacu \ 
. Criniu coîubru Eumtnides nigrit* 
Ht jejuna auidi guttuta Cerberi, 
Ht nunquam faturicopfa Tïntali. 
N'eft-cepas vne belle chofcqu vnluif do- 
gmatifc en vne Religion eftrangerc, & 
qu'immédiatement api e's la longue confé- 
rence qu'il a eue auec S. lean, il vienne dé- 
biter d'auffi mauuais contes fur le Théâ- 
tre, que s'il seftoit entretenu auecvn Prc 
ftïe de Grèce? Icy Bùchananaeftétentc 
par ces méchantes Enmenides dont il par- 
le. Prefque rousnos Modernes ont fait va 
faux pas en cet endroit. Ils font prefque 
tous tombez dans ce Styx, & dans cet 
Acheron , & ont efté chetcher iufqu'en' 
l'autre Monde, des occafions de faire des 
fautes. 
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triode n'a pas voulu eftre plus régulier 
que Tes compagnons, ny que fonTofean 
fuft plus fage que leur Latin. Si, comme on 
dit, il cft Prince des Poètes de Ton pays, 
c'elk peut-eftre en vertu de cette Sou- 
ueraineté qu'il ne reeonnoift point les 
Loix, Se qu'il fe m-t audeffus du Droift 
commun. De nos My fteres il fait partie de 
fes Fables, & fe jouë de ce que nous ado- 
rons. II traitte certes la Religion d'vne 
eftrange forte, ScTertullicn le nommeroic 
bien ton Corrupteur & fbn Adultère» 
Qijoy que fouucnt ledèfordrefoitdiuer» 
tiffant dans feseferits, &quefaconfu{ïon 
deleâe plus qu'elle n'embarratfe, c'eft 
toujours defordre & confufîon II mefle 
quafi par tout le Faux auccqueleViay, Se 
enforme quelquefois vn Compofé,qui dé- 
goutte mcfmeles Profanes judicieux -, qui 
ne fçauroit plaire qu'à ceux qui fe plaifent 
aux deuoycmens d* laNature > quà ceux 
q ii prefereroient des Tritons & des Scre- 
ncs aux Hommes bien-faits, & aux belles 
femmes. 

Dans fon chant vingt-neufiefmeilfait 
jurer le vray Dieu par l'eau du Scyx ;H 
Dieu, dis-je, d Abraham & d'Ifaac, de 
Conftantin & deTheodofe : Nefçachanc 
pas, fans doute, le malheur qui arriua à ce 
pauurc Peintre, pour auoir voulu repre- 
fenter lefus-Chrift en la forme de Iupker, 
ic auec Tes habflkmcns & fes armes. Cas 
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au rapport de Zonare, il fut puny delà 
profanetemerité, par vne fubitc paralyfîc, . 
& la main luy fecha fur la toile qu'il met- 
toit en oeuure. En vn autreendroitTAnge 
Gabriel fait l'office de Mercure, & va de la 
part de Dieu chercher le Silence dans la 
maifon du Sommeil. Ailleurs il allègue 
pour vn grand iour, & pour vne longue 
flui<ft, leiour de lavi&oiredeIofué>& là 
ntiid de la conception d'Hercule. D'où les 
Efprits mal perfuadez peuuent tirer de 
mauuaifes confequences, & conclure que 
ces deux Hiftoires,allt guezen mefme an- 
droit pour feruir à vne mefmc preuuejfonc 
de tnel'mc eltofervneque l'autre. Etauflï 
ceu* qui croyent moins TEuangile que lo- 
(ephe, chez lequel lemaffacredes Inno- 
cens ne fe trouue point, ne pounoient-ils 
pas dire que cette langlante exécution cft 
au(Ti hiftorique, que le confeil qui en fut 
donné àHerodesparTifîphonc? Propo- 
fèrauecvne égale affirmation deuf cho'- 
fes; dont il y en a vne abfolument faufle^c 
n'eft pas eftablir la faufle^maisc'eft meft 
tre en doute la véritable. Le Bien neftpas 
fi communicatif que le Mal eft conta- 
gieux Si le procédé du Poëte Italien eft • 
fans fraude, il n'eft pasfansinconuenient, 
& quelque bonté qu'ait l'or, quelque cou- 
leur qu'ait le cuiure, c'eft eftiefaux Mon- 
Boycurquedelesmcfler enfcmble. 
A Arioftc fucceda Torquato Tafïb/Sr 
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vtboifit vn fujec auffi Religieux qu'Héroï- 
que, le m'afleure que vous m'auouctez 
que fa IcrufaJem eft i'ouuragc le plus riche 
& le plus acheué, qui fe foitvû depuislc 
fiecle d'Augufte -, & on peutdirc qu'en cet 
. excellent genre, Virgile eft caufe que Tak 
fo n'eft pas le premier, & Taflb que Virgu 
le n'eft pas le feul. Il a pourtant heurté 
dans cet admirable ouurage contre le mef- 
mc efeueil que les autres. Il employé Pla- 
ton & Aledlon d'vn cofté, & Gabrief& 
-Michel de l'autre. Il accorde la Sainteté 
auec la magie : Il fe fert d'vue Deeflefa- 
buleufe pour conduire Charles & Vbaldc 
ou Pieyre i'Hermitc les enuoyoit.De forte 
que quelquefois, ou iele prens poureftre 
du Party de TEnneray, dont il porte les li- 
urées , ou ie dis de luy vne partie de ce qu'il 
.a dit defon Ifmene. 

Quefti hor Macone adora, efu Chtim 
ftiano. 

Idaiprimi ritianco lafciarnonpuote : 
Anzifouente in vfo empio e profano 
Confonde le due leggi a fe mal not<u 
Si i'ofois tirer vne confequence de tout ce 
Di(cours,iediroisque premièrement nous 
dcuons nous fouuenirqui nous fommes, 
& en fécond lieu quel eft le fujetfur lequel 
nous trauaillons, afin de ne faillir pas deux 
fois, &dene pas pécher en mefme temps 
contre noftrc Deuoir, & contre la Bien- 
feance. Tous les Ornemenscftwngersnc 
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nous font pas abfblument defcnduSj il n'y 
a, ce me femble, que les Marques des Reli- 
gions eftrangersqui ne nous font pas per- 
mifes. Il eft loifible de prendre des eftofes 
en Leuant, maisnonpasde s'y faire Cir- 
concire. Nous pouuons vfer du Styx com- 
me Prudence, mais non pascomme Ario- 
ftc; Et fi nos Compofîtions font Chre- 
ftiennes, elles le doiuent eftrc auffi bien 
enja forme qu'en la matière. 

Non pas de l'autre cofté que ie fois 
d'auis, qu'en Ja place de Tifiphone,dc Me- 
jgerc, &d*Ale<3on, il faille Lubftituer Bel- 
-fceebut, Aûnodéc , &c Leuiathan $ ny que 
ie loue" ces deux vers du Poëce que i'ay 
loué. 

Sed Belzebulis cattida, 
Commenta Chriftu* deflrmt. 
Tayrae la Difciplinc & IaIuftcfTe,maisie 
hay le Pedantifme &l'AfFe dation, le ne 
defîreny bleflerla Pieté par des locutions 
profanes, ny desfigurer le Latin par des 
mots Hébreux. Comme ie m'interefle 
pour rvniformité delà Religion, ie veux 
conferuer, s il cft poflible, l'intégrité de la 
Langue, & ne la pas violer àuec ces termes 
durs & fauuages,qui rompent d'ordinaire 
toutes les chaifnes de la Poê'fic, & ne peu* 
uent obeyr à aucune reigle de la Gram- 
maire. 

Mais en cela, Monsievr,î1 n'efl: 
pas impoffiblc de trouucr y a tempera^ 
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t . ment raifonnabic, pour contenter tout le 
monde. Entre les deuxExtrcmitezicdé- 
ceuure vn Milieu, où la Langue Se la Reli- 
gion font également en feureté. Il y a des 
mots communs à toutes lesSc&cs, &re- 
ceusde tous les Peuples, queie voudrais 
mettre ea ocuure en femblablcs occafîons: 
Et puis qu vn mauuais Demon,ou vn mau- 
uaisGenie pouuoit agiterHerodes,il étoic 
tres-aifé de fcpaffcr de Tifîphonc, & per- 
fonne ne l'euft trouué à dire fur voftre 
Théâtre. Euripide mcfme fcmble s'eftre 
auife de cecy, & nous a monftré l'expé- 
dient que nous deaons prendre. Une parle 
pas toujours des Furies qui pourfuiucnt 
O refte, il parle fouucnt du mauuais Elprit 
qui le tourmente. Ce terme cft employé 
deux ou trois fois dans la Tragédie qui 
porte fon nom ; Et ce Prince infortuné fc 
plaint encore dansTAndromaque, que fon 
Oncle Menelas luy reprochoit laprefence 
de fon mauuais Dcmon , & des terribles 
DecffcSj qui luy auoient donné tant de pei- 
ne. 

C'cft ainfî, Monsievr, que tous les 
Tragiques nomment d'ordinaire les Fu- 
ries, & ie nccomprenspasbicnladiftin- 
âion de Monfiear Heinfius, ny pourqupy 
il veut qu'en cet endroit elles (oient plu- 
ftoft desAfFedionsqucdesDeefTes. Tap- 
porteray fes propres paroles, de peur de les 
cacraer pat ync faible Tradu&ioï),& pour 
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les fairc^oir en toute la pureté de leur na- 
turel. In Tragœdiis perfons, non vnitu ge- 
neris,fed vantintroducuntur. Etplemm* 
que prêter Homines, "Dij 9 Vitia, Virtutes, 
fedpr&cipue Affïitm : 'Deosjibiproprios gens 
vnaqu&que habet: Vitia, Virtutes, & Af- 
fecius omnium communes funt; neque mi~ 
nus Furia* &pœna* vitiorum fentiunt lu- 
dû, quam Romani : qui vt Gr&ci, Aleéto, 
Meg&ram, acTifiphonern agnofeunt ; 6£u& 
nequidem vbi feena peregrina e(l, mut an- 
tur. Nonenim Bi/funt,quodjam diximus, 
fed actSw , neque ad religicnemfaciunt* quo'd 
arbitrants efi,fed ad terrorem. 

le demeure a accord aucc iuy de fes pre- 
mières Propofitions, & n'ay pas fi peu de 
communication auec les Anciens, queic 
ne fçachc que les Hommes ne font pas les 
feuls perfonnages qui paroiflent fur la Scè- 
ne. Il n'eft pas îufqu'aux chofes mortes, Se 
muettes, qui n'y foient reprefentées, & 
qu'on ne remue & n'organife, pour en fai- 
re des A&curs & des A&rices. La'Mort "el- 
le-mefme parledans l'Alcefte d'Euripide. 
XaForce & la Violence dansle Promeihe'c 
â'iEfchyle : le Vautour & la Montagne 
dans vn autre Promcthée.Diray.jc fur ce 
fujet tout ce que ie fçayî Voulez- vous, 
Monsievr, que ie cire des Autheurs 
perdus, & des pièces dont il nenousrefte 
que le Titre ? La Terre & TEridan cftoient 
■ides Acteurs dans le Phaethon, la Mer dans 

l'Àriadne, 
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J'itriadne, le Nauire dans les Argonautes, 
la Frayeur dans l'Orefte, la Rage dans 
J'Hecabe, la Folie dans l'Acharnante, les 
Voyelles & les Confonantes dans vne 
Tragédie qn allègue Athénée 5 pour ne 
rien diredes Comiques qui nousreftenr,Sc 
<juifc fontfauuez de la cruauté des Gochs, 
&de la feuerité des premiers Fidèles. Car 
<lanslesfables de Plauteon voit la Paunre- 
tc,le Luxe, le figue Ar£turus,<qui font des 
Prologues: Et dans celles d'Ariftophanc, 
le Droite Tort, les Nuées, les Oyfeaux* 
les Grenoui lles qui difeourent. 

Ces differens perfonnages font tirer, ou 
de la Morale, ou des chofes naturelles- 
mais ils n'appartiennent point à la Reli- 
gion, ny aux chofes faintes. Cequinefe 
peut dire des Furies, fans changer toute la 
Fable, & faire vne nôuueltc Antiquité. Et 
û elles font introduites quelquefois pour 
donner de Teftonnement & de la terreur $ 
Vous fçauez, Monsievr, que c'eft vn 
EftonnejTient de Religion, & enuoyé par 
les Dieux. C'eft vne Terreur qui n'eft 
poinr humaine, qui ne vient point naturel- 
lement i qui ne peut eftreappaifécque par 
des Expiations & des Sacrifices. C'eft vne 
montre qu'elles font voir de la iuftice de la 
vie future : C'eft vn cflay qu'elles font fen^ 
tir des peines de l'autre Monde, où elles 
prefident fi fouueratnement félon les prin- 
çipes de la Théologie Payenne, quai- cx- 

H 
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clufion mefme de Proferpine, Tifiphone 

cftappellée Rey ne de l'Enfer. 

— • — 1 Va Tartarei Regina barathru 
Quod cupiarn vidiffe ntfas, &c. 

. ■ Multumque mihi confueta vo~ 
cari. 

Annue Tifiphcne, ptruerfaque votafe* 

cunda,. 

Si bene quid merui, fi me dematre c*~ 

dentem 

Touifii gremio , & trajeftum vulnert 
plantas 
, lExatidi fi digna precor. 

De cette forcé le mal-heureux Oedipé 
luy fait Tes vœux. Et quoy que ce foient de 
maunais Voeux, ce font toutesfois des 
A êtes de religion ; quoy qu'il la recon- 
noiffe pour vnc DeefTe mal-faifance, il la 
reconnoifttoûjôqrspour vneDecfle. Et il 
n'y a point d'apparence qu'il die à vue PaC 
fion, Exaucez-moy, Accordez-moy ma 
prière, Donnez-moy Taccompliffement de 
mes defirs. Non plus qu'Elcdtre dans So- 
phocle n auroit garde de dire à des Paf- 
, , fions 5 Et vous, ô Furies, feucres filles 
9 % des Dieux, qui regardez les meurtresin- 
n juftes,& les embraflemens illicites, yc- 
, , nez à nollre fecours, & vangez la niorc 
, , de nolhc Pere. ^ 

S^rctf ?s?»!wr tojJW E^ffui^j 
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Si les Paycns ne les eufll-nc mifes au nom- 
bre de leurs légitimes Diuinitez, ils ne les 
auroient pas fi fouuent ny fifolemnelle- 
ment inuoquées. Didon ne leur recom- 
manderoit pasfoname en mourant. Les 
Chœurs des Tragédies ne sadrefleroienc 
pas à elles; pour les conjurer de laiflcrlc 
Fils d' Agamemnon en repos, & dauoir pi- 
tié de fes infortunes. S'ils ne les euflenc 
eftimées que de fimples maladies de l'ame, 
ils n'auroient pas fait fiexa&ement leur 
Ccnealogie, ny patlé tant de fois de leur 
naiiTance. Oiphéene lesauroit pâsnom- 
mec s chaftes, ny Sophocle toujours vier- 
ges, âyi*t , TOg^uvf. Apollon n au- 
roit pas ordonné à Orcfte de venir à Athè- 
nes comparoiftre deuantelles, & fciufti- 
fier de la mort de famere Ciytemneftre. 
jEfchyle n'auroit pas fait vne Tragédie, à 
qui il donne leur nom $ ou elles font appel- 
iez les vénérables Furies, les grands, lesiu- 
ftes, & les impitoyables Démons $ où elles 
ne font pas les Peines des crimes, ainfi que 
▼eut Monficut Hcinfius, mais les luges 
des Criminels \ où elles conteftent long- 
tempsauecq le Minerue, à laquelle finale- 
ment elles cèdent, comme de moindres 
Deefles à vne plus grande. 

Ii faut prendre dans ce fameux procès ce 
<^ue nous deuons croire des Furies, qui 
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quelquefois font nommées les luges d'O* 
refte, & le plus fouuent fes Accusatrices & 
fes Parties. Car comme Apollon luy dît 
qu'il doit rendre railonaux Eumenidcs^u 
faxjgde fa mere,il ditiuy-mefmc en vn au- 
tre endroit, que s'eftant reprefenté deuant 
la Cour de V Aréopage, la plus âgée des * 
trois cruelles Deefles fe mu visa vis de luy 
pour i'aceufer, & que l'Accufation finie il 
luy fut permis à fon tour d'alléguer fes Iu- 
ftifications. Il fut iugé par le Sénat de l'A- 
reopage, ce font les termes de Tzctzes fur 
Lycophron, ayant pour Parties, ouïes Fu- 
ries, ou Tyndare, ou Erigonc, fille d\/E- 
gifthe & de Clytemneftre. Et vn autre 
Grec plus affirmatiuement & fans varier 
fur le nom des Parties de V Accufé, rappor- 
te que trois Générations après le iugement 
de Dédale, Clytemneftre fille de Tyndare 
ayant efté tuée par fon fils Oicfte, donna 
fujet aux Eumenidcs de le faire venir en 
iufticc. Le mefme Oiefte raconte de plus 
dansl'Iphigenie Taurique, qu'après auoir 
efté abfeus par l'Aréopage, quelques-vncs 
des Furies acquiefeerent à ce iugement , 
mais que les autres plus numuaifes & plus 
opiniaftres n'en voulurent rien faire, & 
qu'il fut contraint de nouueau de recourir 
à i'Oracle,.c]ui pour dernière fatisfa&ion de 
„ fon parricide luy enjoignit le pèlerinage 
de Scythie, & l'en!euement de l'image de 
Diane. Or à Yoftre auis.fi les Funçsn'c- 
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ftoient confiderées que comme de fimples 
Paffions, auroit-on dit qu elles plaidèrent 
dans l'Aréopage , qu'elles perdirent leur 
caufe , que quclques-vnes d'entr'clles ne 
voulurent pas obey r à Tarreft qui fut don- 
né ? Auroit-on dit ce qui fc lit allégué de 
Pherecydes par le Schohafte d'Euripide, 
qu Orefte citant afiis prés de lautel de 
Diane en contenance de Suppliant, les Fu- 
ries Sabordèrent auec intention de le tuer, 
mais que Diane les en cmpcfcha ? 

Il me femble, M o n s n v r , que les 
chofes ne fçauroient eftre plus exprcfTes, 
ny mieux circonftanciccs, & que tout cela 
eft bien particulier, & bien hiftorique. 
Àuflî ne font-ce pas les feuls Poètes q u 
parlent de cette forte, &nousafieuicntde 
la diuinité d:S Furies. Les Hiftoriens & 
les Orateurs difent dauantagr, & c eft de 
ces gens-là qui font profeffion de la véri- 
té, que nous apprenons qu'elles ont eu des 
temples & desfocrifices. Ariftides en fon 
oraifon Panathenaïque parlant encore du 
,,pauure Orefte j II fe fit, dit-il vn autre 
,,iugement en l'Aréopage, méfié quant 
aux Parties, mais tout diuin quant aux 
luges, ou difputade fa vie vn mal-heu- 
„reux de la race de Pelops, qui eut re- 
tours aux vénérables Dcefles, dont le 
Temple eft à prefent proche de ce lieu. 
Ces derniers mots font confirmez tant par 
le Scfaoliafte de Thucy dide r que parVlpic» 
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frrl'G'raifon de Demofthene contre Mï~ 
dias^ ilsalîeurenttous deux, qu'en mé- 
moire du iugement d'Ocefte, les Athé- 
niens consacrèrent vn Temple au x Eumc- 
nides tout joignant l'Aréopage* Maisla 
fuperftuion faifant du pregiés, illeur en 
flu encore bnfty vn autre en vm autre Pro- 
uince de Grèce. Si bien quelles ont efté 
adoiécs en diuers lieux, & on peut voir 
particulièrement dans les Arcadiqucs de 
Paufanias, que tirant de la ville de M?ga- 
lopolis versiaMclîeme^l y auoit vnTem- 
ple dédie' à certaines Deedcs* que les habi- 
tans du pays appelloieut Manies , parce 
qu'en cet endroit elles tourmentèrent Ore- 
fte plus cruellement qu'elles n'aucient 
fait. Iladjoufte^ue non gueresloindc là 
ertoit vn autre lieu qu'on nommoit Acé, à* 
ca ; fe qu'Orefte commerça à y receuoir 
de l'allégement, & qu'alors les Éumcnidcs 
]uy apparurent Blanches & Paifiblcs, s'e- 
fbrre iniques- là prefentéesà luy toujours 
Noires & toujours Farouches. 

le vous demande maintenant , Mon- 
s i f v r, fi ces Juricsplaideufcs & venge- 
refles, ces Eumcnides noires & blanches, 
ces chaftes & vénérables DeclTesontefté 
connues par les Hébreux, & fi on peut di- 
re qu'elles foient communes à tous lesPeu- 
ples, parce que tous les Peuples font fu jets 
à d^s Vices, & fencent des Partions le m'i- 
magipe qu'il eft icy neceflaire de difUn- 



Digitized by Google 



du Sieur de Balzac* 17 J 

guer, & que comme i j ne faut pas prendre 
1 Orient pour l'Occident, on ne doit pas 
auflî confondre la Religion auec la Mora- 
le. L'Amour eftoit vnc Paflîonauflîbicn 
parmy les luifs que parmy ks Grecs, mais 
ce n eftoit pas vn Dieu aulli bien en leru- 
falemqu'à Athènes ^ Et fi dans vne Tragé- 
die de luduh on Peuft reprefenté tirant 
des flèches à HoK fernes, les Originaires 
du p;*ys cufTent eu btfoind'vn Grammai- 
rien étranger pour leur faire entendre cet- 
te aftien, & la Scène eftant chtz-eux, 
c'euft eilé véritablement cette fois que les 
luifs euflent «.fté Pèlerins en Ifraël. Oa 
ffuoit la fièvre, & on auoit peur aufli bien 
en, Iudée qu'eu Italie, mais les luifs ne rc- 
connoifloicntpas pour cela la Deefle Fiè- 
vre, ny le Dieu Epoûuantcment, comme 
ks Pvomains les reconnoiffoient. llsfen- 
toient comme les autres Nations, les ma- 
ladies de l'amc & du corps, mais ilsn'a- 
uoient garde d'en faire comme elles, des 
Diuinitez infâmes & ridicules. Eftant 
cteursfur le Théâtre d*autruy,& parlant 
vne langue eftrangere, ilspcuuent quiter 
leur phrafe,& ne pas parler Hébreu en La- 
tin j mais traittant vn fujet de leur pays,i1s 
doiuent, fi ie ne me trompre, retenir leur 
religion, & ne pas idolâtrer en Iudée. 
Qu'on die tant qu'on voudra queles Fu- 
ries agitent Herodes, c'eft vue figure per- 
ïnife } mais de giace^qu'on n'aille pas que-; 
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jir les Furies en Grèce pour lés faire ado- 
rer en Ierufalcm ^ ce feroit vfce nouueautc* 
edieufe. 

le ne nie pas, Mûnsievr, qu'on ne 
puifle interpréter les Fables, &quilnefc 
ti ouue des veritezeachées fous les fi (X i o n s 
poétiques. Croyons pour l'amour du 
Chancelier Bacon 5 que toutes les Folies, 
des Anciens font fages,& tous leurs Son- 
ges myfterieux. Auouons à Monfieur 
Heinfius que les Furies peuuent fignificr - 
les paflîons qui trauaillent les mefehans, Se , 
les rémois qui accompagnent les crimes» 
Mais , M o rs 1 e v Rr, dans les Tragcdici 
nous jugeons de leur apparence, & non 
pas de leur fecret ^ de ce qu'elles déclarent^ 
& non pas de ce qu'elles fîgnifîent. Noua 
les confiderons comme la Pocfie les pare, 
& non pas comme la Morale les deshabil- 
le 5 dans le fens littéral, & non pas dans le 
fens myftique. Celuy-cy exerce la fubtili-* 
té du Grammairien} Geluy-la borne l'in- 
telligence du Speétateur. L'vn efl: de l* 
Scène, l'autre del'Efcholc. Le Peuplerez 
garde des Fui ies,& les Dodtesdeuinentdcs 
Paflîons. Or eïtil que ccs-Spcdacles c- 
ftoient pour le Peuple, qui alloit au Théâ- 
tre à deflein d'eftre trompé, & ne fe met- 
toit point en peine de chercher vne vérité 
fechc & vulgaire, quiluy euft ofté leplaU 
fir qu'il receuoità voir deschofes eftran- 
£es & admirables. Les liures des Poëtes 
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cftant ù, faince Efcriture, il croy oit que la 
première impieté eftoit de nier les Fables, 
& la féconde de les expliquer. Pour cela, 
Socrate fut puny de mort. D'autres Philo- 
fophes quiterent la Grèce, &Jil neftoir pas 
moins dangereux en ce temps-là , de di^ 
rc qu'il n'y auoit point de Furies , qu'au* 
joud'huy de dire qu'il n'y a point de Dia- 
bles. 

De forte que quand nouslifbns ces bel- 
les paroles de Ciceron. Nolite putare, Fa~ 
très Confcripti t vtin SctnâvidetU homines 
confeeleratos irnpulfu Dtorurn terreri Fu- 
rUrum tddis ardentibus. Sua quemijue 
fraus, fuum facinHs.fuum feelus,fua au- 
d*cia,de fanitate ac mente detutbat. H* 
funt impiorum furiA, h a ft&mm&>h&fa€es> 
&c. Il faut remarquer qu'il parloir dans le 
Sénat, à des perfonnes qui pour la plufpart 
eftoient guéries des Opinions vulgaires; 
quife mocquoient de la Religion du Peu- 
ple, & ne croyoient gueresmicux qu'il y 
euft vnc Iunon , vne Pallas, vne Venus, 
qu vne Mergere, vne Aleâon, vnc Tifît 
phone, de laquelle nous fommes en diffé- 
rent. 

le ne voy pas bien, Mon&ievr, qu'elle 
puîfle eftreprifepour ce ver intérieur, & 
pour cette fecrete fynderefe, dontHero- 
des fentoit les morfures; puis qu'elle eft 
reprefentéc feparée tout-k-fait de Iuy ; puig 
eiïellejricnt iedehors, & qu'vne autre ï*u- 

kl V 
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Stteine fur le théâtre ^ puis qu'il ne s'imagi- 
ne pas feulement de la voir, mais qu'en ef- 
fet elle cil veuc de tout le Peuple, & qu'on 
Iuy parle & quelle refpond - y puis que le 
Remors précède, comme effet du mauuais 
eftat de la confeience, & que la lurie fuit, 
comme miniftre de la vengeance diuinej .. 
puis que le Poète mefme les diftingue for- 
mellement dans ces paroles d'Herode^ ~ 

>■ ■ parciteimmanes De a , 
Tridem iftapatimur* qui/quis infandum 

nefas 

Admittitin fi* mente tranquilla lieet y 
G£uan quam fuptrbusfolic & imperijfd- 

Vtrumque habenis temperet Ttrr&ltttut,- 
Supplicia fceleYispatiturirnpatitnsfui,* 
Sucfque Mânes ipfc pr&fcriUt Jsl/i* 
ESpar cellescy de Mariamne ^ 

■ ; > agitât autorem nefas , 
EtquA mévente s verbere ajfiduoferit, 
Menschique, Evynnt s propria, &infan* 
dum fcelus. 
Et par ces autres d'Hei odes ; 

Sol qui corufeam rtbtts aUucesfacem> 
Eunuque vetens noftis antique genus, 
Et quat perenpta conjuge addidipms : 

novcvs , 

Nntifquec&fîs,vos De&ytefles voce. 
Si en ce lieu on peut moialifer les Furies, 
on pourra aufli moralifer le Soleil- & fi 
r Allégorie eft yn Afyle gênerai à-toutes - 
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les licences vicieufes, il n'y aura point de 
Dieu ny de Deelfe, qu'on ne puifle intro- 
duire dans vne Tragédie Chrefticnne, à 
caufe qu'ils fïgnifieront toujours vne au- 
tre chofe que celle qu'ils reprefentent. 

Encore dans TOreftc d'Euripide, Ter- 
plication de Monfieur Heinfius pourroîc 
auoir lieu $ parce que les Furies ne font 
point vifiblcs aux Spectateurs, ne paroif- 
foient point fur le Théâtre, ne parlent 
point à Orefte, & qu'ayant le cerueau 
blefïe, &la confeience troublée, il penfc 
voir ce qu'il ne voit pas, au iugement mef- 
me de fa fœur, qui luy dit. 

Dans voftre Poème il n'eft pas ainfi* 
Les Furies n'y font pas des illufïons ; ellefr 
y font de véritables objets Heiodesnéfe 
les imagine pas, le Poëte les fait. Elles 
s'arment de tous leurs Flambeaux,& n'ou- 
blient pas vn de leurs Serpens, pour faire 
peur à la compagnie. Mariamneleseuo- 
qué à haute voir, & les tire après clleda 
fonds de rAbyfme. 

Auant que de pa/Fer outre , je demande 
jûftice à Monfieur Heinfius du tort qu'il a 
faità cette vertueuf. Reyne, & appelle de 
fa rigeueur à fon équité. Tlpouuoit bien, ' 
M 0 n s 1 E v R luy eftre moins rude, & U '\ 
traitter moins (euercment. Ne pouuoit-ii 
point la loger en vn lieu plus commode ' 

quel'Enfer desMalheuKux,&en naeiHcv ^ 

Ht; 
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re compagnie que celle des ames criminel* 
les î Pms que la Felitéeft beaucoup plus* 
cftimerquela Vie,Herodesquila tua, luy. 
fut beaucoup plus doux queceluyqui Ta 
damnée j & vn Mary foupçonneux qui fe. 
desfait de fa femme , trompé parla Ca- 
lomnie, eft moins; rcfponfable de fon< 
action , qu VnPo'éte defincereffé , qui per- 
pétue le fupplice d'vne Innocente, après» 
quel'Hiftoirera juftifiée, &quefeize Siè- 
cles confecutifs ont rendu tefmoignagc - 
de fa vertu. 

Ceftoit vne Princefle , qui à la vérité 
auoitlecœur grand, &fe(entoit du lieu, 
d'où elle venoK, Les moins fauorables à 
fa mémoire difent qu'elle eftoit vn peu al- 
tère, & de l'humeur de la première Agrip- 
piné» Mais tous demeurent d'accord qu'el- 
le fut d'vnepudicité muiucible,& qu'ayant 
afltfc de beauté , pour en difputer auec 
Cleopatre,& pour luy rauîr Antoine ; bien 
loin de faire part de cette beauté à vn 
Eftranger, elle ne voulut pas foufFrir que 
fou propre Mary en abuiaft, ny ne luy 
abandonna ce qu'il poffedoit. # Quand je 
confidere dans Iofephe le dernier a&edc 
% fa vie , qui couronne tous les autres , & 
cette orgueillcufe Chaftetc, qui eftonne 
Iss Accusateurs, & fewble attendre des re- 
compenfes des luges ; Q^iand je voy en 
fuirc la juftice que le Ciel ti t de fa mort, & 
a.£efte qu'il enuoyaenlerufajcm , pour. 
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ttnger vn fang fi noble & fi précieux \ le* 
ne puis la voir reuenir de I f £nfcr des Cou~ 
pables , fans quelque mal de cœur contre* 
ecluy qui l'y a précipitée, bien que ie Tho~ 
nore parfaitement > ny luy oiiyr dire ces< 
. paroles, fans m'y oppofer, bien que je lcs^ 
trouue extrememcntbclles > 

Adfnm reehfis Tartarorumfaucibus, 
Nigroque Auerno , /par/* Mariamne 
cornant. 

Adhuc reltétis Impiorum fedibas, 
lnternocentesgradior,&medtumfcelus\ - 
Il n'y a pas beaucoup d'apparence que : 
L'âme bien-heureufe d'vne Sainte forte 
des mefmes priions que l'ombre detefta- 
ble de Tantale^ comme elle eft appelle» 
par le Tragique Latrn. Mais il y auroic: 
encoremoins d'apparence, qu'elle en for-* 
tift pour prendre part à Pa&ion la plus in- 
humaine, dont la Tyrannie fefoit jamais* • 
auifee, & pour eftre confeillere d' vn maf- 
facre, dontlefeul Herodespouuoitcftre 
Exécuteur. Si cela eftoit r elle auroit appris 
en l'autre Monde ce qu'elle ignorou en 
celuy-cy, & feferoit bien^gaftee dans la; 
fréquentation de ces Parricides & de ces 
ïm pics, parmy lefquels on nous la figure. 
Mais prenons le cas q ic ce changement 
foie véritablement aniué, & qu'elle foit 
deuenuë vnc antre ; Dites-moy * s'il vous 
plaift, Monsie v k, ne **eftoigneroit*cl- 
lc £as dc la fia- qu^appararemmeot elle 
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doitàuoir-,Ne fe vangeroit-ellc pas fort 
mâl de fa moit,de s'en prendre à des Inno- 
cens,& non pas à fon Meurtrier ^ & d'aug- 
menter fes crimes , pluftoft que de les pu- 
nir? Si les Mercs defolées, qui viennent 
au cinquiefme A&e> (çauoient cela , Se 
voyoient ce qui fe pafle dans le quatrième, 
elles crier oient plus contre Mariairtne que 
contre Herodcs, & amafleroient fur elle 
toutes les imprecarions qu'elles adreflenc 
ailleurs Et fi au dire du Philofophe, vn 
mauuais confeil mérite plus de blafmc 
qu'vne mauuaifeaâion , parce que le mal 
n'euft pas efté fait, s'il n'eufteftéconfeil- 
lé^La Reyneàce conte 4a feroit pire que 
le Tyran. Mariamne feroit la première 
Parricide de Iefus-Chrift, feroit la plus 
ancienne Perlecutricc de l'Eglife j feroit 
l'exemplaire de Ncron , de Decie , & de 
Diocletien. 

Il fernbleà la vérité au commencement 
qu'elle agifle plus par neceflité que par 
cfle&ion, & que ce ne foit pas de (on boa 
gré qu'elle vienne faire du defordre dans 
le Monde. Elle tefmoigne bien la répu- 
gnance qu'elle y apporte, & protefte de la 
violence qui luyeft faite. Elle dit qu'on la 
force de fe méfier du plus grand, & du plus 
odieux de tous les crimes. Toutesfois, 
Monsievr, ce qui la force, ne me pa- - 
roift point -Er je cherche d'oii peut venir 
cette violence, puis qu'incontinent après 



uigitize 



du Sieur de Hatzac. 1Î5 
dîe vfe d'authoritc fur Tifiphonc î Elle 
luy commande, comme fi elle eftoit de fa 
fuite >• £lleiaprelïe& la hafte dltelle fa- 
çon , quondiroic qu'elle cft la furie de la - 
Furie mefmc. 

Cette inégalité ne feroit pas louëe par f 
Ariftote, qui blafmel'lphigenie d'Euripi- * 
de, de defirer toutd'vn coup la mort auec 
ync extrême pnfion, dont cllevenoit de 
tefmoigner vne extrême crainte. Mais S 
lemefme Philofophe trouue mauuaisque 
la Menalippedu mefme Poëte difeoure * 
trop fubtilementdela Phlfofophie, parce 
que ce ne font ny matières qui tombent 
fous la connoiflatice d'vne femme, ny dif- 
cours qui foient de la bien-feance de fa - 
condition, Trouueroitil bon, à voftre 
auis , qu'Herodes fuft fi verfé dans les Fa- 
bles des Payens , qu'il parlaft de Saiurne^ 
des Titans, du Cliien qui garde l'Enfer, du * 
far Jeau qu*At!as a fur fes efpaules , du lait . 
qu'on 7erfe dans les Sacrifices , & qu'il ne 
• feeuft pas feulement ce qu vn fimple Initie 
auxmyfteres peut auoir appris de la reli- 
gion d'autruy ,mais tout ce qu vn ancien & - 
parfait Renégat en pourvoit fçauoir. 

le nefçaypas,M o n si e v r,(î Ariftote 
le trouueroitbon. Pour Manamne, il y a - 
quelques -vns qui trouuent qne c'eft vn 
perfonnage peu connenable à l'adieu ou 
elle s'occupe, & vn infiniment fort mal 
propre à eftre employé dans vnmaiTacrc. 
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11 faloit chercher, dtfent-ils, vne autre in- - 
ftigatrice du Tyran, & vne autre guide do 
la Furie. Ou (ion vouloit abfolument (c 
feruir d'elle , & qu'il fût neceiTaire quelle 
s'apparuft à fon mai y, ce deuoit eftre fans 
tout cet attirail,& toute cette pompe d'En- - 
fer : Et feulement pour luy faire reproche 
de f fa cruauté, pour luy prédire les mal- 
heurs de fa maifon , pour luy déclarer 
les peines que la Iuftice diuine luy prepa- 
roit, &quii'attendoienten la rie future* 
Vne femblablc apparition euftefté moins ' 
eftrangeque l'autre, & fe fuft accordée 
auequc PHiftoire.Car il eft vray qu'Hero- 
des ne put jamais s'effacer Mariamne de 
Tefprit. Les jeux, lachafTe, lesfeftins,luy « 
furent pour cela des remèdes-inutiles. Son 
Idole le fuiuok , en ; quelque part qu'il al- 
lait- Il croyoûvoir partout Mariamne. Il 
n y auoit coin de foH Palais, qu'il ne fie 
retentir de ce beau nom. Il demandoit 
quelquefois- à fes gens où Mariamne s'en 
eftoit allée. Il conjuroit le Ciel & la Terre 
de luy rendre Mariamne, 

Voilà bien des paroles & de l'efcriture» 
de la fable & de Thiftohe. MaisnevouS 
plaignez que de vous mefme. VouscfteS 
caufe, M 0NSi£VR.,de voftremal-hcur^ 
& aucz femé les efpines, que vou*aurez la 
peine de recueillir. Il eft dangereux de 
tomber entre les mains d'vn homme de 
grand loifir , & qui n'a parle il y alongg 
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temps. Il vaudroit beaucoup mieux rece. 
uoir chez foy vn Hoftequi n'a mangé de 
huit iours. Il vaudrou ptefque autant le 
trouuer fur la ieuée d vne Riuiere quife 
defoorde. Et l'importance eft,que fi ie na- 
uois pitié de vous, ien'aurois pasacheuc. 
Il netienr qu a moy que la Perfectionne 
s'efehauffe encore d'auantage, & que vo~ 
lire patience ne ibit elprouuéciufqucsaa 
bour. l'ay dequoy cftre plus long-temps 
Fafcheux que vous ne fçauriez cftre Corn- 
pjaifant. Ne pouutnt vous vaincre par la 
force de la Rai (on, ie puis vous la (Ter par 1* 
multitude des Omettions. Icpourrois vou*. 
demander % Mo NSiEVR^filc principal 
perfonnage d'vqc Tragédie deuant efttc 
plus mal heureux que mefehant, afin d'ex-- 
citer en Tarnc du Peuple plus de pitié qu.C- 
de haine- Hcrodcs cftvn perfonnage de 
cette nature ? Si les frequentes Comparai- 
fons , qui oroenc les autres fortes de Poc- 
fie, n'empefehent point cellc-cy ? ne font, 
point des embarras~& des rerardemensde 
l'action qui en affoibli/Tent Iecouts&en . 
rompent la continuitéinallcntilTent point 
les partions, qui deuant cftre impatientes. 
& promptes, ne font pas leur deuoir, fi el- 
les s arreftent & fe confiderent, fi elles 
cherchent des mirois & des images à fc re- 
garder dedans? Icpourroism'enquerirde 
vous pourquoy cette Anne, qui eft dite- 
Pxophexiifc, eft fi peuafleurée du lende-* 
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nYàin, & fi apprehenfiue dVn péril quîfc 
deuoic euiter -, ne die rien qui ne tefmo'gne 
vne grande ignorance de l'auenir, & qui 
face voirie moindre rayon de 1 illumina- 
tion qu'elle auoit receuë ? Pourquoylo- 
feph loue i'aMUnencc du vin en lafainte 
Vierge, puis que l'vfagedu vin n'a iamais 
cfté ordinal» e an x vieiges^qu on peut les 
blafmer d'en boire, & non les loiërdc 
n'en boire pas? Pourquoy ces vers de Vu- 

Imperitim Qceano* farnam qui terminé? 

aftris. 
enucrfé de cette fone % 
Qni jeeptrum Olythfo ierminet, famnm 

mari, • 

Puis que probablement la Réputation 
d'vn Prince sVftcnd au deia de Ton Rcy;a- 
nie, & que le Bruit eftânt plus vifte , & fai- 
faut plus de chemin que U Poiilance, il ne 
doit pas s'arrefter à la Mer, fi la Pui iï'ancc 
vaiufquau Ciel? 

ÏJ rr.e fereitàifé de former d'autres dif- 
ficultez, & de tiouuer d'autres atomes 
dans le Soleil. Mais il cft temps de s'en- 
nuyer d'vne occupation fi vaine,& dequi- 
ter vne Befogne, que ienelleue que pour 
eftrc rcûuerlécj qui ne fera en fa perfe- 
ction, que quand vous l'aurez mife par ter- 
re. II faut que l'Opinion face place à la 
Science, & les Doutes à la Certitude. Il 
faut apporter nos conjcûures&nosfott^ 
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yçons aux pieds de cette Ibuueraine Criti- 
que, qui prononce fes Arreftsà Leiden, & 
qu'on va confulter des dernières partie de 
l'Europe. I'ay hasardé contre vofUe Poë- 
me quelques objedion?, dont îe ne fuis 
point alFeuré , & en ay attaqué timide- 
ment deux ou trois endroits.. Maisiefuis 
fort alTeuré de la bontédelacliofe, &de 
Teftime qu'elle mérite. le ne délibère 
point, s'il en faut louer la ftru&ure toute 
entière, & eftablis peur Dogme $c pour 
refolution abfolu'e, que c eft vn Ouura- 
ge dont les moindres piecesfontprecieu-P 
lès. 

Y a- t'il rien, Moksïevr, de plus 
haut& de pins folideque le difeoursque 
noftre Amy fait faire à fon Ange, de la 
naiflancc,du progrés, & du dcfbordement 
de l'Idolâtrie fur toute la Terre ? Sanslc 
fhtcr,ce frntleseflences d'vne infinité de 
Liures^ue les Saints Pcres ont eferits con- 
tre Us Gentils: Ceit l'efprit de ces grands 
Co ps,qui remplirent les Biblioth ques 5 
C*cft h vertu de toute la MaflTe de leur do- 
uane. 

Inufisto crimini fecit vi/tm 
IncerttM error,fœdaque ig;iôranti#; 
Dinque multos inter& nulles Veos 
S te t ère gentes. Viciter'orem metas , 
Mortalv'-mque menait* fallax malum 
Jîorror T>eorum. Prona fuccejfîtfides, 
■ jlHdaxquequidvU tollere in çoelufuYQr. 
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Tutntempla &*r£,quemqu*nonwgeny 
h mus , 

^ Kon pitfa cœlt tecla, non claujît mare, 
Traxere in idem > doBa quam (Iruxi* 
manu s , 

Traudifqi mater *r s , & humanus labsr. 
Delà Thcfc morale ildefcendàrHypo- 
thefe hiftorique, mais par des degtezqui 
font tousd'or, & poureftalcr dtschofes 
encore plus riches. 

Bine gens Canopi prima faUaees fibi 
Mentita diues.ljidvs luBumfua -, 
Et non repertum quefiibusfratiem fonaù 
Sijirumque tollit. llla latrautes T>eo$$ 
Ht mugi entes mente perculsa vecat* 
lllicopertos AthU inducitchoros , 
Sacra/que Elenjis jaftat in fammam 
faces» 

Tidefque feeleri majus aceedit feelus 

Furor taeendi. 
Ceux qui fçauentquel eftoit le fecret de ces 
My ftercs, quvn ancien appelle filentia JRr- 
ligionum* terribilia fecreta, feront rauis de 
cette foreur de fe taire: Et ceoxcmiàla 
Dodh ine profane adi ouftent la prctéChrc- 
fttenne , commenceront à eftre touches 
par les vers qui fuiuent. 

—~~—lpfapauferta>sfuum 

Celare Regem poterat,& corpus Veum. 

Nondumlatvnus. Trodit infante polufr • 

Ntc ante natum fydus, ingentiface > 

îaruHm-cubtle Infirat, 
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'Mais voicy, M onsievr, qui doit exci- 
ter la deuotion de tous les Fidèles. Voicy 
la plus belle Natiuité, qu'on ait iamais 
yeuc, & rn Tableau que i'eftime fans pa- 
reil, foit pour la delicatefle des traits, foit 
pour la viuacité du coloris, foit pour cette 
particfpirituellede Fart,quicnuoyevnere- 
jlexion des paifions de l'âme fur les mon- 
ucmcnsdu vifage. 

Oculojque nunc kucpauida, nunciUuc 
jacit, 

Jnterque matrem virginemqu* h&ren* 
adh<c 

Sufpenfa matris gaudia, & trepid$tt pu* 
dor. 

Videtmicantesignecdeftigenat , 
* Suiquefimiles ; jualecum doit a mantU 
. Oftro recenticMdidum illudnni ebur : 
Aut qualis ante tôt a quam furgit dies, 
Aurera prima dïuiditc&lum face , 
Tenuemque pur& purpuram nubes tra- 
hunt. 

Videtferetufrontis infuetumjubar 
Majufque terris. Illccomplexumptmst 
Et >pudico dulce Jnbridens finu 
Matrem fatetur. Ill* nonnollet qui de m» 
Etejft fentit : cafta fcdpietas tentt, 
TotiâJ que mente fancta virginitas fubit, 
Quoties amorivela permifitfuo , 
Natumque cernit S&pe cum blandas 
puer 

> Aut à foporelangmdas jaftat manw > 
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Tenerifque Ubris peftus intaftum petit, 
Virgineafttluus ora perfunditritbor , 
Laudem^ue Matris Virgwiscrimenpu- 
tat. 

Quid cafta trépida** indue affefttu tuas, 
&e. 

Tay vu Jes Imagesdela fainteVierge , de 
la main de Baphaël d'Vrbin : l'en ay vu 
de celle de Michel Ange : mais je n'en ay 
point vu du prix &du mérite de cellc-cy, 
<& j'auouc que la Peinture parlant a beau- 
coup d'auantsge fur la muette» Au refte / 
Monsievr, ne remarquez-vous pas de 
tous coftez les ornemens du langnge Figu- 
ré, & les grâces duftyle Poétique ? Ne 
prenez- vous point garde aux diuerfes 
beautez de l'elocution, & à l'éclat que jet- 
te chacune de ces paroloQ 

Titan fydereâpnrpureiu coma , 
Armatum radiisexeruit cafut. 
Et feenm vacuo <vidit in Athert 
Sydm ftare novum,vidit &hort:iit 9 
Acpene attonitum deftituitdiem. 
Atvos mue a comités lun& , 
JProceres cœlum fpargerenati, 
NigrA [oboles ignea ncttis , 
€U<ifoecundum vohitisannum, 
Spatiif(jue Ae[uasvolvitishcra* ; 
Etmodomulto 

Flore comantem fpargitu herbam * 
Et progeniem Verts amœni* 
terrugineum vioU crinern* 
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Autfefiivi muntra, Baccbi 

Tempeftiuo fpargitkimbre. 
Il nomme les Eftoiles, Proceres CoELf," 
après le Poète Manile, & la métaphore ne 
doit point ofFenfcr les Grammairiens, 
pourueu qu elle ne defoblige point les Àn- 
-ges, dont auparauant il s'eft contenté 
de dire, 

Cœlitum pulchri Quintes, RegU aterni 
cohors. 

Car d'abord il femMe qu'il y a autant de 
différence encre Qj^irites & Pro- 
fères, qu'entre les Bourgeois & le$ 
Grands, entre le Peuple & la plus noble 
partie du Peuple, te yous laifle à décider 
cette queftion , pour venir à ces paroles 
d'Herodes. 

JPofi fanguinem ferrumque, foft ipftim 
feelus , 

& odta pene exhaufia, metuendi omnU 
. bus, 

Nondum ttmemur. 

• Quicquidimmane, efferum , 

Inufitatum mens adhucintusparit , 
Tugtoproboque } [ponte fainuitus fequof. 
Il fautauoir efté jufques dans le coeur des 
Tyrans, & y auoir vu cette Crainte perpé- 
tuelle de n eftre pas aflez craint,& ces com- 
bats fans relafche de la Confcience & du 
Vice, pour en tirer vne fi naïuc confeffion 
de leur miferable Grandeur, & de la peU 
nc qu'il y a , à faire du mal. 11 faut bien, 
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M o N S i E v r, connoiilre le naturelle la 
Tyrannie , qui veut fouuent les chofes 
contraires - y qui fe propofe les impofïibles^ 
ui ne peutfoufFiir de conrradidhon , rj 
e refiftance, pour faire parler le Tyran de 
Ccttç forre. 

IX on fi interajlra, qu*futHr£ xunciant, 
Vbi celfiu Allât Atherk librat domos , 
tJidofque reftoralitum implumes fouet, 
Cuncu reponat, tolli & elabt finatn. 
Vbifumqtte tegitur.eruam.evulfurn tra~ 
ham. 

Txreti* fan defi>icimur,& nornen fumus, 
Fruftraque vinclo n$btlempremimus co~ 
mam-î 

Mariamnceft admirable partout f parti* 
ciiHerement quand elle dit que l'Enfer luy 
cft plus fuppôrtable que la prefence de 
(on mary. 

Convenait omnevulgtu infernum Itcet, 
Et quicquid bine Cocy tus vmbraiHr» te- 
net ; 

Hinc igne Phltgethon turbidm femper 

<nouo , 

Vbicumquelucem diras Herode s trahit, 
tlusinferorum eft. 
Pour la fureur d'Herodes, en fuite de la vi- 
iîon qu'il a eue > elle eft diuinenunt expri- 
mée 5 Et que fçauroit-il dire de plus ar- 
dent, & de pluspathctiquequecccy ? 
Gjuid terra jungitora, qnidfonjux prê- 
tait ? 

Ko* 
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-Konqualis olim purpura, acmixUniut 
Ardens co&vat ante fulgebcu nurus , 
Orientis Or Uns, mille votorum furor, 
Sed VMigna y dignafamiliâ lnfernm, 
N ec nofira , rue jjtm ut a pojl facinus 
tneum. 

- Um jurée conjux. Teftor infernat do* 
m»s , 

■Etmuicquid vfqutm PhceÙHs afpectif 

DolutperempttmSi a»a juranti fides, 
Rejt*tfub -vmbris.fi quis eftfenfusfuper» 
&ec luce rapt à veter* cum litce exoi- 
dunt, 

ulmere nimio Coniugis f&uiiaces: 
Odift mtlltm, fateor, inuitus Icet, 
TcenitHtt vnum, fateor immitis licet, 
-Gemui ptrimftams&c. 
"Maisquand cette longue troupe de Morts 
qui ont eftéles Victimes de fa cruauté, Ce 
prefente deuant fes yeux, ic vous auouë 
mon infirmité, ie fuis .quafi auffi effrayé 
que luy. Il mefemble que les mcfmcs fan- 
tomes &Ies mcfmesfpe&res m apparoif. 
fent. le penfe voir des chofes picfentcs , SC 
non pas lire des chofes feintes , & ces Pa- 
roles font fi viues & fi violentes , que pour 
remuer les Paflions elles n'ont befoin , ny 
d'Adleurs, ny de Théâtre. 

[Nuncjigna demum moeft* Tifiphom 
mouet, 

.JtydrifaHtçinfttt dimm frUUtabik 
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Veducit agmen. Hinc Alexandragr*Z 

ues , " 

Intentât iras, nuhe terrifica minax. • 
lllinc tiars flebile oftendit dectis 
s jfriJiobolus; fréter hincfratri cornes 
Sedetfsrempto. Vifcera intueor mea, 1 
Immants, atrox tortor, atqne idem 

rens. 

Mine longus ordo, teter> atrathsfedet, 
JDamnatq; iam damnatus au tore ne c isl 
vultu immittis , me virga grar* 

Sirmanslabantem ? f aller an tremulum 
i eaput 

fejjumque fenio veteris Hyrcaniprocul, 
Adhuc cruentum video* lamfatis efi 
De a» 

fœnarum & vitra. Condite obfcœnw 
faces , 

Dire, forores. Infères nofee me os , 
g^ualefque feei, fenfi> & afpexi . Deosl 
le ne m'arreile point à confïderer les 
Chœurs: Il faudroit sj arrefter trop 
long-temps. Ic laifle les Sentences à ceux 
qui les aiment, & au Peuple qui les de- 
mande, ainfi que le remarque Aiiftote. Ic 
ne dis rien du vieux Confeiller d'Hcrodcs, 
qui fait à fon Matftrc de fi fage Leçons de 
clémence, & luy donne de fi bons auis,tels 
que ecluy-cy . 

i ■ Cenfumpto me tu , 
tofiremo miferjs ipfaformide perib 



Quid ille 
dum 
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le dis feulement que fi Monfieur Hcinfius 
inuente auccquc fuccés , il n'imite pas 
moins heureufcment; & que quand il «a. 
prunte quelque cbofe.il la rend fienne, ou 
la rend meilleure. Par exemple Claudien a 
« efcrit ces vers de la Clémence. 

Principio magni cuJlosjClemetia mundi. 

gu& Iovts incoluit zenam, q* A tempe, 
rat&thram 

Frigoris 6>fl*mmA mediam, qut maxi- 

met nain 

Cdieolum ( nam frima Chaos Clemtn. 
tta foluit, 

Congeriem miferat* rudem , vultuque 
fereno ' l 

T>ifcufis tenebris in lucem feuli fudit ) 

Bac De* pro templis, & thure calentit 
bus aris 

-r T e f rH J tar 'P°f u ï'r>f"** bocpeStorefedes. 
Et Monfieur Heinfîus les a ainfi imitez, 
mais de telle forte, que la copie n'eft pas 
inférieure a 1 original. 

H*c diua ^uondam trifie & ignavum 
Chaos 

Miferat*, formis qu&que difiinxit fuis» 
Zonam tuerijujft, qu* lent fouet 
Hincfrigcre , bine tepore fublimem do. 
mu m 



Fulgentis Athrt, temperatrix omnium, 
Regumque mentes habitat ac fiefa docet, 
Et Aquitate cund* perfundit pari, 
Sic confiât orbii. 

4 ij 



^9 £ ■ Qêuurês tïiuerfes 1 
En mcfmc temps il a yifé à tii endroirefc 

.Vi;gilc,& à vn autre de Lucian, quand il 
adit 

Ea cura fuperis reftat, is verfatUbor, 
Arcana quorum fila gens Iudacapit, 
Aut fila nefeit. 
Il auoit dans Tcfprit, O/fl»* magnum exem- 
plumbabet aliquidex iniquo^c. quand il 
stdit 

Supplicia femper aliquid inipiftumjfa* 

hunt > 

Quod publico tuetur aefenfat bon*, 
Quicumque regni feeptra non timidtu 
gerit. 

Il fongeoit a vit yers Grec, rapporté par 
«Suetônc en la tie de Néron , en fatfanc 
ceux-cy. 

Mb terra adepta mifetatur Tartaro , 
An ignibui , ml drftat, an vafto mari. 
Horace & Virgile fe reconnoiftroient en 
ces deux paflages. 

Quidifte ftrt tumultus, & vulteu truc$t 
Defixiin vnum Iquotriurnphatus vehorî 
Et — — * fiepatet cœlum annuis > 

In feeptra fie reducis antiquum genus î 
Voyez maintenant, ic vous prie, comme 
les Tyrans rendent cux-mefmes tefmoU 
gnagne de la miferc de leur Condition î 
Cérame ils fouffrent plus de mal qu'ils 
n'en peuuent faire? Cotnmeilcft vray que 
la Méchanceté boit la plus grande partie 
du poifon qu'elle prépare à autruy ? 
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tftfjKi fatimuraliud, almd erdimur ne- 
fa. 

Vif CœlitHtn hoc atque Inferi abfumant 
cxput , 

Imoque Auerno wnditHmextemp Upre* 
mant, 

Peiufque perdant, quam périr* intell'u 

Ce font à peuprésles paroles que Tibère 
cfcriuit au Sénat, dans le chagrin de fon 
impure Vicillefle,& parmy les fupplices de 
fa Cenfciencc. Et quoy qu'il (oit vray 
qu Herodes mourut premier que Tibère 
ftttt paruenu à Y Empire, il n'y a point 
dinconuenient en cet agréable Ânachro- 
nifme. Le Iuif pouuoitauoircutamefme 
penféeque le Romain, & cequi aefté dit 
depuis, pouuoit auoir efté dit auparauant. 
Cette Anticipation qui ne choque ny la 
Pofïîbilité, ny la Vray-femblancc, eft de- 
tte & ingenieufe: AuflS bien que celle de 
Dejanhe, qui commence vne Tragédie de* 
Sophocle par vne Sentence de Solon. Car 
quoy que Solon fuft pofterieur à Dejanire, 
neantmoins Dejanire, n'eftoit pas fi an- 
cienne que le Sens commun, qui eft le pre- 
mier autheur des Sentences véritables. De 
mefinc dans Euripide quand Thefée parle 
d'Hippolyte, comme d'vn Philofophe Py- 
thagoricien , qui s'abftenoit des viandes 
permifes, il ne parle point mal à propos j 
parce qu'encore qu'il fort yray que Py tha«- 

I iij 
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gore n'ayt vcfcu qu enuiron la foixante- - 
cinquicfme Olympiade, & que Thcfée ay t 
cfté long- remps auant la première, ileft 
encore plus vray quela Venuaeftcdeuanc 
la Philofcphie, & l'Abftincnce deuant ies 
Regk s. - 

I approuue ces Allufions fines & mo* 
deftes, qui ne défignent ny les lieux, ny 
îes perfonnes; qui nerenuerfent point la 
Chronologie par dcsAmidatesdepluficurs 
fiecîes, ny ne fc mocquent de FHiftoire par 
«quelque ch ofe de plus eftrange que la Pro- 
phétie, Maisie nepuis approuuer que dans 
î'Eledrc de Sophocle on raconte qu'Ore- 
ftefoit mort aux jeux Py chiens, qui ne fu- 
ient inftitucx que du temps de Triptole- 
TOe, c'eft à dire qu'il (bit mort cinq cens- 
ans auant qu'il fuit nay. le ne puisfouifrij:. 
ee vers de la McdéedeScneque, 

Fefta dicax fundat cenvicia Fefctnni- 
nus , 

Ny ectautre defaTmbaVde, 

Aqmlâcfuepugnatn figmfer mot A vocttt* . 
Ny ce troHicfrnc de fon Thycfte, 

NuUis nota, Quititibus. 
Où vous voyez que le nom des Romains- 
trft donné aux premiers Grecs ; Se partant 
qu'on fair mention des Romains, non feu- 
lement auancla fondation de Rome, mais 
auflï auant la guerre de Troye. Où vous 
voyez que Seneque met les Aigle Romai- 
nes dans ks.drapeaux des Thebains, & 
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•jù'iî introduit à Corinthe vnc couftume 
Romaine,& vnnom Romain,envn temps, 
où le bizayeul deRomuius eftoit encore 
ea l'idée des chofes. 

le trouue aufli peu fupportable, Mon- 
sievr, que dansTAmpliitruonde Plau- 
tc, Sofia & Amphitruon jurentpar Her- 
cule, qtfinedeuoit eftre conceu que cette 
nuit là : 

Oppido interij. Obfecro hercle, quantus & 
quam validas eft. 

■ ■ " ■ lam quidem hercie ego tibi ifiam 
Sceleftam , feelus, linguam abfcindam, 
&c. 

Sâns doute le Comique a pris l'vn pour 
l'autre, & s'eft équiuoque en ces deux en- 
droits. On ne fçauroit le traiter plus fauo- 
rablement , que de dire qu'il a fongé ail- 
leurs, & ne s'efl: pas fouucnu de ce qu'il fa- 
toit ne pas oublier. Son lugement ne fc 
peut fauucr qu'aux defpens de fa Mémoire, 
& en auoiïant qu'il a prefté Ces termes 2 
lès Afteurs, & qu'il penfoit eftre Plaute, 
quand il eftoit Amphitrun. 

Ic fçay guel eft la defliis le plaftre des 
Grammairiens , & que pour conferuer 
Thonneur des Poètes on a recours à vne 
Figure que les Grecs appellent Prolcpfis. 
Mais je fçay aufli qu'après auoir violé les 
Loix, on cherche des lieux de Refuge, & 

3uelc Mai trouue toujours deTappuy Se 
e la prote&ion. Ma bonté ne va pas fi 

' I 
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auant. Ic nay pasaffez de Foy pour m'x-r- 
imaginer vn Myfterc fous chaque mot cT m 
Ancien , & pour croire que toutes les vieil- 
les erreuisiont raifonnables & régulières^ 
Si on fait cette ouucrturc , & fi on le fert 
c'vn moyen fi aifé de juftifier les mauuai- 
fes chofes, il fera à l'aucnir fort difficile 
«Feu faire. Il y aura du mérite à faillir, puis» 
que toutes les fautes feront des Figures* 
On ira bien loinjpar ce chemin, èc nous 
pourrons à la fia affeurcr fous le bon plai- 
iîrdcProlepfiSj&fur la parole d'vn Do- 
iftcur moderne, qu'Adam difoit tous les 
matins les Pftaumes de la pénitence de 
Dauid , & que quand Y A nge yi fi ta la V ier- 
ge, il la trouva qui acheuoit fes Heures de 
Noftre-Damc. 

Noftre Autheur nVgardede fc laiffer 
«heoir dans ces précipices : II ne s'en ap- 
proche pas feulement. Il fait direà Hero- 
des parauance, ce qu'a. dit Tibère long- 
temps après: Klais&ne luy fair pas allé- 
guer le nom de Tibère. Il ay me 8c cftime 
Jes Anciens, maisillesayme raifonnablc- 
jnent, &les cftime auec connoiffancc.il 
eft luge , & non pas Flateur de l'Antiqui- 
té jEtquoy qu'il donne beaucoup à Pan- 
thorité ou temps & de 1 âge , il declaie 
néanmoins dans la lettre que yous m'auez 
enuoyée, qu'il ne luy donne pas toutes 
^hofes. 

le ne fçay pourtant, M o n s i e y R, & 
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cette déclaration ne fait point de tort a la 
propoficion qu'il a fouftenuë. Appare- 
mçnt il ne peut condamner le Ztîis & le 
£ e g^ï< des Perfes d^fchyle, qu'il ne con- 
damne fa Tifiphonej & la caufe de la Fu- 
rie ne femblc pas meilleure que celle des- 
Dieux. Car puis que les Paycns admet- 
taient diuers Principes des chofes, &rc- 
connoiffbicnt de bonnes & demauuaifcs 
Diuinitez , quel choix y a-t'il pour la reli- 
gion entre Tifîphonc & Mercure •> Mon- 
teur Heinfius ne paroift-il pas aulîï bien 
Grec en Iudée, qu'iElchyleTa efteen Per- 
fe ? & n'apporte-t'il pasaufli bien que luy 
fur vne Scène eftrangere, les moeurs &les> 
loix d'vnautre païs ? 

Pour le root de Barbare, dontiltrouue 
mâuuaisquvn Pei fan fe feruc , parlant de 
ceux defanation ; Si c'eft vne faute, elle 
cft fort familière a JECchy le ; Se en la feule 
pièce donnl s'agit, il y tombe fi fouuent , 
qu'on peut conter jufqu'à cinq ou fix de fes 
xecheutc* Dansle Rhefus d'Euripide, pre- 
fuppofé que fe foit vne de fes légitimes 
Tragédies, Heâer fc nomme luy-mefme 
Barbare. Et dans Ja féconde Apologie de 
Iuftin Martyr, afin que nousayons aufli la 
dépofition desChreftiens, Abraham effc 
mis entre les Barbares. D'où l'on peut ap-> 
paremmem inferer, que ce terme n'eftoie 
pas alors en fi mauuais odeur qu'il cft à 
çxcfcot 3 Etqu'il diftinguoit feulement les 

l Y 
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autres Peuples d'auec les G i ces, fans les enr - 
feparer auec lionte, & lans les remarquée - 
d'aucune tache. Careneffrt, quelle appa- 
rence qu'vn Perc de TEglife vouluftdirc 
des injures à Abraham^qui a efté la femea- 
ce de l'Eglife, & le Pere des Fidèles? Quel- 
le apparence que dans vnmefme endroit . 
Hedlorfe loiiàft, & femefprifaftfoy-mef- 
me? & qu'vn Me/Tager Perfe, racontant à 
la mere de Xcrxes Jadefroute de l'armée 
de fon fîis,fuft fieftourdy que d'offenfër 
le Roy ion maiftie, en prefence de la Rey- 
ne fa mere ? Ce feroir, M o N si e v r, vne> ■ 
trop grande mefprife. Et i'aymerois au- 
tant qu'après la viâoire de l'Empereur 
Charles, vn meffager Proteftant vint dire 
à. la Duché (Te de Sâxe, que les Hérétiques . 
ont cité défaits ; ou qu vn Efpagnol après . 
la bataille de Nicuport, entrant à Bruxel- 
les hors d'haleine, criait dans les ruës, que 
les Hollandois ont fait fuyr les Mafrxa. 
ncs. 

Ve cecy, der du refte de nos autres dou- 
tes, Mônfieur Heinûus nous cfclaircira, . 
quand il voudra prendre quelque re)afche, 9 
Se Ce déiafTer de fès occupations ordinai- 
res. Il ne faut quVn rayon de fon cfprit, 
pour diffiper tc»us les nuages qui fe font » 
efleuez du noftre-, & vn moment de fon 
attention, pour nous fatisf&ire fur toutes - 
les proportions > tyje nous auons faites* - 
X^JEattepnfe qu'il a dé.ja fi fort auancéci 
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n'en reccura point de prejudîce,&vne(i 
courte interruption ne fera pas remarqua- 
ble dans la fuite d'vn fi long Traitai!. le 
fuisperfuadé dés-à-prefent des Merueillcs 
que vous m'en auez annoncées, & fais 
grand fondement fur voflre parole, le ne 
doute point, Monsievr, qu'il ne nous 
rcucie ce qui iufques icya cfté caché, & 
qu'il n'enrichiïTe noftre Siècle d'vne infi* 
nitéde biensquenousTi'auions pas. Mais, 
ne yous en defplaife, ic les attensdefoa 
propre fonds & del'aboftdancedefa Rai- 
ion, beaucoup plus que du commerce qu'il 
a aucc les Rabbins, Se de la connoidknce 
qu'il s'eft acquife des langues Orienta- 
les. 

Qoby que vous me pui{ficzdire,iene 
fçaurois auoir grande curiofiré pour ces 
rarctez ellrâgeres, &c quoy que les gens de 
ccpays-Ià ayent reproché à Solon, que les 
Grecs eftoient Enfans en matière d' A ntk. 
quité, àmon gre ces Enfans font plus Cz- 
ges que ces Hommes, & les Cadets ôot de 
l'auantage fur les Aifnezv A moins que 
d'auoir trouuéle$ Manufcritsdu Roy Sa- 
lomon, ou du vray Mercure Trifmegifte, 
ic plainderois la peine que fauroisprife en 
la recherche de leurs autres Liures* & ic 
Yoy dans les Exercices de Monficur Ca- 
faubon,que les plus fuperbcsdefpouïilles 
qu'il auoit rapportées de voftre Orienr, 
eftoient oa des Contes ridicules , ou do 
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mauuais petits Proucrbes, qui ne valent 
pas les noftrcs vulgaires Pour employer 
Prouerbes contre Prouerbes, au lieu des 
Thrcfors qu'on cherche, ce ne font le plus 
fouuentque des Charbonsqu'on rencon- 
tre, & ic veux croireque Monfieur Hein- 
fius n c fe chargera pas d'vne fi pauure mar~ 
chandife, eftant, comme il cft,fi riche de f* 
naiflance, & de fes premières acquiûtions.» 

le veux croire de plus, Monsievr, 
qu'il accompagnera faPo&nnc de tant de 
Prudence, & tempérera fes Eicrits d'vne 
telle diferetion, qu'il n'y aura pas vn mot 
oui fente la paffion des Partis, & l'aigreur 
de la Difpute ^ qui ne puiffe cftre fouferit 
de tous les Chreftiens,& ne paroiflerau 
fbnnable à tous les Hommes. Ilnevou- 
droit pas fe bannir luy-mefmc dclaplus* 
»oble partie de la Terre,. & fe fermer les- 
portes de Rome, où fes liures ont eftéfi 
plaufiblement receus, & fon nom efl: en fi* 
bonne odeur dans le Vatican, Il ne fe dé- 
dira pas. ce fon ancienne GiuiKté, auec la- 
quelle il a« parlé des Principes Ecclcfiafti- 
qaes, & a loiiéle Pape Léon dixiefme,& 
les Cardinaux Bembc Se Beflarion- Une 
changera point vn Style fi fage, que laVer- 
tu a pluftoft formé que la Rhétorique^ qur 
cft vn effet de la Raifon nette, & démeflée 
des AfFeûions ^ qui rend les Ouurages 

d'vn homme diferer inuiolablesà touslcs> 
Peuples.. * - 
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Cette Modcftic eftant de foy extrême- 
ment à prifer, reçoit *n fécond luftrcpa& 
Foppofîtion du vice contraire, & d'vn cer- 
tain Zele furieux, qui ne fe contente pas de. 
deftruive l'amitié, mais ruyne encore le 
commerce 5 qui ne viole pas feulement la. 
focieté ciuile,.& le droit des gens, mais 
aufli la commune humanité, & les loix de 
la Nature. Les perfonnes tranfportées* 
d'vne fi aueagle paflîon, penfentque deux 
hommes de différente créance, font de dif- - 
ferente efpece, & que Dieu n'a pas fait à 
fon image ceux qui ne font par de leur 
opinion. On a beau chercher le calme * 
api es la tempefte, & vn accommodement 
après les troubles j quelque Paix qui fc fa- 
ce, ils n'obferuent point les Conditions 
accordées j Ils s'exceptent de tous lcsTrai- 
tez, & ont l'Efprit toû;ours armé, &U- 
Langue toujours ennemie. I'ay eu pitié 
autrefois de ce zele forcené, dans les vers 
du Doébcur Baudius, 8cluy ay fouhaitc 
fouuent les bons interualles des Malades^ 
ou pour le moins laremifOon de leurs ac- 
cées. Cet homme entroiten fureur, tou- 
tes les fois qu'il parloir de Rome, ie ne dis - 
pas en fureur, pareille à celle qui infpiroi* - 
Orphée, mais pareille à celle qui le defehi- 
ra. le ne vis iamais tant d'efeume, ny tant 
de bile fur le papier : Et bien qu'aux autres 
matières fon Génie fuft. heureux, &fo» 
Êxpreffion agréable, en cellc-cy ilfaroit 

- 



Digitized by Google 



20 6 Oeuures Viuerfes 

Fenchaifner comme Poiïedé,& non pas le 
couronner comme Poëce. 

On ne doit point appréhender que fon 
Amy aitdefemblablesEmhouïialmes.Les 
mouuemens de fon ejfpric font plus règle z f 
Se plus iuftes. Il n'eft pas prodigue du bien 
de la Liberté -, H en y Ce modérément 8c - * 
auec épargne, & fe defend beaucoup de 
chofes cjue la Couftumc de fon pays luy 
pounoit permettre. Puis que dans des li- 
lires de raillerie,&fe ioiïant auec les Amis, 
il a témoigné qu'il portoit quelque refpcdfc 
à la Religion d'autruy, il ne fera pas moins 
refpe&ueux, trauaillant fur la SainâeEf- 
criture, & deuant faire part defontrauail 
à toute la République Chreftienne. Puis 
que le Sage, félon le dire d'Ariftippe, eft 
fobre le iour des Bacchanales, il n'a gar- 
de de nelepaseihelesiouisde Ieufhe,&- 
de Deuotion. 

l'en ay afleuré M, TArcheuefque de 
Thoulouze, & M. l'Euefque de Nantes, 
qui font eftime très particulière de fon 
nwrite, & n'attendent rien de commun de 
fes dernières méditations. Ce font, Mon- 
s i f. v r , mes deux grands Amis, & deux 
grandes Lumières de noftre Eglife. Ils ont 
Pvn & l'autre vne parfaire intelligence du 
D'roidt diuin & humain j de la partie de la 
Religion qui contemple & qui dif<&urr,& 
de celle qui agit & qui ordonne ; drîa Phi- 
lofophk^ de l^iflni^^^^^ 
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âin/ï que parlent les Percs G recs. Mais ils 
ont de plus vn gouft tres-exquis en toute 
forte de Littérature, vne amour increva- 
ble pour la vérité, de quelque main & de 
quelque climat quelle vienne, vnc iuftice 
incorruptible en la diftribution du blafmc 
& de la louange. Vous ne ferez point fat 
ché que ie leur aye communiqué vos Let- 
tres, & que noftre Amy , qui va entrer dans 
la lice, foi: attendu par de fi illuftres Spe- 
ctateurs, le leurayauffi monftté fa Tra- 
gédie, qu'ils ont eftimee infiniment, & 
leur ay propofé mes Objections, qu'ils 
n ont pas entièrement rejettées. Toutes- 
fois, M on&ievr, quelque réflexion qu'ils 
facent déifias, ils s'attachent au plus noble 
objet. Ils trouucnt que le Poëre cft incom- 
parablement meilleur, que le Grammai- 
rien n'eft (ûbtil - y & qu'il refte beaucoup 
plus de matière pour l'Admiration, qu'il 
ay en a eu pour la Curiofîcé.. 
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DE LA 

GLOIRE. 

A MADAME 
LA MARQVISE 

DE RAMBOVJLLET- 

DlSCÔVRS HVITIESME. 



AdamiJ 

On a ayme l'Honneur, - 
lors qu'on aymoit les chofes honneftes. 
Ciceron auoit compofé vn Traité delà 
Gloire, & Brutusvn autre delà Vertu: Us " 
fe font tous deux perdus dans le Naufrage 
des belles Lertres, que caufa le déborde- 
ment de la Barbarie - } & k ne yoy pas que 
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du Sieuy de Balztr. 109* 
ttttc perte foit fort regrettée, Vn Liurc 
qui defcouuriroit le Secret de faire de l'or,, 
ou qui apprendroit à trcuuer les Threforfc 
cachez, dequoy vos Romains font vnc- 
cftude particulière, feroic bien plus cu- 
rieufement recherché que tout ce quia ia« 
mais cfté eferit de la Gloire ny de laVertu.- 
L*vnc & l'autre ne font confiderez aujour- 
d'huy que comme des Biens de Théâtre,, 
qui ne fubfiftcnt qu'en apparence^ou com- 
me des Fantofmes de Romains, après les- 
quels curent leurs Héros, qui font d'au- 
tres Spe&rcs & d'autres Fantofmc*, 

Tay vu mefmcYn grand Seigneur, Mà- 
bàmî; qui crut qu Alexandre nauoitpas- 
plus cfté. qu'Agramant ic qu'Amadis, 
quand on luy dit qu'il faifoit fes Aumofnes- 
en Talens, & qu'irfccutqu'vn Talent rc~ 
uient à fix ccnseftusdcnoftre monnoyc 
Cela luy fcmbla plus ridicule & plus in- 
croyable, que los Elephans fendusen deux r 
d'vn fcul coup d'cfpée, Se les autres Mira- 
' cks de THiftoire fabuleufê. 

Tous les Temps ont eu leurs Defaus, & 
leurs Maladies : Mais il faut auoucr qu'il 

des Maladiesplusfalesles vnesquelesr ' 
autres. Ceile de noftre fîeclc eft de ces fa- 
les & de ces vilaines Qjrand le Mondée 
cftoit ieune, il eftoit vain, téméraire, & 
ambicieux : A cette heure qu'il penche fur 
fa fin, il s'eft fait auare au dernier degré, & 
fttousles autres vices de la Yicillcflc» 
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' Pardonnons, Madame, P Ambition 
à ceux qu'on appelle Sages.Ne nous efton- 
non£ point qu'ils défirent le Commande- 
ment, Se qu'ils vueillent occuper les pre- 
mières places : Plaidons mefmes leur cau- 
fe en quatreparoles.il faut dennei du cré- 
dit & de l'authoritéà laRaifon,afinquc 
le Hazard ne foit pas le maiftre : Il faut ar- 
mer les bons confei;s,dcpeurquela Folie 
ne foit plus forte que la Sagefle. D ailleurs 
les Ames Extraordinaires doiuent con- 
aoiftre ce quelles valent. Elles doiuent 
fçauoit que le Gouuernement leur appar- 
tient de droit naturel y & qu'elles viennent 
àu Monde, ou pour régner, ou pour con- 
feiller les Roys. Quelle apparence donc 
de laifler périr dans la fohtude,& dans le 
repos, les priuilegcsdu Ciel & les auanta- 
ges de la Naturelles Vertus deftinéesà 
J'a&ion, & au bien de la focitté ? De rtfu- 
ferla Félicité aux peuples, qui vousjs de- 
mandent, c'eft eftre cruel: De quitter la 
place aux Mefchans, c'eft eftre lafchc:^ 
D'aymcr mieux cftre mal conduit que de 
bien conduire, c'eft manquer de fens com- 
mun. 

Nos Ambicieux, Madame, peuucnt 
parler de la forte : M ais de qucllesparoles 
fe peuucnt feruir les Auares que nous con- 
noiffons,pour colorer l'infamie deleui cf- 
pargnej pour iuftifier Tardeur &l'auidiré 
«le leurs defirs ? Q^S Yeulent-ils dire, de ' 
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trauailler iour & nuit inutilement à rem- 
plir vn Abyfîut, & à contenter l'Infinité'? 
Que veulent-ils faire dans leur Coffres,des 
Larmes ama/Tez de tous les endroits cTvn 
grand Royaume ^ de tant de Sang, qui cric 
y engeance con tre- eu * , & qui portera mal- 
heur à leur R3ce? A quoy bon la conti- 
nuation de ce funefte Trafic, quandilsont 
dé-ja afTez de bien, non feulement pour 
fournir à leur defpcnfe ordinaire , mais 
aulfi pour donner, Scpour perdre,^ pour 
demeurer encore riches } 

le ne puis certes comprendre comme 
des perfonnes, qui font appeliez à la con- 
duite du Monde, & qui en cette fouuerai- 
ne Adminiftration peuuent auoudetres- 
pures &de ties-parfaidtes volnptez, dont 
il y a de l'apparence que Dieu mefme fe de- 
le&e, ieveux dire du contentement qu'il y 
a de rendre les Peuples heureux, & rie re^ 
ceuoir des remerciement & des bénédi- 
ctions de toutes les Langues ^ le ne puis, 
dis-je, m'imagtner, comme ces perfonnes- 
là préfère le Profita la Gloire, & ayment 
auec tant depafïïon vne chofe morte j vne 
chofe , M A D a m e, qui ne peut répondre 
à leur amour 5 qui n'a ny fentiment ny in- 
telligence 5. qui n'eft que de la Terre, que 
l'opinion & la couleur diftingue de l'autre 
Terre. 

Néanmoins i'ay regret deledire^&de 
reprocher à vne Nation fi noble & û cfti- 
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ïtiée que la noftre, tu Vice fi bas & fi fhtP 
prifable que i'Auarice ; Il neft que trop 
vray,que ce mal heureux Intereft, qui de- 
uroit n'eftre connu que des Banquiers de 
Gènes & d'Amfterdam , & n'auoir lieu 
qu'aux places du Change, eft maintenant 
le Dieu delà Cour ^eftfobjet & la fin du 
Courtifan. Il n'eft que trop vray, qu'on 
luy facrifie penfees, paroles & aéHons; 
qu'on luy fait feruir refprit, le courage, la 
vertu , le vice , les bonnes adtions êc les- 
mauuaifes. 

De l'ame des Fermiers & des Receueurf 
il a pâfTéce mal-heureux Intereft en celle 
des Gentils-hommes & des Princes. Il en- 
tre dans les profeflions, qui en font •pp*- 7 
remmentles plusefloignez. Et que dira la 
pofterité, qui fera peut-eftre meilleure que 
nous, fi elle voit dans l'Hiftoire, la Guerre 
mife en party, & les Capitaines deuenus» 
Marchands ? Que dira-t'clle, fi cllefçair 
qu'ils ont cftéde moitié auec les Threfo- 
riers & les CommilTairesdes viures,pour 
ne pas laifler cchaper les plus petits gains j ■ 
qu'ils ont eu leur parc à toutes lesgriue- 
lées, & à toutes les fripponneries des Offi- 
ciers inférieurs, & des derniers Valets de 
l'Armée ? 

Il eft certain que l'Ambition mefmc 
d'aujourd'huy ne trauaille plus que pour 
rAuarîce. Elles'éleue, ou s'abbaifle, lelon 
qu'il y a plus ou moinsàgaignerj Et celle* 
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-^ui fc propofoit autrefois pour fin les ap- 
4>laudiiÎ£mens du PeupleJ'eftimcdu Prin- 
. ce, & le témoignage delà Renommée, n'a 
. maintenant deuant les yeux, que l'argent 
du Roy, le profit d'vne Charge, & les de* 
. uiers reuenans bons de la Guerre. 

Si c'eft eftre fin que de tiare de la forte, 
•il y auoit bien delà (implicite en ces pre- 
miers Hommes, qui font les ornemens & 
.les lumières de tous les Siècles, en vos An- 
ceftrcs, Madame, auant que lafucccH. 
rfîon d'Attalus leur fuft écheue\ & que les 
richefïesde rAfïcleseuflentgaftez. En ce 
-temps» là la recomptnfc des feiuices ren- 
dus au Public, n'eftoit autre que la lîmplc 
Tatisfa&ion d'auoir feruy le Public gratui- 
tement. Ceftoicnt des Gueux adorez ded 
Souucrains & des Peuples, que les Confuls 
;& les Di&atcurs de ce temps-là. Leur pau- 
ureté fait tout cnfemble enuie & pitié dans 
la première Décade de Tite Liue. Ces pau- 
uresConfuIsaprésauoiracquisà la Répu- 
blique, plufieurs Villes & plusieurs Pro- 
uinces-, après ljuy auoir enuoyédes Flot» 
tes, chargez de la d,épouïlledefes Enne- 
mis, ne laillbient pas en mourant dequojr - 
payer le mariage d'vne Fille, ny faire les 
frais de leurs Funérailles. 

Us entreprenoient les fameufes allions 
dont encore la mémoire nous eftonne. Ils 
venoient à bout de chofes apparemment 
impoffibles , & dont la leulepropoûtioa 
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feroit peur à la plus part des Princes de no*, 
ftre Siècle : Ils deuenoient vieux dans les 
armées, & cherchoientpar vne infinité de 
- ' Combats Poccafion d'vrte Bataille, & par 
> mille périls vn plus grand péril. Mais pour- 
quoy, à voftre auis, tant de Périls & tant 
de Combats ? Vous plaift-il , Madame , 
que ie le vous die 3 C'eftoit pour obtenir le 
Triomphe ? pour voir vne de leurs Statues 
en Public j pour auoirvnnouueau Nom. 
Et ce Triomphe n'eftoit que la beauté d'v- 
■'. ne journée ; Et cette Statûë ne leur feruoic 
, pas plus qu'vn Meuble inutile } EtceNom 
. n'adjouftoit à leur fortune que trois ou 
• quatre fyllabes. 

D'vn pareil prefent ont efté recompen- 
i les les Illyriques, les Macedoniques, les 
Numantins, les Achayques , les Africains, 
les Manques } Et pour cela ils ont donné 
de bon coeur à la Republique les peines & 
les Tueurs de plufieurs années. Vn petit 
mot leuracouité vne partie de leur fan<r 
tout leur courage & tout leurefprit ; &fi 
vous les en voulez croire , il ne leur a pas 
courte ce qu'il vaut, Ils ont plus eftimé 
cette vaine & imaginaire Acquifition , que 
la véritable Conqucfte qu'ils venoient dc 
faire. 

Or de dire main tenant, Madame, qu'ils 
manqua/Tcnt de iugemenr en la conduire 
ae leur vie, & qu'ils n'euflent pas afll z de 
fonnojflance desxkofes, pour feauoir au* 
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î>icn que nous, celles qu'il faut negliger,& 
..celles qui doiuent eftre eftimez, la Vertu 
- n'a pas encore fi peu de crédit parrny fes 
ennemis, qu'il y aie perfonnequiofepro- 
i ferer vn fi mauuaismot. Mais c'eft vérita- 
blement que leurs penfées eftoie/it moins 
terreftres que le^noftres j C'eft qu'ils met- 
toient le fouuerain bien en vn lieu plus 
haut que nous ne faifons, & qu'ils auoient 
▼n autre gouft que nous de l'Honneur. 
C'eft qu'ils croyoient que la Gloire eftoic 
l'vnique falaire que les Dieux & les Gens 
de bien deuoient attendre de la reconnoif- 
fance des Hommes, 

. Ariftote le dit & le redit dans fes îiuret 
des Ethiques. Il tient que l'Honneur eft la 
feule choie qui fe peut donner à ceux qui 
ont tout. Les Grecs ont eu ces fentimens, 
comme les Romains j Et fi nousnousfî- 
gurions que la Pauureté de leur Siècle fuit 
,caufe de leur Intégrité, & qu'vnbiennc 
pouuoit pas eftre aimé, auantqued'cftrc 
connu , nous ne nous fouuiendrions pas 
.qu'après que le Tyran d'vne fimple ville 
eut donné des millions d or à vn M edecin, 
pour l'auoir guery d'vnc maladie, Athè- 
nes ne donna que deux Branches de Lau- 
rier à celuy qui i'auoit deliurée de trente 
Tyrans, 

Les fept Gentils- hommes Perfes, qui 
tuèrent les Mages Vfurpatcurs,nc voulu- 
- rent non pius,po»r eux & pour leurpofte* 
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rité, que le priuilcge de porter Vn Bonnet 
pointu, penchant fur le dcuantdela tefte, 
à caufe que ce Bonnet pointu auoiteftéla 
marque de leur entreprife. Et d'autres 
ayant conquis le pa y s de l'Ennemy, fc font 
contentez d'autant de terre qu'en mefure- 
roic le jet de leur jauelot, aptésl'auoirlan- 
*c, en prefencede l'Armée qu'ils auoient 
conduite. 

Au contraire nousfçauons, Madame, 
que le Tableau 4'vn Peintre a beaucoup 
plustaluqu*vne fcmbiablc Conqueftc,.& 
qu'vn Bouffon a eu dauantage d vn de fes 
Bons mots, Se que les grandes fortunes 
ontefté faites par des Charlatans, qui ont 
tire tribut de l'ignorance des Princes. 
Nous auons appris de l'Antiquité, que des 
femmes de mauuaife vieontlaiffé des Edi- 
fices aufTi fuperbes que peuucnt cikrc les 
Galeries du Louure; Il y en a eu qui fc 
font offertes à rebaftir les murailles de 
Thebes à leurs defpens : Il y en a d'autres, 
qui ont fait fondre desfimulacres d'or, du 
gain qui eitoit prouenu de leur Beauté, & 
3e l'Intempérance de leur Siècle. 

Autrefois on vendoit & on achetoit les 
perfonnes qui n'eftoient pas libres : Le 
Trauail des Mercenaires couftoit cher: La 
Volupté n'eftoit point à bon marché, & 
les Arts faifoient riches ceux qui les fça- 
«oient. Tout prodùifoit, comme vous 
^royez, & rapportoitdu fxuiâ. & de fauan- 

cage; 
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♦âge: Maislafouueraine Vertu, iouïflant 
délie mefme au dedans, & ne rendant que 
de fefclat au dehors, eltoit remarquable 
f arvneillurtre & glorieufefteriliré. Il n'y 
auoit rien, -M ad a m e, d'aflcz grand au 
►Monde, pour cftre le prix des ferui ces ren- 
dusà la Patriey Si bien que ne pouvant pas 
les reconnoiftre, ellefe côntentoic de les 
•honnorer, & au lieu de payer les gens de 
bien, elle leur demeuroit obligée. 

Et en confeience n'eftoit-ce pas vu trop 
digne payement pour qui que-cefoit , de 
pouvoir dire eu foy mefme, Le Peuple Ro- 
main eft mon débiteur ; Ma vi&oirecft 
▼ne des Feftes de Rome. le n'ay point per- 
du les auances que j'ay faites $ la Patrie me 
paye de la mefme forte dont elle s'acquitc 
de ce qu elle doit aux Dieux immortels ? 

Vn particulier n'éftoit-il pas trop re- 
compenfé de fes feruices , de voir par fou 
-.moyen vne grande Nation, ou Efclaue,ou 
Affranchie de laRepnblique $ oufousfon 
joug , ou fous fa protection - 7 de regarder 
vne multitude infinie de Citoyens, dont 
les vns luy eftoient obligez de la vie, les 
autres de la fortune , les autres de la liber- 
té, ôctousenfembledela gloire du nom 
Romain 5 d oiiyr propofer fon- Exemple! 
tous-les jeunes geas, & chanter fa Vaillan- 
ce par la bouche de toutes les Dames ? 

C^ftoitj'M àd«àM£, vneftrange cha- 
touillement d'efprit à vn General qui 
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triomphoit, de noiïy r par les rues que 4cf 
v ceux pour fa perfonne , & des louanges 
pour fes a&ions j de tirer après foy des cris 
de joye & des applaudijTemes continuels $ 
de faire naiftre par fa prefence yne Mufî. 
que d amour & d'admiratio^qui 1 accom* 
pagnpit jufqu au Capitole : Et enfin après 
tout cela , d'eftre couronné dans le Capi- 
tole mefme, c'eft à dire prefque dans le 
Ciel, & prefque de la propre main delupU 
ter. Car vous fçauez , M a d à m e , qu'on 
croyoitquece lieu fatal eftoitla féconde 
demeure de cegrand Dieu s & qaM y eftoit 
tousjours prefent, voiie qu'il y eftoit quel- 
quesfois vifible à ceux quiauoient la veuë 
bien purgée des nuages de la Terre. On 
4 tenoit que de là il auoit tonné & foudroyé 
en diuerfes occafions h Se qu'il n'eftoit pas 
moinç le Capitolin que l'Olympien & que 

le Ceiefte.. 

Mais d'autant que quelques vns plus 
ignoransque deuots, & pluspareffeux que 
Véritablement humbies, voudraient excu- 
fer leur peu de courage, en condamnant la 
Gloire du Monde > & fouftenant qu'elle 
eft contraire à celle, du Ciel $ Ilsdoiueac 
fçauoir^M adamï, que Dieu met l'Infa- 
mie au nombre des fupplices de fa luftice. 
Qujls confultent les liuresau'il adidtez. 
Là dedansil menace les Mcfchans,ou d'ef- 
facer leur mémoire de deffus la Terre , ou 
die la rendre de mauuaife odeur à toute la 
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^Terre. Et au contraire il promet aux Gens 
ilc bien, de l'honneur, de laRenommée, Se 
de la Gloire -, ce que fans doute il ne feroic 
pas, fi ce n'eftoient de très bonne chofes. 

De qui eft- ce en effet que n ous reueronc 
les Cendres , & que nous faluons les I m a- 

f esj A qui chantons nous des Hymnes& 
es Cantiques - f De qui eft- ce que Rome 
célèbre encore aujourd'huy lesApotheo- 
££k & les Triomphes, fi ce n'eft de ceux 
qui ont agy ou fouffert courageufement 
pour le feruice de Diea , & pour la defenfe 
de facaufe j II fit porter cette parole par 
Samuel, au grand Sacrificateur Heîy f 

-Qvi CONÇUE ME G L OR IF IRA, SE- ^ 
KA HONNORl', ET C EL V Y Q^v I ME 
MHSPRI SERA , SERA M E S P R I S e' , 

et rendv infâme. ~Ne voilà-t'il pas 
ven termes formels l'Ignominie pour pet- 
. ne, & la Gloire pour recompenfè? 

Voilà la Gloire du Monde , canoniféc 
^parle propre fufFrage de celuy qui fait les 
Saints. Mais, Madame, nauez-vous 
jamais pris garde que la plus parfaite des 
chofes créées , Iatres-fainftc Meredeno- 
ftre Sauueur, n'a point diflimulé la joye 
qu'elle fentoit dans (on amc , de yoir«ju'à 
J'auenir toutes les Générations la deuoienc 
«ppeller Bien-heureufe 5 & après auoir ad- 
miré ce que Dieu auoit fait pour elle, a 
conté pour quelque chofe ce que le Mgq- 
- i^ccQ diroitî 

«g 
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Sans faire violence àfon intention, Hïc 
peut conclure de Tes paroles, que labellc 
paflion dont il s'agit, s'accorde auec la plus 
haute Sainteté-, auec celle qui cilla plus 
proche de la diuine. Et fi la bonne Re- 
nommée eft la poffeflion des Morts, com- 
me fa affeuré Ariftote, il s'enfuit encore 
que cette paflion monte dans le Ciel,auéc 
les Efprits bien* heureux * Mais ie dis plus, 
Madame; elle eft fur Terre vne mar- 
que & vn chara&ere de leur noblcfle. Et 
iios*PhiIofophes, aufli bien^jue les Philo- 
fophes Payens, «nt apportée defircom-^ 
mun & naturel, qui picqueles Hommes 
de .i'amour.d'vnc rGloirc reculée, & qui 
les porte à vo.uloir eftre ioiiez après leur 
mort r pour Yiie fcnfiblc & certaine prcuuc 
de l'Immortalité de leur amc, 
. Mais pourquoy tant d'inutiles paroles-; 
le n'ayque faire de me donner de la peine 
à iuftifier la Gloire. Q^nd.clle fèroit 
auffi dangereufe qu'elle eft defîrable il ne 
faut point aqoir peurqu'elle corrompe les 
Chreftiens de noftre temps. Tauroisbeau 
la parer ; elle ne trouucra gueresde Séna- 
teurs. Et fi i'en faifois vn liure exprés, 
comme Ciceron, mon liure ne pafferoie 
que pour vn maigre & mnmaisRoman: 
le nauroisrang, Madame, queparmy 
les Faifeursde contes, &les Vendeurs de 
fumée. 

L On ne fe laifle plus prendre à vn appas 
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«jTlia fi peu de corps, & quiell (îfubtil & (ï 
délié. Les belles opinions ne font plus de 
./ede : Elles ne gaignent rien fur des ef- 
p tus qui veulent toucher &c conter leurfc-. 
licité •> qui n'eftiment que ce qui tombe 
fous les fens,& qui eft de mife dans le com- 
merce. Les Maximes du Rome triom- 
phante ne font pas des Maximes à nuftrc 
vfage^ & de peufetles introduire dans le 
Monde , ce feroit y vouloir apporter de 
vieilles modes, qu'on a quittées dcpuisla 
mort des Fabnccs & des Scipions. 

La plus part mefmes dë nos gens nc«- 
icntque ces gens la n ont ïamaisefte. Ils 
les mettent auec les Amadis & les Agra- 
mans, & leur Hiftoire parmy les Fables. 
I/Honnefte du vieux temps eft le Ridicule 
decettuy-cy. AtiflTi ic^en parle qu a vous, 
Madame, qui cftes digne d'vn meilleur 
temps que le noftre^ qui au milieu de la 
Cour ne feruez pas le Dieu que la Cour 
adore - y qui ne vous mocquez point du 
Bonnet des Perfes, ny du Laurier des A* 
theniens^qui ne mefprifez par les Statues 
& les Triomphes de vos Anceftresj qui 
trouuez beaux les Noms d Africains Ôc 
d'Afiatiques. 

Vous auezdans Tame tous Tes principes 
delà haute & ancienne Generofité ; de cel- 
le que fuiuoient les Romains Scies Spar- 
tiates, tant qu ils fe conferuerent dansla 
pureté de leursloix & de eu: police. Vottf 
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croyez gucla Vertu fc tient lieu de digne 
Se de (uffifante recompenfe y mais que 
ucanrmoins elle accepte la Gloire, fans l'e- 
xiger. Que la Gloire neft pas tant vnc 
Dette, dont s'aquitte le Public, qu'y» 
Adueu de ce qu'il doit, & toutenfemblc 
\nc Proteftation qu'il eft infoluablc^ 
Quelle neft pas tant vne lumière cftran- 
gere,qui vient de dehors aux allions Hé- 
roïques, qu J vnc Reflexion de la propre lu- 
mière de cesaûions, & vncfclat, qui leur 
cft renuoyé par les objets qui l'ont reccu 
«Telles. Àinfi, Madame, ny envosfenti- 
zacns, ny en vos affc&ionSi vous ne ftpa- 
tcz point deux chofes, qui font naturelle- 
ment vnies. Vous eftimez la Vertu pour 
l'amour d*clle-mefrnc , & la Gloire pou* 
l'amour de la Venu. 
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DISSERTATION, 

SVK 

ViSfÈ HÂRÀNGVE 

PRONONCE'E 

DANS L'ACADEMIE 

DE ROME. 




Discovrs Nevmïsme. 

* • 

{ fa S t-il poflîble qu'il y ait rien 
de commun entre le Vatican Se 

• m 'm - * 

mon Village, & que ceux qui 
vluenc dans la grandeur des 
chofes Romaines, ayent eu la bonté d'ab- 
baifler leur efprit iufquesau mien, & de re- 
chercher vne fi inégale correfpondanceî 
ta Bonté, Monsievr, ne fçauroit eftrc 
plus humble, ny defeendre dauantage. Ec 
c'eft fans doute vne œuure de cette furcro* 
gation qui nous eft yenuë dulieuoii vogs 
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eftes -, qui enchérit fur les deuoirs qui fi; 
pratiquoient, & fur les vertus qui eftoiciifc 
connues 3 qui pafTant de la Religondans 
l'Amitié, porte (èsgracts auxextremitex 
de la Terre, & trauaillc en cetcc-cy com- 
me aui autres^ à te redu&ion des Sauua- 
ges. 

UVcfik point en effet de fi farouche Sau- 
trage , qui nt fe laiflaft appriuoifer àdes 
parole* lemblables aux voftres, & ne cou- 
ruft après vn charme fi doux & fi aura) âc. 
11 n'eu point défi obftiné FugiuftiuMon- 
de, qui ne fuft tenté d y retourner, a la 
vcué desbelieschofes que vous m'en auez 
cnuoyécs* .Mais l'importance eft quelles 
font dé vous pluftoft que du Monde, & 
que vousauezle don-di faire ce que tous 
aucz la charité de communiquer- 

le n'a y pas la mémoire fimauuaife, que 
iene regcmfte fouucnt err moy-mcfme le 
fruid que i'ay recucilly de vos Entretiens, 
& qu'il nt me foùuiennc des delicicufes 
aprcfdifneesque nous auons pafTées àJ?a- 
ris. Q^and l'infortuné Seton ne m'auroic 
fait que lc/oica de vous amener en ma 
chambre, ic luy feray obligé toute ma vie, 
plcureray fe$ mal -heurs comme, les 
miens propres. En ouurant la bouehc vous 
me gaignaftes le coeur, & ie voustlonnay 
mon affeâion, auant que de vous donner 
mon cftime. Nous cufmes en fuite, plu* 
ibars. conférences Morales & Politiques > 

\ 
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Nous parlafmcs des âges de l'Eloquence^ 
& de la diuerfué desftyles:delafainc & 
iïneere Antiquité -, de la vraye & légitime 
Science : Sc^ic prenoisgardeque prefquc 
par tout nos opinions fc rencontroienr 
auffi iuftement que nos volontez seltoienr 
accordées. 

Nous adorafmcs enfernbie AriftoteSc s 
Ciceron. Nous condamnâmes la memoi- 
re de Ramus, & les Hcrcfies qu il a faites 
en Philofophic & en Rhétorique. Plautc 
fuft cftiméjmais l'auis d'Horace fut fuiuy, 
& nous nous declarâfmes pour Terencc. 
Virgile eut fes aùtelsv auffi bien que Cice* 
ion. Lcstiutres Polîtes dès Siècles fuiuanv 
<}ui voulurentaller plus haut que luy,paf- 
ferent pour des Phaèthons & pour des 
Icares. Nous difmes de SctVequc ce qu'il 
auoit dit de Meccnas. Mais que ne difmcs* 
nous point, 8c à quinefifmcs nouspoiiK 
leprocezî Nous conclufmcs, s'ilvonsen 
fouuient, à la fuppreffioa de ces Efpri&s 
querelleux^ui troublent la paix du Mon-, 
de par leurs fyllogifmcs éternels -, & de ces 
Exaggeratcurs violens,' qui accablent 
leurs meilleurs amis; de l'infinité delcuw 
paroles. 

Ccftott le principfc d-vtoevhcureufe fo- 
cieté, & i'enallois tirer de grands auanta- 
ges^fi la Fortune ne nous euft fepairz quel- 
que temps après, & file Ciel n'eu ft voulu- 
que. i'eufle cfté toujours Solitaire, tandis. 
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que vous auez efté Courtifan. Cette qna* 
lice que l'appréhende naturellement, 8c le 
peu de foucy dautruy cjue ie m'imaginois 
que vous laiflbit le foin de vous-mefme> 
xn'auoient empefché de fonger à eftablir 
aucune forte de commerce auec vous.Mais - 
i'ay eu tort, M o n s i e v R, de m'eftre ar- 
xefté à mon imagination, le reconnois 
qu il dV auoit rien à craindre d'vne amc 
préparée comme la voftre # ,qui auantque 
de fc bazarder dans le mauuais air de la 
Cour , auoit fait fondement de Vertu, Se 
pris force dans les bonnes Lettres. le véri- 
fia par la Harangue qui a efté prononcée 
deuant tant de Princes 8ctant d'autres Aii- 
diteursIlluftres;qu'on peut auoirdesprc- 
renflons temporelles, fans renoncer aux 
biens de rcfprit ; & que poureftre voifin 
de la Chancelerie, & M ces Harpies qui 
gaftent tant de papier, vous n'eftes pas 
plusefloignédeParnafle, & decesDeeffcs 
qui employent le papier fi noblement. 

Si vous cftiez homme à vous contenter 
chrne lettre, il ne foudroie ioindre àcccy 
que trois lignes de remerciement, & vous 
en auriez vne qui feroit plus longue qu'il 
ne/audroit. Mais vne trop longue Lettre 
mcfme ne vous fuffît pas, & vous me don- 
nez matière d'vn Liure Vous voulez, di- 
tes- vous, mon Iugemcnt fur voftte Ha- 
rangue 5 ou fi à l'ordinaire Je fais difficul- 
té: de iugçr, vous voulez à tout le raoins* 
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du Sieur de Ealz a t. iïf " 
qlîé ie parle, & que ie parle aurtnt que fi 
nous eilionsen prefencel'vn de l'autre, & 
que i'eufle voflrc Compbfîtion entre les 
mains, pour vous rendre conte de ma Le* 
&ure. 

Sçachez donc en premier lieu , M o n- 
SiEVR,qucie fuis bien glorieux , d'auoir 
vn Amy quife fait efeouter à douze Cardi- 
naux tout à la fois II y a eu des Conciles' 
oti il n'y en auoit pas tant ; & les Apoftrcs 
n'ont pas efté dauantage. Iefçaybon gré 
certes à ces Sénateurs de la Republique 
Chreftienne , de faire ainfi honneur à nos 
Mufes, & de prendre leur place dans vos 
AfTemblécs : Mais ie fouftiens de plus - 
qu'vn Style fi noble que le voftre, & fi bien 
purgé des vices des derniers temps, mérite- - 
roit l'audience de l'ancien Sénat , & l'ap- 
probation de ces premiers Roys déroba 
longue. 

Mon deffein n'eftpas de toucher par là r 
à l'honneur de noftre Siècle , ny de me fi- 
gurer de f Infirmité & du Déclin en vnc 
ville à qur l'Eternité a efté promifë. Il faut 
que ie m'explique fur ce fuiet , puis que 
loccafioh s'en prefente, & queie nietrou- 
ucen bonne humeur 5 Tl faut rire ferieufe- 
ment, & défendre vos Droits, fans preju-ï 
dice de ceux de Rome. 

Que cette Rome foit encôte la Tefte du ' 
Monde, & par confequent le fîege de l'In- 
telligence & la demeure de la Majeftc^-s^ 



Digitized by Google 



ii8 Oeuures Viuerfes" 

Que les Romains d'aujourd'huy , quojr * 
quefloignez de mille degrez de ceux de 
jadis, ne foient pas moins les Eloquent 
héritiers de C ccron que les magnanimes- 
Ncueux de Remus j le n'ay garde en rnow 
particulier de m'y oppofcr,nideirrinfcrire 
c.j faux contre leurs Qmrtirez & contre^ 
leursTitres. S'rlleur plaift mefme, ils peu- 
uent continuer 4 nous reprocher noftre 
Barbarie , & la rudefle de nos oreilles : Ils* 
peuucnt s'imaginei que les autres Nations* 
jettent feulement des voix confufes, fie 
forment des fons mal diftïnguez , & qu'il 
n'y aque l'Italienne , qui ayr le vray vfage* 
de la Parole. Ce n cft pas à moy à prendre 
querelleen cette occafion,& iene m'effen-- 
fe point d'vn Mefpris, auquel il y a long* , 
temps que ie fuis accouftumé , & qui me- • 
rend peut eftre juftice. 

fay eu le plaifir autrefois de leur ouïr* 
dire, H ak a<; iô ne Q^v ella be sti a,, ■ 
quand quelque homme de deçà les Monts* ; 
auoit dit quelque mot quileui plaifoit : Et. 
Je Pape Paul ne fut-i! pas admirable , dans- 
vne Confultation qui fe fit à Rome fur vnc 1 
Queftion de Droift, que tous lesTurifcon-.- 
fultcsd Italie auoient remuée inutilement?' 
Ayant vu fauis d'vn Do&eur de France, 
qui decidoit cette Q^eftion, & tranchoir 
net la difficulté, il s'eferia, comme s'il euft 
•¥Û vn Prodige , Pe-R-dio dice mou 

XO; BINE QV EST 0 fUUN T fcl . ; " 
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Ju Sieur de ItàUàt'. n+ 
Parce que ie ne p-rens guercs les chofs* 
à coeur, & cjue ie viuois inconnu à U Cour* 
de ce bon Prince, tout cela me diuertiffoit 
plus qu'il ne me fafchoit.Mais vous Mon-* 
srsvRf vous n'eftespasdan* lesmefme* 
termes: vous n'eftes pas,- comme Teftois; 
fimple Spc&arcur de la Foire & des Mar-* 
chans. Vo\iscfblez & faites débit , auflfr 
bien qu'eux : Vous auez nos Affaires de 
Liures, & nos Interefts de Science entre !ct 
mains : Voas reprefentez PEfprit de la Na- 
tion. Et partant c cfta vous à qui on fair 
tort, fi on nous fait encore de pareils ou- 
trages, & files ^ugemens Romains trai- 
tent encore fi mal les vertus Françoifès. 

Careneff.t fans parler pour cette heu- 
tc desConnoflances fupericures,& des ex- 
trêmes efforts que fait la Raifon à cher- 
cher la Vérité , la poffeflîon de la Langue. 
Yous peut-elle eftré difputée légitime- 
ment ? Et qui eft-cc qui a le Secret des- 
bons Autheurs, & l'art de les imiter, fi- 
lous ne l'aiiez ? Ou l'Elégance s'eft per- 
due, ou vous lauezconferuéc : ou les Grâ- 
ces font mortes, ou elles viucnt dans vos ; 
Efcrits. y 

AfTcurément tous auez vu l'Idée de ce > 
Beau, qui illuminoit les anciennes Cora- 
pofitiôns 3 Et ie <>e craindray point de le di- 
re, celle que vous m'auez fait lafaueur de 
m'enuoyer, n'a rien de Moderne ny de> 
l'année mil £z cents trente-huit, que kv 
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matière & la datte. Les Enfans des Ora- 
teurs allegueïcmt dont leur race, & feront 
vanité de leur nom , tant qu il leur plairaj 
vous pouuez alléguer de voftre cofté le 
mérite de leuis Pères : Vous cftes reçoit- 
uoiflablc à leur air & à leurs façons : Etil " 
eft certain que pour la Noblctfc derefprir, 
la RcfTemblance & l'Egalité font des mar- 
ques bien plus feures &pluslegitimes, que 
ne font la NaifTance & l'Adoption. 

le voulois d'abord en venir là & ie vous 
ay auffi renuoy é d'abord à la plus haute Se 
à la plus pure Antiquité. le vous ay fou- 
haité vn Monde plus jufte que celuy-cy $ 
& ce Sénat, s'il eftoit poflîble, qui tout 
cfclatant qu'il eftoit, de fa propre Gloire, 
confefToit d'auoir emprunté delà Tofcanci 
les ornemens de fa Dignité , & n'auoic 
foint de honte de reconnoiftreau Siècle 
de l'Eloquence , qu'il âpprenoit à parler 
dans les Comédies d vn homthe d'Afri- 
que- Sa Poftcriténedeuroitpaseftreplus 
honteufe,ny moins fauorableàla Vertu, 
qui la vient trouuer, de fi loin. Et ceux qui 
auouënt qu'vn Eftràngèr a efté le Préce- 
pteur de leurs Percs, deuroient,ce me fem- 
ble, auouer auec la mefme ingenûïté, qu'il 
n'éft rien au jourd'huy à Rome de plus Ro* 
main que voftre Langage. 
• Qne s'il faloit porter cette affaireplus 
aua t, & chercher du nombre, pour groC. 
firhoftre Par t y, nouskui m ettrionseute- 



duSteurietikh**. ^ 
ftéde puiffantcs forces de deçà les Monts, 
Nous leur pourrions oppofer plufieurs 
Fernels, plufieurs Bach an an s, & plufieurs 
Erafmes. Mais fans me feruir de ceux qui- 
fe font contentez de leur Patrie pour : 
Théâtre de leur Gloire, n'y appellernos • - 
Vbifins à noftre fecoursj la mémoire de 
Longueil & de Murer, ne doit lamaisper- 
dre parmy eux la réputation que leur pré- 
faces* y eftacquife. 

Vri Orateur fiazardeux diroit là de/Tus, 
que les Romains deuroientauffi-toftrou- 
bher le nom de Brennus & de Bourbon* 
Pour moy, qui ne veux ny ioindre les cho- 
fes efloignees, ny vfer de Comparaisons - 
odieufes , ie dis feulement qui/s nefçau- 
roient nier que depuis la Refurre&ion des ~ 
Lettres, opérée par la vertu & par les mi- 
racles des Princes de Valois &"de Mcdicis, 
vous ne foyez le troificfme de nosgens t 
qui leur eftesallé dcbatreiufqucs chez eux 
la fucceflion de leur Ciceron$ & quivous*> 
pouucz fonder fur le mefme titre que ce- 
luy qui crioit à haute voix, dans vne Af- 
femblée générale de leur Peuple : EgoNa- 
turam vnam & communem omnium exi* ' 
fiumo, fedforttjftmum quemque generofijft- 
mumeffe : Acfiiam expatribm quart pof- 
fit , me ne an illos ex Je gigm maluertnû 
quid refponfuros crédite , nifi Je fe libem - 
épixm eptumos voluiffe î 

, - le ne penfe pas que ce vieux Latin (oit 
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rcnouuclié mal à ptopos, ny que ievouï 
baille vn perfonnageà iouër, qui ne vous 
conuienne pas. Q>joy que i*aye delà paf- 
fion pour vous, on ne me reprochera 
point, fi ie m'en puis emp efcher, que ma 
paflîon corrompe mon îugement. Tant 
qu'il m'eft poffible,icfcpareles Chofes & 
les Pcrfonncs : Et comme dans 1 Inueâiue 
*Tvn Accufstcur te trouuerois belle l'Elo- 
quence qui m'injurieroit , encore que ie 
netrouue point les Injures bonnes ; aufli 
ie ne goufterois pas mes propres louan- 
ges, fi quelque faux Pline m'adreffoit va 
mauuais Panégyrique. 

Vous àcutz eftrc tres-afleuré , M o 
sieyr, que ce degouft ne me fcauroic 
*enir de vortre Genre dcmonftratif, fit que 
les Monumens que vous efleuez à la mé- 
moire de vos A*ni$, ne blefleront iamais 
les yeux qui Ce connoiffent en Monumens. 
Xa manière en eft trop éxquife, & le tra- 
vail trop bien entendu -, Et s'il y a eu des 
Temples de telle ftructure, que quelques 
fois on y a oublié le Dieu, pour y adorée 
l'Achitefte vous cftes encore de ceux-là, 
oui fe confacrenteux-mefmesd^nsla Dé- 
dicace de leurs Ouurages,& quinefçau- 
rolent faire l'Eloge d'vn autre, fans meri* 
ter qu'on face le leur. 

Mais pour defeendre au particulier des 
chofes 5 puis que le choix des Paroles eft 

le principe , de bica parler, s il eniaw 
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du Sieur de Balzac. %ty 
Ctolvc ce Grammairien vi&orieux, qui re- 
p^ochaaSylla fon ignorance > ne faut*it 
pasauouer que vous tftcs Seigneur de la> 
îouicc d'oii découle tout noftre Art -, qu'il 
n'y a poinc d'homme qui connoiflele me* 
r te des paroles , & en fçache l'employ à- 
l'cgal de vous ? qui les emprunte, &les 
face fiennes auec tant d'adreffe } qui ait la 
vertu de choifir, comme vous l'auez l 

Que cette fleur cueillie delà Nobieffe* 
de Rome, & que ce Punce delà leuncffê 
me plaiircw l il me femblcde voir en l*> 
perfonne de ncihc Saint Perc> le bon* 
nomme A&guftc, qui envoyé Cai'us ou Lu* 

CÎUS ,AD ORDiNANDA S K 5 >S ORIENT 

t X i i ou qui le s depefchc de quelque autre: 
cofté, pour pacilier quelque. autt£ partie 

du MUmdc*. 

ic trouue ingenieufe cette Tout 
delbnéc aux Veiilts & aux Contempla- 
tions Philofophiques X Et que le Poëte* 
Manilc euft cftc bien confeillc d'en baftir» 
vne pareille, «fin de chanter auec plus de 
raifon qu'il n'a fait, iam cafto p oti- 
mvr mv.nd.o! La Tour d'kudoxe,qu'on- 
mouftroit par rareté apres fa mort jqur 
fut rcueréc des Cnidiens, comme vn lieu 
feint & facré, & qu'ils appelèrent <r*o^rAi* 
Ev^t£v, ne meritoit point vn refpeft plus 
religieux que cette-cy j qui fera vifitéc 
auffi vn iour, ic n'en doute pas.par les hon~ 
ncûes Curieux, que le dcjûr.dc voir y attU 
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rera des dernières Extremitez del'Europcr* 
Mais cependant il y a bien de la fatisfà* 
âion pour les yeux fpecttlatifs, à regarder 
dansvoftre Harangue, la Pigure d'vne fî 
Domicile & iî magnifique FortercfTe 5 à 
confiderer le Plan de cet Arcenalde Glo- 
bes, d*Aftrolabes 5 & d autres armés de Ma- 
thématique, Vbi noftes ferentuin Aftrorum 
tontemplatione pervigilabat , quorum noth 
fol u m ait itu dînes, &c. 

L'allégorie des auantures d'VÎyflè eft 
conduite auecque grand iugement,& vous 
sn'auez fait grand plaifir de nommer no-' 
ftre Cour, l'Ifle de Circé, & de reconnoi- 
ftre que les efpcrances de la voftrc font 
Ibuuent aufTi faufles & nuffi trotttpeufes 
que les cbdhfons des Sercrîes, 

Il ne fe peut rien de mieux que ce que 
tous dites de la conefpondnnce que voftrc 
Sçauant auoit aucc tous les Sçausns^cla, 
Terre, & de ce trafic d^iftbucs^i'AntU 
quitez , de Phîlofôphic, & d'autres fem* 
blables marchandifes, qu'il exerçoit de- 
puis tant A années, parla communication 
de fes Lettres, QvibUtquidemnon tantum 
Tranfalpinas atque Cifolpinas, fed eîiam 
tâtercu omnes Europ&at Me Barbara* Natio- 
nés Humamtatu & Doftrin* commercé* 
7nifeuitatqueconfcci*uit,&c. 

Menenius Agrippa, quia efté, comme* 
vous fçauez, ^Fondateur de l'Eloquence 

Romame^nc Vcft g as feruy de meilleure 
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dur Sieur de Balzac. ïjj 
grâce que vous ; de la Comparaifbn du^ 
corpshumain^& vous auezcfté plusadroit 
que luy à euiccr vn mot quieuft eftépeu 
honnefte, fi vous ne Teufliez fait entendrez 
fans l'exprimer, & qui ne pouuoit fe faire 
cmcndr^plus honneftement, que par cette 
partie qui fe repofe au milieu du corps,C#i * 
slendt reliqua tnembra fuo Ubore omnia 
quAYunt, cuiufque vicijfim haudfegnemi* 
nifieriumeft, nec magis aUtnr quam ctter* 
a lit, &c. 

S'il faloit vous rendre conte de tous les > 
beaux lieux de voftre Harângue, il fau- 
drait vous la renuoyer route copiée, ou ail 
moins la couper en plus de pièces, qu elle 
ne contient de périodes. Dans ce parterre 
on ne peut tomber que fur des fleurs, Se 
l'endroit le plus négligé nelatffe pasda- 
uok quelque agréemait & quelque méri- 
te; Mais fur tout , Môhsie vr, ieiuis 
pour le Commencement , auffi bien que 
pour la Fin j Et cette modefte Iiurodu- 
âion-, par laquelle vous entrez dansl'eC 
psit de vos Auditeurs, auec ce meo'ineos 
obfequio,qui vt fummuminme teuentim- 
ferium. ita iûorum auftoritatem tntodeme 
iudieiopriferre xecejfîhabui, donneàcon- 
noiftreà quiconque fc connoift en gens, ' 
que tous n'eftespas feulemenc Docteur,- 
mais que vous eftes auffi Hohncfte hom- 
me. 

Comme encore vous faites voir que 
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Oeuures T>tàêïfé$ * 
tous ne manquez pas de courage, parmf ' 
des perlbnnes qui ont peur de tout -, Et 
vous auez certes efté bien hardy dofer 
rendre à la mémoire de noftre grand Hi- 
Adrien, les refpeûs & les hommages qu'à 
la vérité tous les bons François luy doi- 
uent, mais defqticls il n'y en agueresqui 
vouluflent s'acquitter auccdanger,en Pays 
ennemy ov peu fauorablc. A propos de 
quoy il m'eft fouuenu de cet ancien mot^ 
que ce n'eft pas vnc aâion difficile Relouer 
les Athéniens à Athènes * Et i'ay conclu 
de là que ce doit cftrc vnc entreprife peu 
commune, de louer à Rome vn homme de 
qui Rome fe plaint 5 & de parti fi haut en 
vn lieu , où !c Saint Office yous peut en* 
tendre 

Mars au refte pour qtfi me prenez voirsj 
&*pourquoy me ienuoyez-vous à voftrc 4 
fenre Latine ? le t>ay que faire deTautho- 
xité de Plaror, ny de celle de Ciceron f ny ' 
de celle de Q^nttlien,& moins encore de ; 
celle de Cor nrociurë pour approuUcr le defc 
fein & ta forme de voftre Ouurage.Paymc ' 
bien autant le calme & le cours paifrbJedc " 
TEIoquenc^ que fes flots & fes tempeftes j * 
& n'ignore £asque laperfeâion de noftre 
Art fc trouue auflibien dans la Médiocrité 
cjue dans la Grandeur. Pay leu le Pliel 
m%i£ju*\oç *iy* i i<i'£*;, & le UteJ 
XtWtadu Rethoricien Hermogenes Mais v 
i^y Uu aufli le IIiôî le Die* afs« 
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du Sieur de BaU/fe. gyf 
v.wctf , & le H134 yAuxiîrMro^, du mcfrnc 
-Rhctoricien. 

le fçay , Monsieyr, qu'il n cft pas 
toujours befoin de remuer les Paflions 
aucc violence -, li faut lestoucher quelque- 
fois auccque délicate fle. Il ne fautpas bai- 
fer de la mefme force que Ton frappe : II 
neiaut pas chatouiller, aucc des efpines, ny 
reblefler par des pointes, lésâmes bleffécs 
wpar la triftefle. Toutes les Machines ne 
doiucnt pas abbattre & porter par terre : Il 
y en a-dont on fe fert pour foultenir & 
pour appuyer. Tous les Mouuemens ne 
"foatpas rapides & impétueux : Il y ea a de 
doux & de tempérez. L'Harmonie qui 
n'eft quVnc groffiere image de l'Eloquen- 
ce fçait réueiller & fçait endormir: Elle a 
dequoy. exciter de l émotion, & dequoy 
mettre en repos la partie émeuë -, & i'v- 
fage des Tambours & des Trompettes 
n'exclud pas celuy des Guîtcrres & des 
Luts. 

Voilà, Monsi e vu, voftrc Deflein, 
fortifié à ma mode - 9 & mes fentimens en 
partie fur le refte de voftre Harangue.^ 
après lefquels, puis que vous me Paucz 
ainfi ordonné, ie viens aux objedtions/jui 
vous ont effcéfaites d'ailleurs. 

II .y en a qui cu/Tent voulu que vous 
cuflîez efpargné dauantage les Couronnes 
de So'jucrain, & les Superlatifs dominans, 
. doat ils croyent que vous auezfait largefle 
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dans vnc tres - grande oecono mic des autres 
Figures pompeufes & magnifiques. Ils 
euflent voulu que vouseuffiez cfleué voftie 
Héros, fans mettre les aurres Héros fous 
fes pieds j & que vous n'enfliez pas (iiiuy la 
court urne de ces Meflieurs , qui le jour de 
lafeftede quelque Saint, n'en taillent pas 
vn feul dans le Ciel , fur qui ils ne luy don- 
nent la prefleance , le plaçant t ou sj ours en 
dépit de la Légende, & contre Tordre des 
Litanies, 

Au 4e fus de S. f ierté & vis à vis de 
Dieu. 

Car n'eft-cc point trop , difent-ils , d'auoir 
dit dés le commencement, Siomnesexem- 
ni Ai ate, qui in hae ciuitate difciplin*s& 
fcienttAsvel induftri*fu*illuftmrunt> vel 
Muftoritate atque libernlitate ornauerunt » 
vnum in locum conférant ur , cum Perefcio 
minime videri comparsndos. Et vn peu 
après, Cum litteratijftmos quofque.laud*- 
tione pefi decejfum profequi olim infiitue- 
tint , fihodiern o die omnium doBiffimum, 
&c. Et vers le milieu Gjuome vebisprcba- 
tutu m recepi, Claudium Ftbricium longe 
emnes fuperajfli, non folum fot t 

Mais principalement fur la fin, ceux qui 
dans le Cctcmonia\ } Regibus *,quip*rantur f 

qui croyent eftre au deflus de tous les 
Exemples, ont- ils pu fouffrir patiemment 
«juc vous leur ayez propoféà fuiurc TE- 
,A<^nplcd*Ync pçrfonnçpriuée ? Et voilrc 
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< dèxRortationconceuccn ces termes, P^rgi- 

tt pôrro, atquc imprimis diuinurn etmftu- 
. dtum regalémque libertlitatu magntfictn* 
% tiam îmitemini, nc&-cllc point injurieufe 
à leur Dignité \ Et ne defçouuriroit-elle 
, point quelque tache d'auarice & quelque 
■ jbaflefle en leur courage, (îeftant Princes 
dvn Eftat qui n'a point de bernes , ils 
v Huoicnt befoin d'eftre excitez par des figu- 
res de Rhétorique, à imiter la libéralité 
dVnConfciller de Prouence ? 

Ce Prince mefme de laleunefle, qui m'a 
: fi fort pieu, a trouuédes gens du Pays La- 
tin, qui ne l'ont pas receu , comme il me 
. femble qu'il méritait; Et qui onc dit que 
. s'il eft permis de donner des noms anciens 
aux chofes prefentes, on pourroit bien ap- 
pcller le Doyen des Cardinaux Prince 
S E n A T mais que l'ordre des Cardinaux 
cftant proprement Tordre des Pcres,on ne 
peut qu'improprement appellerquelqu'ia 
cTcntre-eux, Lr Prince de la iey- 
H esse. Ils ont dit que le CiSAR&le No- 
Bilissimvs dcRomejvoirele Seba». 
stock at or de Conftantinoplcpour- 
r oient eft re donnez auec autant de raifoa 
, au Dauphin de France, à l'Infant d'Efpa- 
gnc,&c. Et que Varchi,quiauoit nomm£ 
franç ois fils de Cofme, Prince de laleu- 
nefle de Florence, en a eft é repris par Ca- 
ftcluctro, auec moins de fondement, dans 

, fc paflage qu'ils m'ont fut roir : Mb %u4* 



la appeUatione di Principe di gtouentu^ehe 
fu gik data ad alcuno anticamcnte, non fi- 
gntjîcà imperio, 0 regno, ma folamente primo 
grado, & maggioYanz.it, & cheakrifoffe co- 

- rnecapo délia giouentu Ja qualefojfe z>n cor- 
fo. Perche Benedetto VarcoM qualeha ripe- 
fia l appeUatione di Principe, fignificantdU 
gnità 9 0 maggioranzatra giouamjnluogâ 
di que II 'a , cbefignificapienojignoria, &gia- 
vifdittione vntuerfale, bà fcernato, & for- 
tratoaffai diquellaampiczza d'honoré, che 
*fi conueniua, & erà propria al Principe Don 

- Francefco de Media. 

0n a ditde plusque vous deuiezvous 
xcpofcr dauanrage dans la tranfition,par 
•ou vous partez à la féconde partie de vo- 
ftre Difceurs ^ qu'en ces lieux-là il faut de- 
feendr e & ne pas tomber ^ qu'oB peut faire 
-vo chemin par Yne pente, .& non par vn 
précipice j que les parties doiuent eftrc 
'Vnies, fans qu'il faite qu'elles foient confu- 
fes ; & qu'il femblc que le V e R v m e ni- 
-m ver o n'eft pas affezefloigné du S ed. 

La Ponûuation mal obferude par le 
Correâeur, cft caufe que quelques-vns 
«ont trouuc quelques périodes trop lon- 
gues : Mais ic ne croy pas qu'if falle faire 
confideratiorv que fur celle qui commence 
àlapage8 par Qvi -Qv 1 p e m, & finit à 
la 9- par Miservnt, Et il ne feioitpas 
raifonnabjede vous imputer les fautes de 
•ceux qui difloquent les corps les mieu* 

ioint?, 
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feints,* mettent ÎOrdrc mcfmccûcoa* 
fulion. 

Pour ce quieft de rEpiftrc,Ies Gram- 
mairiens aufteresfe font figurez que cetts 
Comparaifcn cftcnduë & continuée, dee 
labeurs d'Hercule, fentoitie ne fçay quoy 
de Poétique, & de peu conuenabie à la fe- 
ucritédeia Profc. Et bien que l'Hydre qui 
faifoit fon Fort dans nosmarais de Xain- 
ronge, & que cette Roche infâme par les 
naufrages de tant de Capitaines & detanc 
fl'Acmees, ayenr contenté tous les raifon- 
nables Lecteurs, on n'a pas également ap- 
prouué les Traaaux entrepris & achetiez 
foubs les aufpkes de Inpiter $ ny les Au- 
tres, les Gérions, & les Diomcdes exter- 
minez ; qui font, à leur dire, fî propres &ïï 
naturels à la Poefie, que vous n'auez pâ 
vous-melme vous empefeher d'aioufter, 
qu'il faudroit compoferdes Iliados,pour 
traitter cette matière aflfez dignement. 

Us font encore quelques légère* Obje- 
ctions, mais ic ne fuis pas d'auis qu'elles 
facent le voyage de Rome; Et ie ne me 
fufTe pas-melhac chargé des premières, fî 
vous n auiez voulu abfolumcnt que ie les 
vous cnuoyafTe, & s'il ncm'importoitque 
vous fceuflïez qu'ayant cfté voftre Tenant 
contre ces différentes Attaques % ie les air 
fouftenu'és aucc plus de refiftance ic plus 
de vigueur, que «a modcfticncmofoô£ 
fre de le dire. 

% 
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l'cftimc donc fans referuc & fans modi- 
fication tout ce que i'ay rcceu de vous, 
laite là les prouëffcs& la vaillance d'Her- 
cule, pour confiderer la force & le courage 
de voftre ftyle en cet endroit de la mefme. 
lettre. Jtafe totosconferunt adgloriamlau* 
démqut tuum pr+dicandam, vt operam 
quant tibinon dedennt.perdidtjfeatbimn* 
tur. Forro inter publient toùtu Regnitccla* 
matientsjn hoc tuo de obliuiene hominum 
triumpbo.mevnum intrtis impiiquejtltntjj 
veluti reiit» efepudebat, &*. E * «* cet au J 
tre encore, Vt videlicet txhuius 
& in omnium fAculorum pofteritttem dura* 
tnro fplendere, aliquam quoquelucem>at+ 
quevt h* dicam, &uu*ttm mihifiriptifquç 
meU mut u are t. GgodquidemtenonfolHt& 
«vr leuiêrem condonaturum quandam au- 
dteit çutpam, fed mihi eti*m pro tuafum- 
ma benignitate, frc. 

Pour finir par 011 nous auons commen- 
cé, ic conclus que voftre Di&ion n'eft pas 
feulement originaire de Rome ; maiaaufli 
quelle eft de bonne maifon de Rome > 
qu'elle eft de l'Ordre des Patriciens h & 
qu'outre la légitime naiflance, elle a enco- 
re ks richclîes & la dignité. Acquitez- 
tous bien-toft de vos Dettes, & donnez- 
nous, M o n s 1 E v R, de ce ftyle-là, THi- 
ftoire que vous nous auez promife. Il nous 
cti eft venu de delà les Alpes, de trop def- 
charnées & de trop feches ; Nous.cn auons. 
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¥fi wflî de trop enflées Se de tropHeai ies. 
-Bcmbe fe traime parterre: Pauleloueeft 
toujours à chcual: L'vn a quelque chofe 
delà bafleffe & de la fimplité des Greffiers^ 
L'autre a beaucoup en certains endroits, 
de la fublimité& de la magnificence de* 
JPoëtes. On attend de yous vnc Grandeur, 

3 ni ne foit pas monftrueufc - vnc Har- 
iefle qui foit fage ; de la Force adoucie, SC 
de la Beauté modefte$ des Oinemens non 
fculcmcntpermis & de bon exemple, mai» 
auffi neceuaires, & employez fans profil- 
(ion. En vn mot, Monsi evr, on at- 
tend de ?ous le Chara&ere de Tite Liue, ic 
le iufte tempérament d'efprit, qui forme la 
.parfaite expreflion des chofes f & la noble 
«anierc décrire. 
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A 



M ONSIEVR 

LE COMTE 

DE CLERMONT 

-- 

DE LODEVE- 




Onsieir, 

Le croiray-je ; & fc peat-il 
bien, que vous ayez copié de fi longues 
Efcriturcs ? I admire voftre force & voftre 
confiance. Ccftoit vn labeur digne d'Her- 
cule -, A quoy va bel cfpritadjouftcroir, 
que pour vous le faire entreprendre il n'y 
auoit que voftre affeâion qui peut cftrc 
voftre Euryfthée. Elle feule, ie Tauouë, à 
pu vous obliger à cette grande entreprife: 
Et puis que vous dites que quatre Caïcrs 
de mon Procès uc vous ont pas plus cou ft c 
à eferire que quatre Couplets d'vne C h an- 
fon, il faut x Monsievr, que cette me 
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jue'affe&ion vous ait fouftcuu la main, 
dans vn crauail qui apparemment dcuoic 
lafler celle d'vn Nordire. Noftrc Prt fident, 
qui ne me lai lie rien ignorer de ce qui re- 
garde mes auantages, me mande que de 
Copiftcs tous eftes deuenu Recitatcur, & 
que vous lifez admirablement les chôïcs 
que vous aut z declvfr ées aucc tant de pei* 
ne. Voilà le moyen de les rendre bonnes. 
Iéne pouuoiscftrc Eloquent que dans Vo- 
ftre bouche -, & fi elle n'auoit point de 
charmes, mes Efcrits n'auroient point 
rfapplaudiflcmens. Ils font voftrcs, Mon- 
si £ vr , par toutes fortes de droits,& vous 
ne ferez abfolument ce qu^il vous plaira. 
Mais feruez-vous, ie vous pric,de la Copie 
que ic vous enuoye: Elle eft beaucoup 
plus correcte, & vnpeu plus ample que la 
première. I/ouuragc a eftéfait & acheué 
dans Tambarras de Paris, vous le fçauez 
bien : Il doit néanmoins quelque a jufte- 
ment auloifir dclaProuince,& vousy re- 
marquerez ie ne fçay quoy qui n y cltoic 
pas. le vous en dis autant du Difcours de 
Ja Conucrfation des Romains, & de ecluy 
de Mecenas,quî font de lamefme année 
que la Relation, & qui vous vont troquer 
auec elle. Plcuft à Dieu pouuoir faire ce 
voyage aufli bien queux -, & cftréfcn eftat 
d'aller prendre pofiWfion du Chafteau que 
vous m'offrez-, oûeftant voftreHofte,ic 
ne ferois pourtant que voftrcVoi fin î Cela 
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«appelle entendie Tare delà Vie, tt fça- 
noir méfier comme il faut, la Solitude 
auec la Société. JEn confcicnce iefoûpire 
tous les iours après la voftre; & fuis au 
<dclà de r ou t ce q u c ic vous fçaur ois dixc 5 n 



frùftre tres'humhk, & trtsk 
obtïjfxnt feruiteur, 
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RELATION 



MEN ANDRE, 

Première Partie*- 

-• 

Danslaquelle rAutheurrendxoatc 
de Ces difgiaces. 




Discovrs Dixiesmi- 

O vs me demandez de la pa 
de fix Prouinces f la Relatio 
de mes Difgraces$ & vouk*, 
fçauoir de môy qui eft cet 
Homme qui court le Monde 
fous vn nom de guerre, & qui s'eft maf- 
qué afin de faire du defotdre plus feure- 
ment. le vous accorderais, M enandre, ce 
epe vous me demandez, quand vous ne fc* 
rifcz le Solliciteur de perfonne, & vous au* 
fiez tout feuL le dittcrtiflcment que vans 
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dcfircz en compagnie. II m'eft pourtant î 
bien doux de receuoir aujourd'hui aucc 
vos prières, celles delà moitié de la Fran- 
ce. Ce m'eft de la gloire d'eftrc plaint de 
tant de gens ; Et quoy que principalement 
ic me propofc voftrc fatïsfaûion , ic ne • 
doispasmefprifcrlacuriofitédc nos Amis 
qni font au delà de Lbirc; Puis qu'ils fouf- 
frenc impatiemment mon filcnec, & que 
vous dites qu'en premier lieu tout le Lan- 
guedoc attend que ie parle , il n'y a pas . 
moyen de fe taire plus long-temps, &ie 
ne puis rcfufèr aux fouhaits de mon an- 
cienne Patrie, ce qu'on cxoit qqçiedoiue 
d ailleurs à la confideration de mon pro- 
pre-Honneur. 

A la vérité ce n eft pas vne cntrcpri(e> 
ny commune, ny peu difficile, danslaquel- 
le ic m'engage. Il faut que ie renonce * 
mes plus chères Se plus naturelles affe- 
ctions, &quc ie me fepare en quelque fa- 
çon de moy-mefmc, pour me confidercr 
comme perfonne cftrangerc.il faut que ie 
mette enfemble l'Indifférence auecl'Inte- 
reft, & que.i accorde deux chofes contrai- 
res, pour vous rendre vn fidèle témoigna- 
ge de ce qui fe paffe. Pefpere toutcsfois de 
le faire, quelque difficulté quei'y txouuej 
Et de le faire, Menandre v quoy.quçfans 
chagrin en ce qui me touche, & fans trop 
de grauité ou la matière n en defirepas, 
©canmoins fort ferieufementenecquire- 
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garde là vérité, & dans l'extrême rigueur 
desLoixdcl'Hiftoire. 

le ne veux pas dire que vous ferez tout 
mon Peuple & tout mon Theati e : ce mot 
n'exprime pas afltz feftifneque ié fais de 
voftre mérite: Mais vous ferez tonte ma ' 
C6ur,& tout mon Sénat, l'auray perpé- 
tuellement les yeux fur vous, & m'imagu 
ncrayauflï que vous m'obfcruezfanscefTe^ 
de peur de mal vfer de Ja Liberté de la Soli- 
tude, & de faillir en voftre prefence. Vous 
verrez mon ame iufquesau fonds ; & ïofe 
me promettre que voûs ae la verrez pas cir 
m»uais eftat, & n'y trouuerez pas beau* 
coup de defordre. Ic tafeheray deconfer* 
ucr dans le progr és & iufqu'à la fin de cette 
Relation, le mefme tempérament d'efprie 

3uc i'y apporte en la commençant Te gar* 
cray, s'il eftpoflîble, la Neutralité en ma 
propre caufe -, & rie vous diflîmuleray point 4 
d'abord, que cet Enncmy qui ma déclaré 
la guerre ne fort vn puifFant & redoutable 
ennemy -, n'ait du crédit & des forces, fans " 
parler de Ces artifices & de fesrufcs. 

Il règne, Menandre, deçà & delà les 
Alpes. 11 commande à vn grand Peuple j 
qur iufques icy s'eft conferué fans tache 
dans la corruption des derniers Siècles, & > 
a fait plus particulière profeffion de ces " 
Vertus fecrettes & cachées, qui font con* 
nuësde Dieu feul, que des au très éclatant 
tes & publiques, qui font eftiisnées de* 
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bommcs. La Science de ces gens-là eftoiCrr 
dcfçauoirïefus-Chrift crucifie. IlsTefcr*- 
uoient de leurs mains , pour les leuer au 
Ciel dans l'ardeur de la prière, & non pas - 
pour eferire des » Satyres. Toutes leurs 
guerres fe faifoient contre leurs propres 
pallions, & leurs autres Ennemis muifi- 
bles. Ils sabftcnoicnt mefmc des viandes - 
permifes -, tant s'en faut qu ihsvouluflent 
deuorer les> Innocent Ils ne difputoient 
p^s de la gloire du bien direauec les Po- 
lis, ny : du rafinement du point d honneur * 
atsecquè les Br^ucs: Mais ils pouuoicnt 
difpmer de la fi m pi ici té auec les Enfans, feu 
de la pureté aucc les Anges. 
• le penfe qu à lesconfiderer en gênerai, . 
tout- ce que ic viens de dire eft -'encore. Les 
ebofes prefcntesn'ontpcinft receu parmy • „• 
» eux de vifible altération -, & ie parle feule* 
ment du PafTé, à caufe qu'on en peut parler 
auec certitude, & que rien n eft afleuré fur - 
la Terre que ce qui n eft plus. le croy qu'ils - 
o'ont changé ny de Lôix ny de Couftu- 
mes 5 qu'ils ne fc font point relafchezdev 
l'ancienne vigueur de leur Difcipline, & r . 
«jut leur Lègiflâteur n'a rien eu de plus par* 
fait en fen intention, que ce que nous rc- - 
marquons en leur vie. 

. Il eft <vray que depuis quelque temps * 
q«elques-VRS d'entre-eux ort voulu plus - 
faire que leur deuoir: Ils ont voulu allon- 
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leur Solitude j & réjoiiyr leur feuerité $ & 
s'appriuoifer auecque le Monde* Ils ont 
effayé d'ajoufter à là folidité de leur vertu 
les grâces & les ornemens qu'ils ont creu 
manquera larudeffe de leur s premiers Pè- 
res. Diray-je nettement ce qui en eft ? Il 
leur a (emblé que la méditation desdiuins 
My ftercs, la le&nrc des Saintes Efcntur es; 
& les autres exercices de pieté, ne lesoccu- 
poientpas fuffifamment, & qu'après auoir 
îatisfait à toutes lés obligations de leur 
Règle, ils auoieht encore des heures de re* 
ftc, pour faire des Vers, pour lire des Co- 
médies, & pour examiner mes Ouura-^ 
ge*. 

Vh deux particulièrement a eu le loifîr ■ \ 
d'en conter toutes les lignes nepouuant 
foùfFrir cet éclat ic ne fçay quel, qui me ; 
rend plus vifiblc que ie ne veux, & cette ré- 
putation incommode, que ie changerais 
de bon cœur auec le repos de ceux qui ne 
font connus de perfonric^ls'eftrcfolude ' 
me la faire perdre, comme vnc pofTeflîoa 
mal acquife, & que i'auois vfurpéc, ou fur' 
luy, ou fur quelque autre grand per tonna- 
ge' de noftre temps. Il a entrepris de fup- * 
primer vn Nom, dont on luy rompok la f 
telle 5 & de parler plus haut que la R enom- 
mée ; & d'obliger tout vn Royaume de fc 
dcfdirc. 

Pour cet effet, Mènandre/ aptes auoîr 
coafuliéfts Lieux communs, & priihf ; ' ;A 

I4 tj 
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auis d'rn Homme, qui n'auoit gueres dd 
commerce auec les bons Religieux, & de 
qui oa peut dire fans Toffcnfer, que la mé- 
moire n'eftpasen benedi&ion parmyles 
Iuftes,il enuoya par ce mefmc homme à 
Paris, 1 Inucntairc de beaucoup de pièces 
qu'il difoit que Tauois prifes : Il fît vnc 
amitié tres-eftroitte auecque luy,ouplu* 
ftoft vnc confpiration contre moy 5 EzCc 
feruitdece fameux Délateur, pour publier 
que ic jouïflois du bien d'autruy } & que fi 
i'eitois obligé de rendre tout ceqmn'e*. 
ftoit pas à moy dans mon Liurc, il ne me 
demeureroit que les SI,. les C ar, & les 
M a i s,cefontfcs mefmcs termes, dont la 
propriété ne me pût çftrc debattue,& que 
quclqu'vn n euftdroitdemc d mander. 

L'excellent homme, qui embraffa en ce 
temps-là ma defenfe, à qui on nefçauroit 
lien reprQchcr que d auoir eu des fend* 
mens trop releuez d vnepetfonnefortme- 
diocre, & de m'auoir aymé auecplusdc 
paffion qu'il n'en faut, pour iuger faine-» 
ment de ce qu'on ayme, refpondant aux 
objeûims de mes autres aduerfaires, ne 
manqua pas de faire voir à cettuy-cy, pa* 
la monttre & parla conférence des chofes 
laifics, que i'crftois innocent du vol dont il 
me vouioit aceufer,. Ujuy fit voir la diffé- 
rence qu'il y a entre les exemples qui Ce 
traquent en ce Mord^ & Jes Idées qui ne 
fc trouucnt qu'au Cidjeatre lcs,fimjpie« 
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Cèpies, & ks féconds Originaux $ entre la 
feruitude de la Dépendance, & la noblcfle 
de l'Emulation 5 entre-fuiure qucîqu'vn 
pas à pas, comme fon Valet, & courir dans 
la mefmc carrière, comme Ion RiuaL 

Il luy expliqua fidèlement les Autheurs 
qtfil auoit alléguez au hazard, & qui fou* 
uent ne difoienc rien moins qûe ce qu'il 
vouloit leur faire dire. Il luy monftraquc 
par la le&urc indiferette de force liuresif 
auoit fait force Hoftes & peu d'Amys $ & 
qu'il dcuoit pluftoft paflfer pour Vaga- 
bond, que pour homme qui a beaucoup 
vô,& pour Confus quepour Dofte. Il Fo- 
bligea enfin d'au ouër, fiflllufion luy a pu 
laifler quelques raifonnables intcrualles, 
que fes yeux charmez luy reprefentoient 
deux Thebes & deux Soleils -^querousles 
objets luy paroi/Toicnt doubles ; que la 
plus^part du temps dans cette foufle Con- 
formité qu'il s'eftoit imaginée, il n'y auoit 
rien, qui fuft ny le mcfmc,ny lefembhu 
ble, ny l'approchant ; & qu'il faloit ou 
qu'il fit femblantprefque toujours d'igno-* 
rcr fa propre Langue, ou qu'il n'euft pas 
vne parfaite connoiflance des Eftrangc- 
re&. 

Voilà, Menandre, la fource & le princi- 
pe de rouîmes maux: Voilà Feftincdle 
qui a fait va embrafenfent. Voilà ce quia 
noirci l'innocence de ma-vie paflee ; cexjut 
m'a rendu coupable de mille' crimes ; ce 
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qui m'a mis vn Gcneial en tefte, & fer * 
Troupes fur les bras. Il sVft pris à raoy de - 
la paffion de mon Amy : Ilacrcuquefon 
authorité auoit efté violée en la perfonne r 
d'vn de fes Subjets. Et comme ceft l'or- 
dinaire des Souverains, d'eftre plus déli- 
cats & plus fcnfibles que les autres hom- 
mts, & d'eftimer beaucoup les moindres * 
injures qui leur font faites, il a releué d'va 
cfprit cnnemy,deux ou trois mots indiffe- 
jens tombez -fur le papier fans mauuais " x 
deflein, & en a pourfuiuy la réparation par 
dcsvoycs eftrangcs. Si cftrângcs certes &c* ~ 
fr inoiiyes, qu'à confiderer,fans mecon- 
noiftre, 1 horreur des fupplices qu'il me ^ 
deftine, & le peu de foin qu'il a de retenir 
fon reflentiment dans les bornes qui fomt - 
preferites par TEuangîle à la Cbolcre 
Chreftienne,on s'imaginera que monÀmy 
& moy auons *oulu mettre le fcù à toutes 
les Maifonsde fon Ordre, ou empoifon- ' 
«et toute l'eau de leurs Fontaines. 

Parce que ie ne fuis pas chcore mort, il 
fait des exclamations continuelles contre " 
le Temps & contre les Moeurs. Il implore 
le fc cours des Loix, & demande qu'eft de» 
ucnuëlafcuerité desTùgemcns, & fe plaint 
de l'indulgence & delà moleflfë des Magi- " 
ftrats. Il crie tant qu'il peut, que l'authori- 
té 'publique n'a plus de force ^ que Fcfpcc """" 
de la Iuftice n'a plus de tranchant -, que ie 
dois mon falut à la corruption de mon Sie- 
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fie- À chaque fucillet il s'arme de nou- 
ueaux aiguillons, & vnenouuellc fougue 
remporte. Depuis que Ton parle & que ' 
Ton eferit, il ne s'eft point vu d'Eloquence 
fi aigre, ny d'Orateur fi piquant. Les plus - 
inefdifans Poètes Iambiques onteftédes 
Flâteurs comparez a Iuy. Il fait profufion 
de toutes les Figures injurieufes, & de tous - 
les termes fcandaleux. Il en a m Magafîn, . 
qui ne fe vuide iamais, qupy qu'il en pren- * 
ne toujours/ 

Mais parce que vous n auez pas eu la cttn 
riofité de confiderer ces belles chofes au » 
lieu où il les a cftalez , ie fuis dauisd'ea 
defplier icy quelques-vnes. Et certes elles j 
^^appartiennent fi peu , que ie ne crain- 
cîray point dé tous en faire vn Extrait,fan$ 
rien defguifer, comme i'ay refolu de vous * 
rapporter de la mefme forte fes principales - 
Accufarions; Afin , Mehandre, que leur 
extrauagance rae iuftifie 5 & que le Ré- 
cit en foie la Réfutation- & que vous ayez ^ 
fujet de vous eferier à toutes les lignes 5 
C'est le Roman mesdisant,it 
non pas l'Histoire véritable 
ps mon a m y. 

Il m'appelle exécrable, deteftafcle, aboi 
minable \ & me donne pour epithetes or-* 
dinaires, quatre ou cinq de ces vilaines Ri- 
mes, dontlcfeul fonpourroit effrayer les 
bonnes gens, & mettre Tallarmc en mon 
Véifinage.. 11 fait de moy vn Impie, yû En* 



o 

* t . mm 

tjf Ouures Vtuerfef 

nemy du genre humain, vn Corrupteur <f* " 
la Ieunefle, vn Perturbateur du repos pu- 
blic, vn Criminel de leze ma jefté diuinefc 
humaine. Outre cela, sfind'efuiter,àmon 
aduisja répétition des mefmcs termes, te 
de charger la face de fon difeours, il me 
trairte d'Infime, de Profane, d'Epicurien^ 
de Néron , de Sardanapale. Sa Cholerc 
paffe plus auant : Elle va iufqu'à Furieux - 
& iufqu'à Démoniaque, Ft quand quel- 
quesfois il veut s'adoucir, & apporter d* 
tempérament à la violence de Ion efprir^ 
après que la grande Efmotion eft pa(îez,$fr 
qu'il fcmblc quf le Calme foit reuenu, 
pour fe reconcilier auecque moy, il dit que 
ie fuis vn Sot & Vn Ignôranr: 

Cette modération, Menandre , de la» - 
quelle fort peq de gens le loueroient^ ne # 
luy dure pas long-temps. Ilnepeutcftre 
entièrement fatisfait que ie ne fois l'objet ~ 
d'vne Perfecuticn vniueifelle, & que fa 
paflion particulière ne deuienne la caufe 
publique. Il fufeite donc des Pays & des 
Nations entières, pour attaquer vnhom». 
jne fcul, & tirer raifon dvne ofFence qu'il 
- n'a point receue. Pour quelque mot, ott 
malentendu, ou expliqué malicieufemenr, . 
ou allégué de mauuaife foy, il propofe vue 
Ligue générale contre moy, dans laquelle 
il prétend de faireentrer le Pape, le Roy, 
les V enitiens, & les autres Potentats de la 
Chtelticmé; Et tout cela luy manqua*»* ^ 
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comnre il n'y a gucres d'apparence, que de 
fi îuftes PmlTances fc remuent pour vne fi 
mauuaile querelle, pluftoft que de mêlait 
fer viure, ilpafle du cofté des Protëftans,- 
&, prend le Party des vrais & naturclscn- 
nemis de noftre Eglife, afin de lesauoir 
fauorables à fon delïein : Toutprefl: en-* 
corc d'appcller le Turc, & de s'allier des - 
Infidèles, pourueu qu'il me perde, &.quil 
fe venge. 

. Ce n'eft pasafiez, Ménandrc, & (a ven-* 
geance neft pas fatisfaite de tant de Guer- 
res. Outre reftrangerc & la ciuile, il a en- 
trepris de m'en donner vne domeftique, 
& d'adjoufter mou propre Père à mes au- 
tres ennemis. Pour m ofter lefperancc de 
cette vnique protc&ion, il m'aceufe de Ta- 
uoir offenfé, & tafçhe de me rendre auprès 
de luy les plus mauuais offices cju y n boa 
fite pourroit receuoir d'vne Maraftre. Il 
ne tient pas à luy qu'on ne commence mon 
procès pari'Exhercdation, ôcqucd'abord 
ie,ne fois frappé de cette Foudre de la puiC 
fânee paternelle, comme la nomment les 
Iurifconfiiltes* Quelle pi tié, s'ileneftoic 
creu, d'eftre ainfi chafle de fes foyers do- 
meftiquesj de ne-trouuer point de feureté 
parmy les fiens ; de nauoir point de re- 
traite, ny de lieu de franchife en toute la 
Terre ! 

I'efcris rnc Lettre de galanterie, que îc 
darte d'vn Pays perdu, oii ic déclare qu'il 



fît tiUumtftuetJes 
ri y a que de l'air, vnc riuicre, 8t <PaUtf 
chofes qui ne parlent point. le le repre* 
fente comme ync partie condamnée par la 
Nature, & retranchée du refte du Monde» 
le disque pour trouuervn homme il faut 
faite plus de dix iournées h^rsde ce Pays/ 
Mais au mefme endroit en termesexprés 
te nomme ce Pays les Antipodes 5 & para- 
fant ie laifle à conclure à qui fcaitlirc/ju'il 
doit eftrc beaucoup plus cfloigné de la u 
France, que la Gofte de la Mer glaciale. Se 
tjuc les Defcrts de l'Arabie. Mon Accufa- 
ceur franchit toutes ces Précautions, que - 
i'oppofeà fcsmauuaifes penfees Il fou- 
ftient en dépit de mon fens & demespa* 
rôles, que ce lieu inconnu & fi cfloigné de - 
là France,c'cftlamaifon démon Perejque ~ 
ces Antipodes font t n Angoumois, & que* 
cherchant vn homme hors dclà,ieveu:*^ 
dire finement que mon Pere n'eft pas hom- 
anc. 

lamais Do&eur entendit-t'il mieux que * 
luy fart des Confequcnces,^ en tira.t'ifde 
plus droites & de moins forcées? Bien 
m'en prend que ic ne fois pas marié 5 «rie 
ctoy que ce fut mon bon Ange qui mm- 
fpira le defîr du Célibat. Afleurémsnt fi- 
i'auois changé de condition, il me met- 
trou malauecque ma Femme, & le D iuor- " 
ce feroit le moins que i'âurois à craindre 
At fes artifices. Mais il fe propofe bien pis 
ip*c de brouiller rnc petite famille; Vue 
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femme luy manquant pour me donner de 
la peine, il anime & follicitc toutes les au* 
très à m ofterlavie. 

Vous fçauez, Menandre, qu'il ne fut ia- 
mais d'Eftat bien réglé, on elles ne fuflent 
difpenfées d aller à la Guerre, & qu'eftant- 
exemptes des fondions ciuil es, elles doi* 
uent reftre beaucoup plus raifonnable- 
ment de avions militaires. La Neceffité 
publique mefmc,qui a mis quelquefois le* 
armes entre les mains des Preftres & de* 
Vieillards , n'a point encore cnrollé les 

( Femmes, & les a toujours laiflees au lo* 
gis, pour faire des vœux, & pour deman- 
der à Dieu laviûoire. Mon Ennemyn'a - 
point d'égard à cela. Il les arme en France* , 
après vnc fi longue 5t Ci légitime Paix dont 
s leur fexe iouïffoit 3 & s'imaginantquefon - 
kitercft leur doit eftreplus cher quclali- 
feertéde leurs Maris, & ladefenfcdeleur 
Patrie, il dcfîrc que pour l'amour de luy,, 
elles pèchent contre toutes les règles de la 
Bien-feancc -, qnVlles perdent les Vertu* - 
qui leur font propres $ qu'elles renoncent à > 
la douceur de leur naturel, & à la tendref- 
fe de leur compfexion ; & qu'elles vien- 
nent en trouppeme creuet les yeux auecl». ? 
pointe de leur aiguilles. 

Vous direz peut - cftrc , qu'il cft trop 

t . Cruel : Mais il fe reprend bien-toft d a- 
ttoir eflé fi Clément, & de s'eftre contenté 
4e fi peu Âc chofe. Cette première peine, 
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dont il confeillc l'exécution à deSpctfonS 
nés extrêmement douces, luy paroiflant 
trop légère, il change incontinent d'auis* 
Il trouue plus à propos que ces mefmes 
perfonnes me mettent en pièces pour- 
ueu que cela foit, il ne fe foucic point 
que iepafîe pour Orphée, ny qu'elles 
foientprifes pour des Bacchantes. 

En quoy il faut auoue'rquc fa paffion 
Taueugle d\ne efbange forte, puisqu'il 
outrage celles qu'iladeflein de fauorifer. 
Il ne prend pas garde fans doute au tort 
qu'il leur fait p2r vne fi des-auantageufè 
Comparaifon j & ne voit pas qu'il leur 
propofe à imiter vn e aâion odieufe à tous 
les Siècles, & que l'Antiquité aeftimécfi 
Boire & fi criminelle, qu'encore du temps 
de PUitarque, les Thraciensbattoienf leurs 
femmes vn certain i<?ur de Tannée, pour 
venger l'eriormité de ce meurtre, & pour 
faire fatis&lHonà la mémoire d'Orphée. 
Apres va exemple fi illuftre, & fi iudicieu- 
iement allégué, Iugcz, Menandre,qui eft 
le plus ciuil en cette occafion,& qui obli- 
ge le plus les Dames, de luy ou demojr^ 
luy qui les appelle Sorcières & Furicufes, 
& moy qui a fon dire ne les appelle pas 
Belles ôrSçauantes 

le fuisroutesfois digne de mort : Il n'y 
a point moyen d'cfperer de grâce, parce^ 
que fay donné mon approbation aux EH. 
pats & aux Vifagesdedelàles Monts, S6 
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que i'ay plus loîié les Italiennes que les 
Franço.fes. Ce Candioten fut bicnquittc 
à meilleur marché, pour auoir adjugé à 
Thetis l'auantage de la beauté, qu'elle dif- 
putoit contre Medée. Car cclle-cy pic- 
quée de Tinjudice qu'elle crut auoir rc- 
ceuë, fc contenta de s'en plaindre, &de di- 
re ces paroles, qui depuis ont eu force de 
prouerbe, Les Can-diots s ont 
tovsiovks mente vas. EtcePocce 
qui perdît la veuë, pour auoir mefdit de là 
belle Helcinc,la recouura aufli-toft qu'il 
s'en fut dédit ; reconnoiflant rentable- 
ment par là que la Beauté eft facrée, & 
qu'on ne peut l'offenfer fanseftre Profa- 
ne 9 mais cfprouuant aufli qu'elle n'eft pas 
Vindicatiue, & qu'on peut l'appaifer par la 
Rcpentancc II n'y a point pourmoy de ces 
bonte3&-là, & il ne me feruiroit dericndc 
crier mercy, ny de m'offrir à chanter Pali- 
nodie. On veut mes Yeux & ma V ie pour 
l'expiation de la faute quei'ay faite. 

Or, Menandre, vous confidererezicy, 
s'il vous plaift, combien la penféc de l'Ho- 
micide ^deuroit eftre efloignéc d'vnePro- 
fefTïon, qui dans fes premiers commence- 
mens n'approuuoit pas mcfmele meurtre 
des beftes. Vous remarquerez, fans pren- 
dre les ebofesde fi haut, que celuy qui me 
▼eut faire tant de mal -, qui eft fi altéré de 
men fang -, qui conclut tant de fois à la 
mort 4Vn innocent, porte y n Chara&erc, 
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. qui neluy permet pas mefmc decondam* 
nerlcs Coupables. Et files Saints Canons 
déclarent vn Clerc irregulier, pour auoix 
aflifté à l'exécution d\n Criminel j Di- 
tes* moy,ie vous prie, quel nom doit auoir 
vn Religieux, qui de fon authorité priuée 
s'eftabht luge de la vie des hommes j qui 
prononce & figne des Arrcfts de mort 5 5c 
le rend ingénieux à inuenter de nouueaur 
tourments pour me punir 1 moy qui vis 
.dans l'ordre de la Police, & qui au pis aller, 
ne fuis coupable que de certains mots qui 
ne luy piaffent pas, & de quelques mauuaU 
fes Hyperboles? 

Il me fcjnble qu en pareils crimes la vo- 
lonté demeure innocente. C* ne font pas 
péchez d'injufticc, .ce nç font que péchez 
d'infirmité. Et çopfiderant les hommes 
en leur profeflion, pluftoft qu'en leurs 
mœurs * me prenant aujourd'huy pour 
Orateur, quoy que tres-indigne, & vous 
regardant au nombre des Pocces, où vous 
auez vn rang honorable, iefouftiens que 
oy mes fautes, ny les voftrcs, ny ccllesdcs 
peintres, ny celles des Muficiens mefmes, 
quoy que Platon puiffe dire, ne font pas 
fort dommageables à la Republique* 
Comme les Confei 11ers des Princes, & les 
-Généraux de leurs Arjnées n'en feauroient 
faire de petites, il ne nous cft pas permis 
4'cn faire de grandes. 

Nowpouuçi^ faillir dtxix foivMejwn* 
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jMt* t & deux mille fois, fi tous IcTouIcz, 
? fan$ que la Société ciuilc en reçoiue de pré- 
judice, ny que la confequenec en foit dan- 
gereuse. Rien nempefchc qu'vn mauuais 
^Orateur ne foit yn bon Citoyen. L'autho- 
rite d'Hcrmogcnes n J eft point reconnue 
en ce Royaume, & encore moins celle de 
JJionyfîus Longinus. Ce n'eft pas eftrc 
Rebelle que de leur defobeyr : Ce n'eft pas 
violer les Edits que de faillir contre leur 
Préceptes. Et fi i'ay heurté parmefgardc 
quelques règles de peu d'importance d'vti 
Art que les Enfans des Hommes ont in-, 
* uente, ilnefaloitpaspour cela queleSuc- 
cefleur de tant de Saints choquaft de dek 
fein formé les Maximes fondamentales 
4Vnc Po&rine, que le Fils de Dieu a en- 
seignez ; ny qu'il oubliaftlcs Loix d'a- 
mour & de charité, dont toutesles Efcrî- 
tures font pleines ; ny qu'il fe difpenfaflj 
des Conftitutions de J'Eglifc, qui luy dé- 
fendent toute forte de violence, voire mef* 
jnclaiufte& légitime. * 

l'ay tort néanmoins de m'arrefter furjde 
fi légères confiderations , $c de vouloiC 
mettre dans le droit commun vue perfon* 
ne Priuilcgiéc. Les Loix n'ont pas efté fai- 
tes pour ceux qui les font, & s'ils leur 
auoient obey, ils croiroient que de Princes 
ils feroient deuenus Sujets. Cettuy-cy 
n'ignore pas i cftendue de Ton pouuoir, Se 
les auantages deikcoiïdition.Iiluy aefti 
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du à fon aucncment a la Couronne qufc 
rien nobligeles Souverains. Surcefon- 
dement il tient que la F ranch île, la Sincéri- 
té, la bonne Foy font des vertus d'vne per- 
fonne prra^e, & laiffe au Vulgaire toute 
cette partie de la Morale, comme la moins 
noble & la plus baffe.": Et bien qu\l foie 
\ray,que fi nous-nc voulons faire decour- 
toifie àtios Ennemis, nous leur deuons 
pour le moins quelque iuftice 5 & qu'il y a 
* n certain point, au delà duquel fa Pru- 
dence fe change en Tromperie,-& la Vail- 
lance dégénère civ Ouauté > il nefçaitcc 
que c'eft des'affujettir à défi fcrupuleufcs # 
maximes. Il penfequelcsmauuais moyens 
font bons, s'ils le peuuent conduire à fa 
fin - y que tout eft iufte pour la Victoire -, & 
qu'il n'importe qu on vfe de trahifon, 
qu'on m'aflafTine, qu'on me tue par derriè- 
re, peumeu que ie meure. 

Il eft certaia qu'il ne Yeft ramais oîfy 
parler, ie pomrois dire d'vne Infidélité, 
mais ie laide les mots lespluspropres,pour 
prendre les plus doux, aymant mieux 
m'expliquerimpai faitement, que de ne pas 
porter affez de re(pc£tàla qualité de mon 
Ennemy : 11 ne s'eft point, dis- je, oïïy par- 
ler d'vne Hardîeflc à Ce feruir de toutes for- 
tes d'auantagcspareille à la fîenne. 

Les Sophiftes n'ont point d'argument 
captieux , Les Chicaneurs n'ont point de 
furprifes y Les Baftcleuis n'ont point de 

tour 
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tour de foupplcfle, qu'il n'employé contre 
Mioy en cetteoccafion. D'vne Propofiuon 
véritable il tire le plus fouuent vnc faufle 
Confequence. 11 eft tousjours mauuais 
Interprète de mes bonnes intentions. Il 
donne à tout ce que ie dis, vn fenscon- 
traire à celuy que j'ay , .& fait par tout 
Tembarras. qu'il, ne trouue point. II nefc 
(buuientpas que dans le Deuteronomeil 
y a vneexprelf: male&ion de Dieu , con- 
tre ceux qui mettent des pierros dans le 
chemin des Àueugles -, & ne fonge pas par 
confequent quel conte il aura à rendre à la 
~Iuffcice diuinc, pour auoir elle caufeque 
ce qui eftoit vni, eft deuenu raboteux; 
pour auoir fait d'vn Chemin vn Laby- 
rinthe j pour auoir mis des Pièges de tous 
.coftés, afin de faire choir tous les Simples. 

* Vous connoiflèz bien y ne Figure, qu on 
nomme vulgairement Ironie. C eftoic la 
.bien-aymce&la fauorite de Socrate } & 
on a dit que fi c'euft efté fa propre fille , ii 
n'euft pas eu plus de paffion pour elle qu'il 
en auoir. Il eft tres-alTeuré que nos plus 
.triftes Philofophes l'ont foefferte^ie parle 
des Philofophes Clncftiens j que pas vn 
-d'eux ne Ta condamnée, & qucquelques- 
vns en ont laiffé des exemples. Si toutes- 
fois il m'arriue par malheur de m'en (eruir 
.après eux , mon Accufaceur en prend a&e 
i l'heure mefme, & appelle des Tefmoins, 
afin que ie ne m'en puifTe pas defditei U 

M 
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prétend que l'en doisgarentirla veriteen 
toucc fon cftendue, & que ic dois faire 
bonnes toutes mcsparoles, comme fi tou- 
tes mes paroles eftoient des articles de ma 
Confcfliondefoy , oudesclaufesde mou 
Tcftamcnt. 

Il exerce ync ïnquifition à Paris , qui 
feroit infupportable à Madrid- Et quoy \ 
que le Rire foit prefquc auffi propre & 
aufli naturel à L'homme que le Raifonner, 
&qu'ainfi la Raillerie neluy doiue gueres 
cftre moins permife que le Style ferieux; 
ce fafchcux Réformateur de nos mœurs & 
denoftrevfage, ne me donne jamais cette 
' permiflîon. Il veut m obliger àvne éter- 
nelle grauité -> & prenant tousjours au cri- 
minel ce que Refais déplus innocentai me 
traite auec tant de rigueur, qu'à moins que 
de deuenir muëc , ou de fe faire entendre 
] pat fignes, il feroit impoffible à vn beau- 
coup plus adroit cjueiene fuis de ne pas 
tomber dans les filets d'vncfi nouucllc 
Dialeâique. 

Encore que cette feuerité foit extrême, 
il n'a garde de s'arrefter là : Ufe permet 
biend'autresxhofes non feulement contre 
< l'Equité, & contre l'Honneur, mais aufli 
contre le Droit dépens, Se contre la Iu- 
ftice naturelle. Vous vousfouuenez, Mé- 
nandre, de ce pauure Innocent de Tannée 
16 10. dans les hardes duquel on auoit mis 
de la faufTe monnoye, pour le conuainerc 
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~f4 % vn crime qu'il n'auoit point commis. Ic 
fuis au jourd'huy en la mefme peine : Mot* 
Calomniateur tire de ie ne fçay ou vn Ma- 
% nuferit deshonnefte, qu'il feint dauoir 
trouué parmy mes Papiers, & le produit 
fous mon nom , afin que ie porte la peine 
du péché d'autruy . II me donne vn Enfans # 
- qui neft ny à moy <ny à mes A mis , ny à 
0 mesVoifinsj & pat vneeftrange fuppofi- 
tion de part, contre laquelle crient toutes 
les Loix , il m'attribue le ftlonftre dont 
peut-eftre il cft le Pcrc. Qne n'ofe t-il 

f>oinr, & que ne fait-il apres cela j QiJei 
crupule pcul retenir vne amefi entrepre- 

* nante& naudacieufej vne ame, qui prend 
le vray & le faux , le permis & le défendu, 
pour la mefme chofe ? 

Il fait vn Rauagc & vne Dcfolation 
dans mes Efcrits, quieft au delà détoure 
créance. Il renuerfc, il arrache, il tranfpor- 
te tout. II ne laifle rien d'entier ny derc- 
connoiifable II retranche ce quieft bon, 
& adjoufte ce qui ne l'cft pas. Il me couure 
tout de bleffurcs ic d'cmplâftres jme des- 
"'-figure de telle forte, quci'ay^eurdcmoy- 
mcfmc , quand ie me regarde dans CaÊL 
'* Liurc. w 

Quefi vn fourcy coupé change toute la 

* forme d'vn homme, & fait perdre an corps 
. toute (à beauté, quoy qu'il ne perde pas 

vne feule defes parties -> Et fi vne pierre 
«Haut deftaehee de fa v où ce, l'édifice ea« 
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tier tombe par terre , & on ne voit plus 
qu vnc confufïon de matériaux , & de mû 
" lerables ruines, où l'on toyoita iparauant 
des Chef d'œuures de l'Art, & vne par- 
faite Architecture j ic vouslaifTe àpenfer 
que peuuent deuenir mes pauures Lettres, 
après que mon ennemy les a toutes def- 
< membiées -, qu'il leur a ofte jufques aux 

• moindres traits & à la reflemblance de 
leur premier élire 5 & que par lanouuelle 
forme qu'illcur adonnée, de mon Ouura- 
ge il a fait le fien. 

Iay bien oiïy parler de certains Frip- 
piers des vers d'Homère, & de ce que l'An- 
tiquité a entendu par Homerocentons. 
Tay appris dcTenullien, quefemblabies 
ouuragcs de marqueterie ont eu l'appro- 
bation de leur Siècle, & que la Medée que 
Gcta auoitbaftîe del'a{Temblage& de l'a- 
juftement des paroles de Virgile, cil oie 
vne pièce ingenieufe, & qui mérita l'efti- 
me publique. Moy-mefme ic ne defap- 
prouuay pas cette forte de jargon, la pre- 
mière fois qu'on la débita, & ne m'oppo- 
fay point à la récréation du Peuple, bien 
Jfcu'on levouluit rejouyr à mes defpens le 
rie trouuay pas, à dire le vray, que ce fuft 
vnc inuention mal- plaifante. Et en core au- 
jourd'huy me reflbuucnant qu'il a efté per- 
misa la Poëfie , de faire le Corps d'Aga- 

. mejnnon des yeux & delà tcftedciupiter> 
des reins Se des mufcles de l\lar s,dcs efpau- 
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Ici & delà poitrine de Neptune, icfouffrc 
que ce que iay ditd>n Prince Eftianger, 
d'vir Cardinal François, d'vn Vieillard &C" 
d'vn Enfant, entre la ftru&Ûre de cet ad-- 
mirablc Compofé, que reprefente mcHr' 
Accufatéur far la Tribune aux harangues. 

Mais, Mcnanârc, il y a vn degré oti la 
Patience eftant arruiée, elle a droit de di- 
re, Ccft aflez. Outre que Carefme-prc- 
nant ne doit pas durer toute l'année, & 
qu'on fe faouledela Licence $ ccn'clt plus w 
Mafcarade ny PaiTc-temps, quand on ca- 
che du fer & du poifon fous fa robe. Une 
faut pas xjuc lesleux foient inhumains, ny ' 
que la Raillerie foit teinte defang. Une 
faut pas qu'vne Farce, qui n'a pasefté dc- 
fagreablc, pafTe pour vnclegitiroe Accufa- s 
tion ; ny que les vifages enfarinez foient 
receusen témoignage 5 ny que les bonne- 
ttes gens me condamnent, parce que mon 
Ennemy les a fait rire. 

Si la liberté dont ilabofi^eftoit receuc 
dans la commune focieté, & s'il cftoit per- 
mis de mettre ainfi en pièces les chofes en- 
tières, nous n "au lions plus dans le Monde 
quedesMazures, des Débris, & de la pouf* 
fiere. S'il eftoitloifîble de prendre la dou- 
te pour la decifien - 4e faire l^ffirmatiue - 
de la negatiue j de tirer *ne demy-periode 
du commencement d'vn Difcours $ de 
choifir ailleurs vne fentence imparfaite^ & 
d'attacher tout cela cnfemble auec vnc- 



2,7 © Otumes Viuerfis 

liaifon ridicule ; il ne fortiroit rren defï 
pur de l'efprrt humain, qui ne fe gaftaft . 
par vn attouchement fi contagieux. Il n'y ; 
auroitrien défi bien fortifié dansl'Empi- 
je de la Raifon, qui fuftalfeuré de durer 
yn iour, & qui puft tenir deuant le General . 
qui me fait la guerre. 

Par ce moyen, Mcnandre, chaque cho- 
fc deuiendra vne autre. Perfonne ne pour- 
ra ny fe coaferuer, ny fe connoiftre : Tout , 
s'en va changer de nom. Il n'y aura plus de 
différence entre l'Orthodoxe & l'Héréti- 
que. II n y aura plus de Liure qui foit de 
l'auisde fon Aqtheur, ny d'Autheur,qui ne 
dcfauouëfon Hure. 

A la vérité les Philippiguesde Ciceroa 
feroient vne bonne œuure, fe réfutant ain- 
fi elles^mefmes -, parce qu'elle* rcconcilic- 
roient le Profcrit auec le Tyran 3 Mais 
Vautre part, Si on mettoit Pline à vne pa- 
reille torture, il le dédiroit de ce qu'il a die 
du meilleur Prince du Monde, & Trajan 
rfauroit plus de Panégyrique. Par cette 
profane & dangereufe licence S. Auguftin 
tomberoit encore en fa vieille erreur, & 
rcpafTcroitdu coftédcsMaaichéens.L'Al- 
coran mefmes de cette façon fe pourroit 
trouuer dans la Bible : Et qui ne fçait pour- 
tant que cette-cy eft vne lumière defeen- 
duedu Ciel, & celuy-là vne vapeur fortie - 
dc rAbyfme^que ce font deux Efcriturcfr 
directement oppofées 5 . & que Tvne eft la . 
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Parole de Dieu Immortel. & l'autre le 
Songe d'vn méchant homme. 

Voulez-vous fçauoir vne fois pour tou- 
tes le fentiment que i'ay de cet Art hon- 
teux, & indigne de l'occupation desper- 
fonnes ferieufes? Ce font des rufes& des 
ftratagemes de Collège ; Mais la Cour qui 
cft fi fine, s'y laifTe néanmoins attraper. 
Ce font des îllufions & désenchantement 
pour les Ignorars j & le rrul-heureft que 
ces MefTieurs remphflent les Villes & les 
Prouinces. Ce font des Anagrammes des 
Liures, comme il y a des Anagrammes des 
Nom?. Il fe fait vne diftocation générale 
de tout le corps de TOraifon, & vn renuer- 
femenc de lignes & de périodes, comme de 
lettres & de fyllabcs dans l'autre efpace 
raons eftendu. Cela cft trouué beau Se 
myftcrieut par le* Enfan* : Mai* iU ont 
lamefmc paflîon pour leurs Poupws : II* 
font myftere de tout - 9 Et ie ne mV&onne 
pas que ceux-là admirent les petites fubti- 
litez , qui ne connoiffent pas encore lt& 
grandes. 

Pour moy , Mcnandre, fi it fcmblablcs 
moyens m'auoient reiiflij&fii'anoisgaU 
gné ma caufepar desvoycs fipeuhunne- 
ftes, xe fuis tres-afïeuré que ic nobtien- 
drois pas de ma confciencc, la faueur que 
i'aurois reccuë de mes luges -, & que le re- 
gret d auoir fait vne Supercherie, ne me 
permettroit iamais-dc me réioiiyr de ce 

M iii) 
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qu'elle m'auroit heureufement fuccede. IF 
*ie fembleroit que cet A ncien auroit parlé 
à moy , quand il dit à cet autre, qui empor- 
ta lepiix fur lv y par brigue & par fa&ion, 
N'as tv point di honte de m'a? 
voir vaincv? le pourrois auoir per- 
ftiadé tout le Mrande -, maisie ne me ferois 
pas perfuadé moy-mefme. Laveritéque ie* 
fçaui ois, m'ofteioit le plaifir d*cftre trom- 
pé, & de pouuoir croire mon propre men-* 
fonge-, & toutes les fois qu'on m'eftime- 
roit habile homme, vn fecret remors rac^ 
xeprocheroit au dedant queie fuis vn Im* 
pofteur. 

Mon aceufateur n'eft pas fi feruptrfeux^ 
ny de fi difficile à fe contenter. 11 ad jouftr 
foy le premier à la Fable qu'il a inuentéc, 
. <t fa foutbcî deuient incontinent fon er- 
• reur. Il fe laifle flatter groflScrement à* 
deux ou crois mauuaîs Poètes de fon Par* 
ty, qui font les enfians perdus de fon Lmre, 
& que vous venez immédiatement après, 
fe préface. Ils font des Vers à faire conr- 
paflîon, & ne feroient pas feulement capa- 
bles de rendre la vérité v*ay.fcinblable ; 
bien loin de pouuoir ofter à ce qui n'eft pas 
vray, l'apparence du menfonge. Toutes- 
fois fur leur parole il s'appelle luy-mc£. ; 
me fans cérémonie, le Premier homme de 
noftre temps, & fe fait imprimer aucecer 
Eioge. 

font eux qui luy ont donné le nom det 
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Gfand ; & l'ont ajoufté aux Alcxandres,8c 
aux Pompées ^ aux Charles, & aux Hen- 
ris. Ce font eux qui l'ont les premiers trai- 
té de Diuin, & ont oppofé à mon Exécra- 
ble & à mon Dcieftable, fon Incompara- 
ble & fon Admirable. Il tient d eux fesqua- 
litez & fes titres 5 II fonde fon droit fur 
leur témoignage. Et à caufe qu'ils jurent 
par toutes leurs Mufes, qu'il eft icYtay 
Hercule Gaulois, & qu'il n'eft point d'au- 
tre Monarque de l'Eloquence que luy,il 
conclut de là oue i'eftois vn Vfurpateur, 8e 
qu'il m'a chaflé de fon Eftat. 

En fuirtede cette mauuaife cajollcrie^ il 
y a plaifir de le voir perfTcdcrvnc Idole, 3c 
ioiiyr paifiblemcnt de la Vidtoirc qu'il 3 
fongée. Il reçoit les acclamations de fes 
Subjets, & les complimens de fes Alîicfc^ 
auec des tranfports de ioye, qui ne font 
connus qu'aux Libérateurs de la Patrie, ou 
aux Conqueransdu PaysdeTEnnemy. Il 
attend les remercimens des Aucugles 84 
des Fous, à qui il penfe auotr rendttTvfa- 
gc des yeux & de là raifon, que ienepen- 
fois pas leur auoir oft é. On Ta afleuré qu'il 
subit guery Tn nombre infini de Mala- 
des ; qu'il auoic ^efenchantéla Cour ^ qu'il 
auou defabufé les Prouinces^&rlnapas 
eu beauc oup de peine à le croire, 

. Le bruit que les Flateurs font autour de 
luy, rempefchc d'oiiy r les reproches que 

Wùfcricncç luy pourroh faire -, ou plufto(V 

- " • Ml 
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il cille pire de tous (es Flatcurs,& lafatis- 
fa&ion qu'il a de foy-mefmc, ne fouffre 
point les reproches de (a confcicncc. Quel- 
qu'vn m'a dit qu'il ne fent pas vnc lculc 
pointe de fyndcrcfc, & qu'il a perdu juf- 
qu'aux marques de faProfcffion , & juf- 
qu'à l'apparence de l'Humilité : Mais moy 
qm ne rais pas fi auant , ie me contente de- 
tous dire, qu'il n'eft plusàl'abry de la va- 
nité du Siècle , dan* le port de la fainte So*- 
limde, ainfîquc parlent les Anciens Percs^ 
Hcftbicn loin de là, qui s'emporte dans - 
les nues, & reçoit àpleines voiles le vent 
que luy donne la tempefte qu'il a excitée. 

Ien'ay rien , Menandre , de fecret pour « 
tous: le vous fais fçauoir le Sérieux, &ne.,; 
vous cache pas leRidicule.Maisilmc fem- 
ble que la liberté de noftre Entretien, & les s- 
loix de la Narration me le permettent- Iî 
n'eft pas neceiTaire que les Accufations - 
foient en cholcic par tout, ny que les Apo- 
logies foient toutes triftes. Et quand j'agi- • 
rois deuant vn Tribunal plus (euere que le 
voftre, la rigueur du Genre judiciaire ne * 
m r obligeroitpasàfupprimcr les Tnterme- 
des agréables, qui peuuent fc rencontre 
dans les Matières tragiqrcfcv 

Sçachez dont que l'Hercule Gaulois, . 
non feulement fouffre volontiers qu'on . 
luy ait donné ce non de gnerre, mais fe per- 
fliàde quelquefois dans la complaifance 
cp* luy rend fan imagination , qut e*ft 
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luy que Lucien a prophetife , & non pas 
* vn autre qu'il a défait. Si on parle de l'or 
de fon Style , & des chaifnes de Tes Argu- 
xnens , il fôufrit à celuy qui parle , & con- 
fenc de la tcfteà cé qu'il dit. Le moyen de 
l'obliger en fc moquant de h)y,c'cft de s'en 
moquer en le louant. Il ne fc défend plus 
quand on l'attaque par cet endroit de 
rame,oU refide l'amour &l*ftime propre; 
Et quoy que ce ne foit guercsla couftume 
des Saints, de fe faire peindre, non plus 
que de fe regarder au miroir, néanmoins 
depuis fon tnemorable Combat , fc trou- 
irant plus beau qu'auparauant, cette fan- 
raifîe luy cft venue. 

Son Portrait fc monftre par rareté dans 
vne maifon des Galkries du Louure : Il cft 
de la main du Peintre des Hcros fcdcs Hé- 
roïnes, & fait fi* ail naturel, qu'il ne luy 
manque que la parole. Encore quelques* 
vns difent que ce filcnec n'eft pas tant vn 
défaut de l'art qu'vnc des proprietez de 
mon Aduerfairc^.& que lorsqu'il plaidoit 
au Parlement , ou qu'il prefehoit dans le 
Chapitre , car il a cfté Auocat & Prédica- 
teur, il auoit de couftume de tenif ainfi fa 
grailité, & de coaclure fouucnt, fans auoir 
rien dit. 

Les MtOifans prennent jrfai/îrdcs'cf- 
gayerlàdcfleus, & allèguent entre autres 
exemples ce Rhctoricicn muet , ft mat 
traité fwUPoctc Aufone, & fur la 

" ~~ N&tf.> 
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ture duquel il fe joue ainfi à la fin d'vne* 

Epigramme. Qj^est-ce qve fait 

R \ F VS DANS SA CHAISBÎLA ME S- 
M£ CHOSE <^V E DANS SON P O R-> 

trait. Ic n ay pas crû vous deuoir 
celer cette Auanturc, qui eft airiutc au 
Pays des Epigrammes, puis qucvousre-* 
gnée en ce pays-la, & qu'il eft juftepar 
confcquentde vous rendre conte de tou- 
tes les chofes qui s'y partent. 

Tantya, Mcnandre, qu'il faut n'eftrc> 
pas de la Cour , & n'auoir point de belle 
cuiiofîté , pour n'auoir pas vu la figure dt 
ce redoutable Prince. Ceux qui ont des/ , 
Cabinets, ou qui font touchez de l'amour, 
des chofes rares, en prendiont vn de ces 
ieurs descop.es-: Elle aurabien-toft rai g> 
parmy celles des neuf Pieux j Et on n at- 
tend que l'autre Tonae dont ilmcmenace,- 
c'eftàdire,le coup de la mort qu'il medoit 
donner, pour y faire mettre certe fuperbe ; 
Infcription, Av Pri nce tel, le, 

UOMPTEVR DES MONSTRES. 

Ne penfez pas que ie me moque, ny que 
ic vous en vueille faire accroire. En tous 
leslieni de Ton obeyflance ienc m'appelle 
plus que le Mônihe -, Les Nouices les 
Ji eres Lays nc me connoi/Tent que par ce 
nom là ^& ces ames bonnes & faciles, qui 
font capables de toutes les imprefliens que 
leur donne leur Supérieur, & prennent à la 
Jcrtre fout ce qu'il Jeur dit, croyent pieufc* 
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fe<jueSaintHierofme a cfcrit que la France 
£ neproduifoit point de Monfties*- 

Il ma femble pourtant que ie ftiisencore 
celuy que i'cftois auanstouteecy y& lors 
out mon Enncroy trouuoit bon queie fuf* 
le Homme, ie n'auois rien qui nefuft*fcn> 
blable à ce nouueau Prodige qui a paru 
depuis Le changement s'eft fait en fon 
imagination > & non pas en maperfonne, 
& <c*cft bien ie mcfme objet , mais ce ne 
" font pas les mefmes yeux qui leconfide- 
rent. Et véritablement il ne feroit pas be- 
foin pour la conferuation du Monde, que 
le Cielexauçaft tous les fouhaits& tou- 
tci les imprécations des perfoime^enne- 
mies ; ny qu'il fuft en la puiffance delà Ca- 
lomnie, de changer & de peruertir les 
Hommes, aufli ayfémcnt quelle falit & 
barbouille leurs Efcrits. Les Dieux des- 
Fables font morts, 8c Circénefaitplusde 
Maamorphefes.-On tiedcoient ny mef- 
chant ny vertueux tout dVn coup j & fi ic 
valois quelque chofe Tannée pa(Tée, com- 
me en fi peu de temps iejiefçauroisauoir 
acquis les qualitez queie n'auoispas , auffi 
ie ne puis auoir perdu celles que i'auois. 

Te me repofe donc , Menandre , furie 
tefmoignage de ma confeience , qui ne 
m'eft pas fi defauantpgcux que celuy de 
œoa Enncmy > & qui me donne la paix ai 
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dedans, tandis que le dehors eft #• gurrre, 
& qu onm'affiege detouscoftez. le regar- 
de d'vn tifage tranquille le trouble & fa- 

ftfcation quim'enuironne - y Sc foit que ic 
oiue à la dureté de mon naturel, ou à 
l'eftude de la Philofophic, le peu de fenri- 
ment quei'ay de beaucoup de chofes , qur 
d'ordinaire bleflent les autres^ ie vous ad- 
uertis qu'en cette dernière difgracc ie ne 
me fuis point fouucnu de me plaindre, ny 
ii'ay eu befoin d eftre confole. La bonne 
intention de mes amis m'a efte tres-agra- 
blc, mais leurs bons offices mont cfté peu 
ueceffaires. Us ont remporte tout ce qu'ils 
auoient préparé pour me foulager$& leurs- 
appareils n'ont pas fcule«cns trouué v ne 
cfgratignure. 




* 
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M E N A N D R E. 

Seconde Partie. 

Dâns laquelle TAutlieur feconfolc î > 
de fes difgraces. 




Dis co v & s Onziesmi. 

Aisileft temps, Menandre, 
que vous entachiez dauan- 
tage , & que ie tous ouurele 
v fondsde mon cœur , comme 
ie vous l'ay promis au com- 
mencement. Life», y fhîftoirc de mon 
ame , & de mes penfées- : Voyefc fi rafleu- 
ranec & la gayetc d'vn Innocent n'en 
chafle pas l'inquiétude & la rrifteffe d*vn 
affligé : Ditcs-moy fi ie fçay faire profit 
dema perte ï &. prendre le mal en bonne 
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p*rt*j fi mon àdueifité cft Jafchc , ou ino* 

defte •> & mon efpiit abbatu, ou foupple. 

Il y a de l'apparence que le pouuoir de 
saonEnnemy ne va pas fi loin que facho- 
Jere, & quclapaffionqu'ilademe nuire, 
tftant toute enfermée dans fa volonté , il 
«e luycft permis que de faire de mauuais 
fouhaits , ny de me bartre qu*en mon ab- 
fince. Mais prefuppofons que Ja-chofc 
n'aille pas ainfi ; Figurons-cous que les 
moindres de les morfures foicut venimeu- 
fes, & qu'en effeâ il ait entamé mon hon- 
neur , Se reculé bien loin les efperances de 
ma fortune j ne dois-iepas eftreayfed'a- 
uoir moyen de luy monftrer que îe fuis 
Clin 'ftiëif; en feuffrant fes outrages îuec 
patience, & de pouuoir rt fpondre a la plus 
importante de fes Accusions , & atout 
ce qu'il allègue contre ia pureté de ma 
Poy jpkiftoftpar mesccuures queparmes 
paroles î 

La ftcrilité de mon cfprit n'eft point.lî 
grande , ny la vie des hommes fi parfaite, 
queic n'eufle vnebeHé matière entic les 
mains, fi l'suoisrcfolude l'employer, & 
queic ne pufTe déclamer long-temps , & 
contre des chofcs-plaufibles au defauanta- 
gedemon Aeiucrfaire Quand ien'aurois 
xeçeu, ny delà Nature, les Organes necef. 
fanes, pour me faire entendre , ny c!c f Art, 
quelque forte d'induftrie , pour me faire 

«ntendt c auecque plajfir - $ vous fçauez^itf 
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les Pafïlûns font éloquentes ^ qu'elles ont 
toutvdH'ncoup dcfliéla Jangueà ceux qui 
repartaient point aupârauant-, & que çcftv 
l'Amour, la Haine ,& l'Indignation , qui* 
infpirent les Orateurs 8t les Poètes , & . 
compofent la moitié de leurs Ouuragcs. 

Ma douleur pounoit redoubler ma for- 
ce, & réueiller la plus vigoureufe partie de * 
mon ame , qui deraeuroit oyfiuc dans le 
reposé auoubcfoin d'vne querelle, pour - 
réduire fa puifïunceeu a&e. le pourrois- 
eftre cruel du confentement de tout le 
Monde j ofter l'honneur à cclay qui me l'a - 
vouiu^auirj & faire en me défendant , ce 
que la Nature enfeigne aux animaux , ce 
que la Côuftumc apprend aux Barbares, ce^ 
que la Raifdn permet aux Sages, Maisic 
ne me permets pas ce que la Raifon me», 
permet :1c nccioy paslaCouftume 5 Elle 
auxhorife la Yengeance : Les <onfeits de Ia^ 
NatUTe me font fufpcûs > clic cft elle- me£. 
xne Vindicariue. 

Ien'ay garde, Menandre, dcmeferuîr 
contre vne Pcrfonnc facrée , ny de toutes- 
mes forces, ny de toute ma iuftice ,&i'ay« 
me encore mieux eftré blafmé de mollef- 
fe&de lafeheté , que de chercher dans le 
Royaume du Fils de Dieudesoccafionsde, 
triomphe, & d'aller faire du bruit & du de- , 
fordre parmy les Autels & les Sacrifices. 
Càchons^il y a moyen, aux yeux des Pro-- 
fanes & des Eftrangevs , les maladies & les* 
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faurcs de nos Frères : Conferuons tant • 

qu'il nous fers pofTiblc,rhonneur de noftrc 

Mere, & ne donnons point à fes Rebelles le 
plaifirdcrirc dans la ruine de leur parry,£& 
dans le defefpoir de leurs affaires. 

La Loy fous laquelle nous viuons, ne de- 
mande pas vn œil pour vnosit,ny vne main 
pour vnc main, comme ceilc qui defeendit 
autrefois du Ciel , aueedes foudres & des 
orages. Les opinions de nos Philofophes 
fonc plus humaines que les maximes de 
ccuxqui tenoient, qu il y a-uoit autant din- 
iufhce à ne fe rc /Ternir pas d'vne iniurc, 
qu'ànepasreconnoiftre vnbien faidl -, & — 
que ne pas rendre le mal pour le mal, eftois 
vneefpece d'ingratitude 

Le Chnftianifmc a renuerfé tous ces 
mauuais principes ce la Morale Payennc, 
§C ^ousa apporté me Dodtrinc , quineflr 
pas moins contraire à nos -Sens-, qiœfupe»- 
rieurcà noftreRaifon. Elle veut que nout 
nous faoulions des chofes ameres^que nous 
trouuions bonne la douleur ; que nousay- 
imens les caufes& iesinftrumcns de no- 
ftrc mort; & qu'au milieu des gefncs & des 
rourmens , nous faffions des vœux & des * 
prières, pour lesTyrans qui nous ont con- 
damnez , & pour les*bourrcaux qui nous 
déchirent. 

Et en cét endroit, Mcnandre, vous ne fe- 
rez pas fafche qu'à la confufion des DifcU 
ples d'Ariftocc $ ic m'entretienne v»pcu * 



« 
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aucc vous de ce cjue i'ay appris ^'vn des 
grands feruitcurs de Iefus-Chrift: , & dont 
la voix eft auiourd'huy vne des claires 
trompettes de l'Euangilc. Icluy ay ouïaf- 
feurer du Dieu qu'il prefehoir , c'eft au Va- 
tican que ie^ay oiiy , que dans la Pompe 
mefmc de fa Gloire,faPaflioneftant les de- 
lices de fon fouucnir, iln cft point de ver- 
tuquiluy foit plus agréable que la patien- 
ce^ pource qu'il nefl: point de vertu , qui ait 
eu plus de part qu elle , à cette chère & der- 
nière adion de la vie. 

Mais comme ce Dieu defirc que no\>s fui- 
uions l'exemple qu'il nous alaifll^Iors qu'il 
a foufFcrt en qualité de Coupable. le croy, 
Menandre , qu'il n'entend pas que nous 
preuenions la feucrité qu'il doit exercer, 
quand il viendra iuger les viuans 6c les 
morts. Il faut que nous. embrasions fa 
Croix ^ mais il ne faut pas que nous mon- 
tions fur fonThrofnc : U nous eft permis 
àt participer srfes Douleurs & a fon Igno- 
minie • mais il nous eft défendu d'entre- 
prendre fur fes Droits, & d'vfer de fa Puif- 
fanec. Il y amcfmc quelque fufpenfîonen 
cette vie, de cette redoutable Puiflance , Se 
fa Majefté tèrrible eft toute referuée pour 
J'auenij:. II veut encore eftredcfarmé,&à 
la diferetion de fesennemis ^ fl veut auoir 
les mains liées , & fe laifTcr ofFenfer impu- 
nément. Onluy fait touslcsiours vne infi- 
nité de nouucllcsplay es , fans qu'il en faffe 
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'gui fer vnc a&ion condamn ce par la parole 
de Dieu ^ dirc&cment oppofceàfa Pro- 
feflion y vnea&ion qui eft vne efpecc de 
Reuolte Se d'Apoftafie j qui le dégrade & 
le met au nombre des Profanes ? 

Maisauffi de ma part, fi noftre Relfgioa 
nous commande de defirer le Martyre , & 
de bénir les coups qui nous tuent , pour- 
quoy des paroles qui ne m'effleurent pas 
^ feulement la peau , me feront elles infup- 
portables ? Si iefuisfoibie contre la Mcf- 
difance , comment auray-ie affez de force 
contre la Mort ? Etr'entrrant danslcster- 
mesde la Sagefle purement humaine , fi les 
• -bouffonneries d'Ariftophane me mettent 
au defefpoir , ou me portera l'aeeufation 
d'Anirus&dc Mclitus ? Q^cfcra TArreft 
& la Ciguë des Athéniens } A Dieu ne plai- 
fe qu il y ait tant de diftance entre B4Îzac 
&c Socrate, &qu'vnPayenaitvntel auan- 
tage fur vn Fidèle!. 

Si i'eftois fenfiblcà ces petites piqueu- 
res , ce feroit bien inutilement que i'aurois 
fréquenté le Portique , & au Epi&etequi 
•Tarebafty , m'auroit fait de fi belles Le- * 
^ons de Patience , dans les Commentaires 
cTArriens. Ce feroit en vain , Menandre, , 
. que dans la Grèce Chreftiennci'aurois ac* 
quisiaconnoUTancede Sainâ: Ican Chry-\ 
*foftome : & qu'il m'auroit prefché cette 
-excellente t-fomelie , où il prouue que per- 
sonne ne peut eftre piFeûfé.que par foy* 
mefmc 
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impunie vne intention de bien faire , \ne 
enuie de fçauoir , & quelque connoiflance 
imparfaite. 

Aiouftonsdoncdebon cœur nos peines 

, a celles des autres Innocens : Donnons le 
tort qu'on nous fait , à la couftume pu- 

. b!ique,.& ne prétendons pas que le Mon- 
de fe conuertiffe Se fc face meilleur pour 
l'amour de nous. IL y aura de la Pcrfc. 
cution , tant qu'il y aura -de l'Innocence: 

\Tant qu'on parlera, on fera contredit. Le 

„.Blafme n'efl: ny vn mil nouucau,ny mefrae 

c. vn grand mal : 11 ne bleffe que les imagina- 
tions tendres, & les oreilles fuperbes. 
- La Mort , à laquelle me condamne mon 

• Ennemy, n eftny naturelle nyciuile ; Vn 
homme en peut mourir, & ne laifler pas de 
fe bien porterie lendemain,& d'auoir droit 
de bourgeoise, comme auparauanr. Q3U 
ques fanglantes qne foient les Satyres du 

ii Prince irrité, ce ne font après tout, que des 
paroles, &ce fang n eft verféqueparme- 

i taphorc Quelque cruelle que loit fon Ar- 
eufation, ce n'eft qu'vne peinture fur le pa- 

. pier, qu'il m'eft permis fi ic veux, de ne pas 
confiderer ; ou vn foncnlaiç^quin'arri- 
uepasiufqu'àmoyj, s'ilnc meplaift. Con- 
tre vn Mal de cette nature le Remède eft: 

-facile & toufiours prefi - y Se laTentatioa ne 
venant que des chofes agréables , <jui nous 
attirent à elles , & nous conuient aies re- 
chercher, il n'y a point dépeint kue pas rc- 
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chercher les ebofesf tkheufes, qui n'ayant 
point d'attrais, ne pcuuent donner de ten- 
tation. 

Ce galand homme, qui fie prier ces Im- 
portuns , qui mefdifoient de luy derrière fa 
tcnte f & a la ponéc de fes oreilles > de s'ef- 
Joigner yn peu dauantage, quand vne autre 
fois ils voudroient prendre vn ftmblablc 
diuertiffement , tefmoigna parla que c'e- 

. ftoitle Bruiçqui l'incommodoit , & non 
pas la Mefdifancc. Et ie ne doute point que 
Si les mcfmes Importunsl'eufTcnt loiîé aufli 
haur qu'ils le blafmoicnt, ilncleureuft fait 
la meime prrere qu'il leur fit. 

le fuis pour cela en meilleurs termes que 
luy : Siien'ay point de cutiaftte r tout ce 
qui s'imprime contre moy , ne m'appar- 
tient point, le fuis à vnelieuëduTumulre, 
& ne vais pas vne fois l'an en la rue Saint 
laques. Ilmefernble d'ailcursque TOiS- 

r ueté n'eft pas défendue en ce .Royaume : 
Onnc contraint point Jcsgens d'eftudier, 
ny defaireprouifîonde Liures ; &icn\iy 

. :vû encore perfonne , qui m'ait commandé 
de pâr le R oy ,quc i'eufle à lire ceux de mon 

accusateur. 

Il fautpourtant les lire ,poure(j>rouucr 

, h fermeté de noftrc vifage t 8i ï égalité de 

Jioftrecfpiit $ pour nous familiariferaucc 
les objets fafcheux & defagreables. 1 1 faut 
s'approcher de prés de la Calomnie, pour 

en reconuoiftre la foibMe , &fçauoir fî 

nous 
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-bous auonsplus de force qu elle. Faifoiis 
dauantagefî vous voulez -, Traitons le Ca- 
lomniateur en Amy : Expliquons fpora- 
*blemcnr fon deffein : Prenons fà cauie con- 
tre nous mefmes : Effayons de l'cxcufcr, 
s'il y a quelque lieu de le pouuoir faire. 

* Que toucela France voye , qu'il n'a pas pÊ 
nous mettre en mauuaile humeur -, & qu'il 
rcçoiue le bien pour le mal, de nolfcre Rhc- 

-torique offenfée. 

Peut-eftre que hts>rs de cette^fFaire il a 
•de la m3deration,& de l'équité $ peut-eftxe 
- -qu'il obferuc les communs deuoirs auec 
tout autre que moy y &que mefmeencc 
^qui me regarde , il n'eft à blafmer que d'à- 
. uoir eu vn peu plus de zele que de pruden- 
ce : Il fepeut, Menandre, que fon inten- 
tion n a pa«efté mauuaife ; Il fepeut que 
l'apparence du bienTa trompé , &, qu'il- a. 
péché auccque raifon. 

Il a creu que le Schifrne que i'allois for- 
mer en l'Eloquence , pourroit caufèr de 
.grands maux- à la Chrefticnté > s'il n'y 
cfioitremedié promptement 5 qu'ilfalcic 

• TeftoufFer en fanaifTance^ de peur que mes 
nouuelles opinions ne fufTent vn iour de 
vieilles erreurs 5 & qu'il y auoit danger 
querHercfîedes Hyperboles ne gaftaftla 
plufpart-de la IeuneiTc,< &parconfequenc 
ne corrompift les fleurs & les efperances 

,dc la Republique. Cette première imagi- 
nation , & la chaleur de la difputc l'ont 

• N • ~ 
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emporté plus auant qu'il ne pcnlort. II n i 
pu eftrc maiftre de fon zeie, ny le conduire 
aueûdifcrction -, & les vapeurs quifefonc 
cflcuées de la bile , eftant montées iufquçs 
aucerucau , luy ont troublé les yeux Scie 
iugement dételle forte , qu'il n'eft point 
rcfponfablc de tout ce qu'il a fait depuis çc 

temps-là. 9 

Lors que les Héros eftoient hors deux 
xnefmes > ils prenoient leurs Enfans pour 
leurs Ennemis : Ils trempoient leurs mains 
dans leur propre fang, # arrachoient leurs 
propres entrailles , fans le fçauoir ; Ils 
eftoienttoutenfemble Innocens& Parri- 
cides. Alexandre a fait des meurtres dont 
il portoitlc dueilieiour après f $c qu'il a 
plcurcx tout le tefte de fa vie. Ce (ont des 
malheurs qui font dignes de noftre corn- 
paflSon , & non pas de npftre haine. On 
punit les Criminels , mais on ne punit pas 
les malades $ fc ie ferois plus feucre que les 
les Loix , fi ie m'aigritfois contre yn hom- 
me ; dont les fautes ne font plus yolon- 
taircs, 

Ne fçay-ic pas que fouucnt nous délirons 
lebien&faifonslemal 7 que nous vifons 
à droit & donnons à gauche \ que nous 
penfons eftrc Iuftcs& Zclés,& nefomme$ 
que Cholcres& Mutins î Ne fçay-ie pas 
-que la partie diuine de noftre efprit cede 
fouuent à la partie animale ; & que la plus 
haute fc laiue encraîfner par la plus pefaa- 
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■te ? Ne (çay- jepas en vn mot,que le Peuple 
des Paflionsfeloufleue contre l'Empire de 
la Raifon ,& que quelquefois la Rcyneeft 

ochaflfée dans cette Sédition populaire, mais 
qu eftant reuenuc,clle dcfauouë cequiseft 
paffé enfon abfence ? 

Nous verrons vn iour,le cœur me le dic f 
Jcs Rétractations & la Pénitence de mon 
îinQcmy. Il aura vn regret éternel d'auoij: 
publiécesmauuaisDifcours, luy qui mef- 
mes doit cacher fes bonnes Oeuures II 
auoucra que l'Exercice auquel il s'occupe, 
tjueie veux bien appeller auccque luy vnc 
.honnefte récréation d'cfprit, eft eftimé des 
Sages, v n maigre plaifîr pour les Eftragers, 
& vn grand fcandalc pour fes Frères. Il rc- 
. connoiftra parla ruine de fa fubiteR epuu- 
tion , combien les fondemensen eftoienc 
fragiles* Il demeurera d'accord auecceux 
du bon Party,que la Vi&oire qu'il fe figu- 
re, a eftë vn larcin, ou vn badtnage ^ qu'il 
n'a pas pourfuiuy vn Ennemy , mais qu'il a 
couru après vn Fantofme ; que ce FantoÊ- 
me ne luy eft point apparu , mais qu'il fe 
l'cft fait. Finalement , Mcnandre , afïa de 
couronner cette belle repentance , ilfouf- 
crira vn iour à ce que ie vous ay dit„ 8e à ce 
qui me refte à vous dire , pour acheucr de 
vous efclaircir de la Vérité , & pour vous 

. rendre conte du progrezôc des fuites delà 

Calomnie. 

* 
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M EN AN D R E. 

* 

• 

Troisiesme Partie. 




Diseoyas Douiesme, 

L n'y. a point de doute, Menan- 
r t dre>qucmon Aduerfairen'aic 
fait parler de luy , & que fon 
•Nom a ait fonné bien haut de- 
puis la publication de fon Lt- 
urc. Ce Liure fameux a trouué du crédit 
parmy leshommes,ieneleniepas : Mais 
ie ne m'en eftonne pas aufiï , connoiflant 
comme ie fais , le gouft & les appétits des 
hommes. 11 eft tres-vray que la Médifance 
eftvn appas cil ils ont couftumede courir 
& qu'ils aualent fans beaucoup de pei- 
ne. Par là on s'infinuë dans les humeurs 
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lest plus dures & les moins traitables.On 
jfl3te par. là l'inclination d'vn chacun : Qft 
chatouille la Nacure , quicftenuieufeiuf- 
<ju'en fa racine, & n'eft pitoyable qu'en (es 
branches y qui confole volontiers les affli- 
gcz,mais qui auroit befoin de confolation, 
s'ils eftoiem heureux. 

Ne defauoiions point Pimperfe4tion de 
de cettte Nature. Nous prenons tousquel- 
que plaifu à ouïr mal parler d'autruy , à 
caufe que nous nous eftimons tous ; & que 
nous Tommes tous capables de ialoufie Qr 
cft-il que le mefpris qu'on fait d'vn autre, 
femble nous releuer en Thumiliant,& nous 
laifler prendre ie ncfçay quelle fuperiorité 
furluy , par vnefecretee comparaifon que 
nous faifons en nous mefmes,deluy à nous; . 
ceftà dire d'vn homme qu'on mal-traite,à 
vn homme qui fe fauorifc,dc forte que cet- 
te Comparaifon nefc faifantpasà noftrc 
defauantage , peu s'en faut que nous ne fça- ' 
chions aiacantde gréàqui mefdit , voire- 
Àjn Amy , qu'à quinoiïsadiugcla prcC 
feance fur vn Concurrent. 

Ceft Menandre vne des vieilles Mala J 
dies du genre humnin , Se qai prcfque a 
commencé auecque le Monde. Interrogez^ 
là defTus des Tefmoins qui ne font poiat 
fufpe&s : Enquerezvous.cn aux hommes 
d^s autres Siècle . Ils vous diront que lçs 
plus légitimes lciï nges.fentent quelque 
chofe d'intcrejfé & de mercenaire , & font 

N iij 
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cftimées lafchcs& fcruilcs : mais que Icfr 
plus iniuftcs blafmes paffcnt pour effets de 
liberté , & font mis au nombre des aâions 
gencreufes. Vous fçaurczdWnd eux , que 
les Accufations ont efté les délices des Rc 
publiques, & que la Mcfdifance cft la féli- 
cité des oreilles. 

l'audace de l'ancienne Comédie a etr 
beaucoup plus dapplaudiffemcnt que lac 
modeftie delà nouuelle. Les plusmifera- 
bles Poètes de ces premiers temps eft oient 
fuiuisàgro/Tcstroupes , & maintenus par 
1 a faâion.du Peuple, contre fauthorité des- 
Magiftrats* Et tout cela, comme vous fça- 
ucz , par ce qu'ils fàifoicnt profellîon pu- 
blique de mcfdifance , & qu'ils mordoient 
effrontément les principaux &les plus efti- 
mez de la République. Ils ne fe côtentoient 
p^s de les defigner fur la Scène , tantôt 
par des equiuoqucsqu il eftoit aiféde de- 
uincr^ramoft aucc des mafques fait exprès^ 
qui reprefentoient la forme de leur vifage 
mais ils les monfti oient fouucntau doigt,. 
&lcsnommoient par leur proprenom. Et 
cette licence fcandaleufe cft oit fi agréable 
aux Athéniens , qu'ils en quittoient leurs' 
affaires domeftiques , & ne fe fôùuenoient 
pas quclquefoisd'aller difner, eftant atta- 
chez desiournées entières , à la bouche 
d'vn mauuais bouffon,quife moquoit d' ta 
homme de bien. 

Quand à Rome yn Capitaine gênerai re- 
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ccnoît de la reconnoiffance publique le plus 
grand de tous les honneurs extérieurs , & 
qu'cftantaflisdansvn chariot d'or, il traif- 
noit après foy lestrefôrs des Roys, &les ? 
Roy s chargez de chaifnes , il eftoit permis 
aux Soldats qui laccompagn oient, défaire 
des Chanfons de Iuy en ceceftatlà, & de le 
diffamer par des versiniurieux. Àquoylc 
Peuple malin prenoit bien plus de plaî(ir 9 
qu'à toute la pompe & à toute là magnifi- 
cence du Triomphe. 

Maisccn'eft rien , îftenandre, auprir 
de cette brutale volupté , qu'ils teceuoienr 
à paiftre leurs yeux , delamort des honi- 
nies contre lefquels ils irritoicntla fureur 
desbeftes, & à regarder cfgorger iufqu"à 
deux cens paires de Gladiateurs , qui fe dé- 
coupoient à grands coups d'efpée , & corn- 
battoient à outrance , pour faire pafler le 
temps à des pcrfonnesîoy fiues.Encore m'a- 
uouërcz-Tous que noftrc Siècle eft plus in- 
nocent que eeluyilà.Sesphifîrsfdïit moins 
cruels & moins violenSj& la ioyeque quel- 
ques vns ont eue à roir mettre mes Efcrits" 
en pièces par m impitoyable Grammai- 
rien , n'eft point fi inhumaine, que celle 
que rccoiuent les Romains à voir defmem* 
brer vn Homme par vnc Bcftc fauuagc. 

Ces veritex reconnues , & lescxempler 
qui les confirment , bien confiderez , iene 
puistrouucr eftrangequ'vn Liure qui me 
dit de s iniure s,ait cité receu auec fàueur^ 

N uîy j 
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pour cela ic n'en ay pas meilleure opinion-, 
duliure , ny plus mauuaifede moy. Cet 
heureux fuccez n'a garde de venir d'où, 
quclques-vns fe figurent. Ce n'eft pas le 
mérite de l'Authcur, c'çft: fauantage de la 
Médifance..: Ce n'eit pas qu'il foir eftimé, 
mais c'eft qu'elle plaifL Etjpour preuue in- 
faillible de ce que ie dis, qu on fe tranfpor- 
t^furleslieux , & qu'on face enquefteaa 
pays Latin, on trouuera que depuis Saint. 
Yuesiufqu'à Sainte Geneuiefu.e,yne corn* 
munc voix cric des deux coftez delà rue, 
que de quancirédeVolumesdont mon Adn 
uecfaire s'eft deliuré , celuy-cy fcul a eu à fa 
BaifTance le Ciel fauorablc. Il eft le feul de 
les frcresquïa reiifli. Touslcs autres ont 
fait généralement mauuaife fin. ils ont 
tous efté la ruine des Marchauds,& le des-, 
iionneur de leurs Boutiques. » 

Auoiïons donccncorevnefoiSjMenan^ 
dre, la covruption humaine, &Jeviccda 
Boftre oiigine. Il n'eft que trop vrayque 
la moitié du Mpnde croit efti;c Aeureufc 
du malheur d'aurruy , &que ceux qui n'en 
font pas leur bonne fortune , en font pour 
le moins leur paffé-temps. Il y en a qui ne 
s'occupent qu'à harceler les chiens contre 
les Paflans. 11 y en a qui ne font pas fi aifes 
'cftreà couuert quand il pleut,que de voir 
mouiller les autresqui font dehors. Et û 
toute vnc Compagnie eft affligée , il faut 
feulement que quelqu va de la trouppe fc 
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lai/Te choir , pour faire venir la iojre ou 
cftôitramiâiou; 

L'approbation que mon Enncmyaeuç, 
& fa faneur qu'on luy a faite , procède in- 
failliblement de ce mauuais principe , qui 
naift auec nous. 11 doic fa gloire à cette 
caufe honteufe , & n'a cfté agréable au 
Monde , qu'à caufe que le Monde eft cor- 
rompu. Maisadiouftons , s'il vous plaift, 
vne autre raifon à celle-là , & vne féconde 
maladie a la première. Difons,Menandre r 
que non feulement les hommes font natu- 
rellement malins ,mais au (fi qu'ils font na- 
turellement curieux : Difons qu'ils s'c£ 
chauffent, & qu'ils s'emportent auec vio- 
lence après les obictsextraordinaircs ^ que 
ce qui fe voit tous les iours , pafTe deuant 
les yeux, fans les arrefter -, &queceneft 
pas tant le mérite des chofes que leur nou- 
veauté, qui leur donne de lareputation. 

Or à voftre aduis , y a-t'il rien danslc 
Mande déplus nouueau , que de voir va 
Homme reformé fepiquer de galanterie^ 
<■& vouloir faire jirc le Peuple : vn hommç 
.<Hf-jc, dequi la profeflion eft de plcùter fes 
péchez, & ceux du Peuple, & de prefeher le 
iluëil & la pénitence } Y a-t il rien de plus 
-rare que devoir vn PhilofopheChreftien^ 
^qui s addreflantaux Femmes , les appelle, 
M i s B E £j,e,s .D a m e s $ qui prend que- 
relle pour elles , & fe déclare lew-Cheuru 

lier 5 gai eft rcfola de fottftenir iufques g la 

...... • 
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mort , que les vncs font plus belles & pMfe* 
éloquentes que les autres î Y at'ilrienea 
vn rnox , de plus cftrange , que de lire dans** 
les Efcritsd'yH Religieux , des paroles qui- 
ppflîble ne fer oient p^s trop fales pour ceux 
de Plaute,mais qm afleurément ne font par* 
fifTezJionncftes pouf ceux deTcrcnce î des* 
paroles que ie n'oferois vousredire ; qui ne : 
îuy peuuent eftre reprochées par vn Enne- 
my qui a de la pudeur 5 defquelles le Saint- 
Apoftrc ne défend pas feulement l'vfage 
aux bouches Chrcftiennes, mais encore la ? 
fimple prononciation. 

Gela certainement doiteftre eftimé&- 

■ 

plus nouueau & plus rare , & plus eftrange> 
que s'il auoit tonné fans nuage $ que s'il 
auoit plu du fang ou des pierres,quefi tne 
Femme cftoit accouchée d'vn Serpent , ou 
que quelque autre Prodige fuft arriué. Et 
partant il falok bicn,que cette a&ïon fi re- 
marquable par fa rareté , attirait fur fcy> . 
comme elle a fait , les ycuj de toute l'Eu- 
rope : Il cftoit aifé à eroire que cette ridi- 
cule Merveille exciterait de tous coftezla - 
curiofi r é des Homme s-Èt perfonne ne peut- 1 
s'eft onner raisonnablement , que les Fran- 
çois , qui font mefmés plus curieux queles c 
autres hommes-, ayent voulu fcdeleôer 
cPvn Spcétacle fipeu ordinaire , & ayent > 
couru auec chaleur après vne chofefipro- 
digieufe & fi inouïe. . 

©fôtre, Ménaadrc, que i'oublioisà v ou$ s 
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itct que ce Spe&àcle extraordinaire,* cité 
encore fienalé par la montre de certaines 
ntales beftes que mon Ennemy a cfté qué- 
rir en pays eftrange ; comme vous diriez" 
des Analyfes, desCacozeles,des Catachrc- 
fes , dcsSarcafmcsY & d'autres femblables 
Animaux, qui n'auoientiamais efté vus en 
ce Royaume , non plus que les Eléphants 
en Italie , auantque Py rrhus y foft entré 
aucefon armée. 

Il n'y en a que trëplà , n'eft-il paSvray,' - 
pour faire reuflîrvn mauuaisliure ? Maisl 
faut de plus auoucfque cette fubitc& tc- 
meraire faueur , que les hommes ne refu- 
fentiamaisaux chofesnouuelles , & cette- 
naturelle &fccrecte volupté , qu'ilsreçoi- 
cent à voir humilier leut prochain , a cfté' -* 
bien aidée par les inuention s Se par les arti- 
fices de la Calomnie. Rien n'a efté oublié 
pour donner du crédita mon Aducrfaire, 
& pour me perdre de réputation. On a fait" 
vnc affaire d'Eftat , d'vn différent de Col- 
lège &vnc Guerre générale des Efprits, * 
d x vn petit Icu de fyllabes & de mots.lls'cft: 
débité plufîcurs Fables à mon preiudice, fie 
beaucoup plus à l'auantagc de mon Enne- 
my : Onabrigué toutes les Vôix . On a 
remué tous les Corps : on afolli«ité toute 
la France pour luy . Il n'a manqué ny d'O- 
ratfeurs, ny de Poctes,ny de Parafîce?'V$ii r 
1 ont prefché , qui l'ont chanti , quiontbâ: 
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a fa Vi&oire, dans toutes les bonnes-co.m* - 

pagnies. 

Quelques vns de fes Partifans ont afleu- - 
ré qu'il auoit reçeu vn Bref de noft re Saint. 
Perelc Pape par lequel peut-eftre il le re- 
mercie du feruice qu'il a rendu à l'Eglife - 
en la defenfe des Dames, ou à l'attaque des . 
Hyperboles. D'autres ont dit quérAffenw 
biéedu Clergéluy auoit enuoyédcs Dé- 
putez ,pour (èrcfîouyrauecluy delà pro- 
spérité de fes Arme$>& f exhorter à la con-* - 
tinuation des do&es combats qu'il a entre- 
pris. Vn d'-cux a protefté hautement qu'il y * 
auoir pl us de Pci es CoëfFcteaux dans le Pè- 
re tel, qu'il n'y auoit eu de Mariusen Iules * 
Cefar : que de le comparer au feu Cardi- 
nal du Perron , ce feroie faire faneur au » 
Cardinal , & obliger fa mémoire j quec'e- 
floit auiourd'huy l'Achille de la Calife - 
Catholique, & fa Plumexrette arme fatale, ^ 
qui deuoit acheuer la ruynede Tvnc&dc 
l'autre Herefie, & deftruire en mefme iour 
du Moulin & Tilenus. 

Il n'y a point de. Prince ny de Prin cette, 
3e Seigneur ny de -Dame de condition , à 
quiil n'ayt fait porter de fes Liures eace- - 
icmonic ; la plus- part reliées eu foimc 
•THeures , ou de Prières deuotes. Us ont 
paffé le Rhip , le Danube, & l'Océan. Us « 
ont volé.au delàdès'Alpes^&des^yrenées. 
Ils iftteruiennent en toutes les Conuçrfiu 
ûups, & foHrrent dans- tous les Câbi^ ^ 
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du Sieur de JiatzM. 1 $of • 
sets. On en a charge des chariots , pour 
cnuoyer au fiege de ia Rochelle $ (bit à< • 
caufe du Souffre & du Salpeftre qui en- 
trent en leur compofition,&qui font qu'on 
les confiderc comme des Artifices à feu* . 
foit qu'on ait eu feulement deflein de les 
-prefenter à Meffieursles Generaux,comme 
des Diuertiflemens ingénieux , & tels que 
Palamede en inuenta au fiegede Troye, 
pour defennuyer les Princes de Grèce. 

Mais afin Menandrc, queic fufle vérita- 
blement TOppofé & le Contraire de ce 
grandHomme,vous iugez aflez qu'il eftoit 
a propos dédire autant de mal de moy, 
-qu'on a dit de bien de luy Et parce qu'il a 
-cfté efleuéiufqu'au dernier Cich laraifon 
des Contraires vouloit que iefiïffb abbaif- 
fé iufqa'au centre de la Texre. Cefl dc- 
iquoy ils-fefont tres-dignement acquitezj 
& oii ils ont trauaillé de toutes leurs - 
forces. 

Et fans vous particularifer lcschofcs,ny 
venir au dénombrement des iniurcs dites, 
& des Maledi 61 ions données ; fans parlée 
Acs Pratiques qui fe font faites hors de ce 
Royaume $ & du Portrait monftrueux qui 
aefté publié de moyen toutes les Cours - 
<îe4a Chrcftienté v il fwffiwjue vousfça- 
chiez ce qui s'eft paiTé à Paristlans la pre- 
mière ardeur de la guerre. On a trois 
-mois durant certain nomblede ceux de fa 

Jïaâioû fortir tous les matins de leur xjuai> 
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titr , & prendre leur département de deu:r- 
en deux j aocc ordre de m'aller rendre de 
mauuais offices en toutes les contrées du 
petit Monde , & defemerpar tout leur do* 
ârinemcfdifanie , auec intention de fouf- 
leucr contre le moy le Peuple , & le porter 
àfairedemâ Perfonne ce que leur Supé- 
rieur a fait de mon Liure. 

11 y a plus que cela , Menafidre 5 St yous 
le vous perfuaderez difficilement^ i'ay eu 
le premier bien de la peine à le croire. Ils 
ont «fté rechercher pour grofiïr leur trou- 
pe, des Hommes condamnez par la voix 
publique : fameux par leurs débauches & 
par le fcandalc de leur vie - 7 connus de toute 
la France par les mauuais fentinîens qu'ils 
ont de la Foy \ ftle mefpris qu'ils font de* 
la fainteté de nos Myftercs. Ils ont offert 
a ces gens-là , qui pourra fe l'imaginer ?^ 
mais ileft vray pourtant' , qu'ils leur ont 
offert proteftion contre les Icfuites : qu'ils 
les ont aifeurez dans les alarmes delà Con- 
fcicncc, & contre les menaces des Loix : Il 
eft vray qu'ils leur ont promis leur faueur 
*lcurtefmoigna« , en cas qu'ils fufTenc 
aceufez d'Impiété , ou de quelque autre 
Crime capital, pourueu qu'ils voulurent fc' 
joindre à eux en cette occafion , & me dé- 
clarer la guerre fous les enfeignesdemon 
Aduerfairc. 

Ne voilà qu'vne partie de leur innocent 
Pxoced é 5 & des iuftes & légitimes moyens r 
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qu*ils ont employez à ce qu'ils difent,pour 
exercer vne vengeance Chreftienne, & me 

faire du mal religieufement. M ais ic tous * 
demande, Mdnandre,fî cette vengeance eft: 
Chrcftienne , qui s'acharne fur vn Catho- 
lique 5 oui fait dudégaft dans le troupeau 
du Filsde Dieu ; qui bleffc vn membre du 
corpsde l'Egiife ? le vous prie de médire 
iî vo us villes iamaisdezele fi malfaifant.Sc- 
de pieté fi farouche ; & s'il ne vous prend ' 
point enuiede rouseferier auecque Vir- 
gile. 

Lès eeleftes effrm font -ils bien fi à» s 
leres i 

Vousncpcnfiezpas , iem'afîcure, quels: 
Haine patfaite , dont le Prophète haïflbic < 
fes ennemis , fepuft porter à vn tel excez^ 
&ns violer fa pcrfe£ion. Vous ne vous fi- 
guriez pas que les Saints voulurent faire 
alliance auec les Impies , &*ntrcr en cette 
Hbnnefte Société , pour aManccrla ruine 
d'vn homme , qu'ils ont refolu de perdre. 
Ils y font entrez pourtant , comme vous 
voyez î Et afin qu'il ne rcfhft rien pour ' 
xnoy dans le Monde, ils ont eflayede tout 
attirer à eux , ficdenoeflcrle Ciel auec les 
Êhfers, les Efleus auec les rcprouue2 , pour 
m accabler par la générale Confpiratioa 
de toutes les Créatures 

Et de fait , àiugcr des affaires cfansle 
cours que d'ordinaire elles prcnnent,queN 

Je£4><Huw Gaufe ac 4euoit fuccomber 

. .. — . • _ . # — — » . — * . — — » *■ — # " 
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apparemment fous vne fi puijfTantc Fa-. ' 
ûion ? Quelle Innocence ne deuoit cftre 
. çppiimée par vn fi grand Peuple Pcrfe- 
cuteurs ? Quel Courage & quelle Valeur- 
pouuoit refifter à ce nombre Se à cette for- 
ce ïToutesfois, Menandre, n'ayezpoint 
de|jcurpour voftte -Amy } 11 cft encore de- 
bout fur tant de ruyncs apparentes j & tous 
ceux qui l'ont vifé, f ont failiy . 

C'eft Dicu,fansdoute,qurn*a pas voulu 
laifler faire 1 In juftice,ny tout permettre à 
Ia"VioIcncc. Ils'eft oppofeau Triomphe 
de la Calomnieront les préparatifs eftojét 
faits : I] n'a pas fouffert lopprcflion du 
bon droit, qui fembloit n'avoir plus qu'vn 
foûpir à rendre. Outre lafermeté qu*I m'a 
fait trouuerenmoy-mefme, & les confo«* 
lations intérieures qu'il m'a dpnnées , il 
in a fourny encore au dehors deé Boucliers * 
& desProte&eurs. Ilafufcité c^>mme|>ar 
miracle, des Cheualiers inconnus, qui font 
venus fouftenir l'honneur x Sc défendre la ' 
pureté de mes Mufes. -En quelque part 
qu'vn Impertinent a prononce condamna- 
tion contre moy *à l'heure mefmc vn Hon- 
nefte homme en a appcllé* 

La Corruption cft donc grande , mais 
elle n'eft pas vniuerfelk. Le genre humain, 
quoy que fort gafté , a encore des parties 
entières , &ily a quelque refte de mftice 
fur la Terre. L'Erreur ne gaigne pas tant de 
f ays , ay ne fe de&oxdc fi généralement • • 
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qu'elle ne laillc place à ia Vérité; & la V<^ 
rjté n'eft pas fi feule , ny fi mal a(Tiftée r . 
qu'elle ne fubfifte dans le temps contraire, 
en attendant qu'elle puiife vaincre , quand* 
le temps fauorable fera venu. 

Quantité debonsReligienTont blafmé 
publiquement la faute de cettuy-cy -, Vont 
toufiours appellée par fon nom , c eft à di- 
re l'ont toufioursappellée faute , & n'ont.* 
pas crû que la charité Chrcftienne fuft 
obligée, dexcuferle mal pai des defguife- - 
mens contraires à la Simplicité Religeufe.* 
le dis dauantage % Menandre. Des Ordres.- 
eniiers ont rendu tefmoignage à mon in- 
nocence^ ont protefté contre la mauuaife, 
foy de mon Ennemy . Ses Aditâifs de ma- 
lcdi&ion , & fes Imprécations de tragédie,* 
les auoient eftounées d'abord: Mais ils ont. 
reconnu prefquVn meGr.e temps, que l'ap- 
plication n'en eftoit pas iufte , & que le fu- 
jet ne foufFroitpas des efforts fi violens , 
vnc Eloquence fi paffionnée. Les princi- 
paux de leurs Compagnies m'ont fait fça- 
uoir ladeffus leur fentiment auecque des? 
parolcstres-obîigçantcs : Us m'ont prié de 
vouloir mettre fur les Autels mes iniures 8c* 
mes plaintes , & dé faire vn prefent deiout 

Gel e à N. Seigneur. 

Parmy les fiens mefmes il s'eù eft trouuc, 
qui n'ont pas eft é extrêmement fatisfait de 
{pn a&ion • &quiau lieu d'y apporter dt 
la.complaifaacc & des cris deioye , font* 



3©É 0 eu uns t)iuetfei 

Regardée aucc des larmes &des (buipirr.- 
Il n'a pas recen des Vieux & des Seuercs,les : 
Elogesqucluy ont donné Ieslcur.es & les 
Gaillards. Vne nouueauté fi licentieufe nV 
pûeftre gouftéepar les amarcursde Tan- 
cienne Aufterité 3 & icy, comme en toutes 
les folies publiques, Iefilenccdes Sagesa 
condamné les acclamations de ceux qui ne 
le font pas. 

Tout neft pas d'ailleurs fi bien ioinr,ny 
fi bien d'accord en fon Eftat , qu'il n'y aie 
quelque partie dekvme,qui foufFrc 5 ou qui 
fait fouff rir les autres. Il a fes playes ce vc- 
nerablc Corps , &fcs incommodités ca-^ 
chées. Et fi i' eftois hemme à me preualoir 
<!c la diuifion que î'ay defcouuerte, & à* 
inefnager lesmefeontentemens des Efprits 
malades', ie pourrois faire vfae notable Di- 
uerfion 3 Et il cft certain qu'on s'eft offert > 
à moy iufqu'cn Italie , & qu on m'a voula 
fournir des Mémoires , dont rc n ay pa» 
roulumeferuir. 

Tay refufe ces avantages, parce que ic ne 
les ay pas eftimez bonnettes. Tay confeillé 
la Paix , pouuant recueillir le fruit delà' 
Guerre. Fay rendu à mon Enncmy de bons 
offices entiers fés Enfans , pour le charita- 
ble deflein qu'il a eu de me mettre mal aucc 
mon Pcre. Maisc'eft , Mcnandre , que ic 
regarde au commun exemple , & que ic me ; 
proppofe 'vue plus noble fin que perte» 
Qnjlluy foitpcrmisdc rcçufef dc$Subjcts 



du Sieur de EvUaei 
0!tftins,& des Domeftiques mal affection- 
nez 5 il nous refteraaffczdeTefmoins pour* 
le conuaincrc, & de luges pourle condam^ 
ner. QujliouyfTedela crédulité du menu 
Peuple - y mais qu'il ne pet fuade point le Sé- 
nat. QVi! garde tant qu'il pourra, l'appro- 
bation qu'il a eue de cette Multitude con- 
fafe,pourueu que le Monde raifonnable,&- 
lespcrfonnes choifîesfoient de mon cofté. 

Celuyqui engendre touslcsioutsen le- 
fus. Chrift des Timothées & des Tites , ott* 
ponr m'expliquer plus intelligiblement ,~ 
ccluy qui fait les Prédicateurs , tant parla 
force de fon exemple queparla fécondité 
de fa doûrine : celuy-lajMenandrcj a parlé 
des proueffes de mon Ennemy , comme * 
d'vn vifible relafchement delà difeipline' 
Monaftique,& d'vnc brèche qui s'y cft fai- 
te , pat cvtïl eftà craindreque ncatrele 
Mal, Il a défendu ma Caufc deuant les 
Reynes. Il m'a fait l'honneur de me défi* 
gnerdansfes Seimons * le fuis ce Coupa* 
blc^ont il a ditquclecrime mcritoitdV- 
ftre recompenfé. 

Vn de nos illuftres Efcriuains^ & dont les- 
Kioeurs ne font pas moinjrpurcsny moins « 
régulières que les Eferits , menuoya des- 
Vers il y a quelque temps , où aprcsauoir 
engagé tout fon Olympe & tour fon Par* 
nafTedansmadefcnfe , illaifïc tomber cet- 
efclat de foudre fur la tefte-dc nolbc corn* 
anm Ennemy 



du Sieur de BaUat. j 
-rrèutioit pas admirable ce qu'vn telauoit 
cfcrit contrcmoy, il luy fut impoffible d en 
tirer autre refponfequccclle-cy, Qvjl ne " 

TROVVOIT PAS MAVVAIS CE qv'lL AVOIT 

acRADviT de Saint Basile, et, de Saint 
Dents. 

Monfieur le Nonce, qnieftoitdc cette 
canuerfation,auoiia qu'à RomemefmejOiî 
l'onfçait apporter aux plus rudes chofesdes 
biais & dés adoucifTcmens agréables , ou 
n'euft fçcu condamner vnhomme<le meil- 
leure gracç, ny reietter vn Iiurc plus ciuilc- . 
binent. C'eft ainfi que les Sages blafment 
ce qu'ils ne pcuuent pas louer : & dire en 
cette occafion , qu'vn tel eftoit bon Inter- 
prète, c eftoitdircqu'ileftoit mauuais Au« 
theur. 

Si bien, Menandre, qu'il faloif pour font 
• honneur qu îlinterpretaft toute fayie , $c 
- qu'il s'enfermaft dans fa première carrière, 
pour conferuer fa première réputation. S'il 
fefuft confeillé à ce bon Prelatjiln'cuft ia- 
. mais quitté fon meftierdeTraduûeur, ny 
ncfe ruft hasardé de parler & d'eferirede 
fon chef, puis qu'à la fin fvn & l'autre luy ( 
deuoit reiïffir également mal. Et dés à pre- 
fent mefmcsqueles iniures qu'il m'a dit- 
tes, n'eftant plus fraifehes , ne font plus de 
bonne odeur , & que le temps quia pa(Té 
fur fcsEfcrits , en a fait cheoir cette fleur 
de nouueauté , qui leur donnoit le prix 
qu!ils.auoient, on voit clairement que hrirs 
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du Siiur de Balzac. fit 
mon Etmemy. Ils seftonaent de la puîf- 
fance de l'Opiaion , & de la bonne fortune 
d'vn mauuais Hure.: Ils ont delà peine à 
.croire leur propre crédulité. Cent fois le 
iour ils fc demandent raifon à eux-mefmes 
de leur amour fans yeux , 5c de leur haine 
^fans connoiiTance. 

Eft-cc là ce General, difent-ils, que" 
©ouseftiraionsvn homme fi rare f &qui" 
: eft vn homme fi commun j à qui on actru u 
buoit les exploits & la vaillance d'vn" 
Conquérant, Se qui n'a que deuJM>u trois" 
leçons, & la routine d'vn Maiftrc d'cfcrU" 
me î Eft-cc là ce grand OuUrier , qui ne 1 ' 
^fournit que du fil & des aiguilles , pour" 
coudre la pourpre qu'iïa defrobée à Ifo-<* 
çrate, à Quintilien , & à Scneque ? Ccluy " 

3ui attache à quelques mauuaifes lignes** 
e fa façon , de longues & languiflantes" 
TraduftionS 5 des membres,à qui il a ofté< € 
la vie & le mouuuement,les coupant d' vn lC 
autre corps, & qui paroiflent encore tous" 
fanglans & toustfcorchezdcla violence c 
qu'il leur a faite. • 
Accordons-luy qu'il (çaic quelque cho-" 
fc, adiouftent-ils, mais ceft parce qu'il a c< 
eu des yeux & des oreilles quarante ans" 
durant. Il entend le Latin , le Grec , ' 
l'Hébreu : Mais lors que ces trois Lan-" 
gues eftoientdes langues vulgaires, n'y" 
auoir-il point dlmpertinensà Rome , à" 
Aihcaesjculemfalem ? Ccfar , Alexan^ 



* 
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"dre,& Salomon, n'auoicnt-ils quedlioa- 
''neftes gens à leur fuite ? N'y a t'il pas au* 
''tant de différence entre vn efprit qui fc 
"charge des Inuentions eftrangercs , & vn 
"quLinuentedc foy.mcfmc > qu'entre vn 
"Vafe qu'on a rempli d'eau, & Yne fontai* 
"ne qui la jette. 

Apres auoir parlé aux autres de cette fa- 
çon , ilss'addreflent enfin à aïoy, pour me 
tcftnoigner le regret qu'ils ont , du tort 
outils m'ont fait. T'ay défia receu pluficurs 
iatisfaâiopsfurcefujct-, & lesplns consi- 
dérables d'entre eux ,& qui prétendent le 
plus en bien dire, vous connoiflez les Do- 
reurs de Cour que i'entens par la , m'oat 
tenu plufieurs fois, tels ou fcmblables 
propos: 

u Nous nous rendons* à la force de la 
^Vérité r & ne voulonspas mourir dans la 
"mauuaife opinion . Mais Comment eft-rl 
"poffiblequenousayonsdoutévnfeulmo- 
"ment, de voftre bon droit -, & qu'en l'af- 
"faire du monde qui reçoit le moins de dif- 
"fîculté, nousayonsabandonné le Iuftc, 
''pourfauoriferle Chicaneur } Ne fçauions 
"nouspas*quileft aiféde fouiller les bd- 
"les chofes , & que la "Boue ne coufte pas 
"tant que les Couleurs ? Auions nous ou- 
blié que les mains les moins adroites , le 
"ibntaflcz, quand il n eftqueftionquede 
<< deftruire.& de ruiner : qu'il n'eft point de 
^MjiTonii ignorant, quine fçache brifer 

Us 
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dit Sieur Je Balzac. jn£ 
"les Statues de Phidias } ny de û pauure« 
Goujat , qui ne puifleeftrcle Boute-feu" 
♦d'vne Ville, dont vn Prince aura pu eftre« 
le Fondateur ? A quoy fongions-nous, " 
quand nous iur ions fur la depofition d'vn" 
Spphifte , qui ne fait point de différence" 
entre le Vray & le.Faux.jqui eft Coupable" 
de tous les crimes^ont il eft: Accufàtcur>; " 
• qai corrige vne faute par vneautre ,5 qui* « 
combat la vanité de Platon par la vanité* 
de Diogene-, qui ne veut pas que perfonne c< 
fedonnede la licence , prenne de la Jiar- C< 
dieffe, ny facedesHyperboIcs que luy? <* 

Il vous aceufe de cacher fous vosparo-" 
les quelques penfées deshonneftes ; Ail" 
les defcouurc par fes fales Commentaires" 
ji ceux qui ne les apperecuoient pas. Il leur" 
oftcles robes , Scieur arrache les maf-" 
ques, que vous auiez eu foin dclcurdon-** 
ncrrUncleurfouffre pasvncrcfpc , qui" 
lespuifle défendre des yeux du Vulgaire, " 
& lesexpofe ainfi coûtes nues auxmau-" 
-liais dcfîrs de tout le monde. N cft-ce pas" 
leur faire perdre la diferetion que vous" 
Jeur auiez biffée? N'eft-cepasproftitucr" 
celles qui eftoient libres , pluftoftqueli-" 
centieiifes \ &lesicttcr dans l'extrémité" 
del Effronterie, quoy qu'elles vouluffent" 
demeurer dans les commcnccmcns de" 
TAmour? *« 

Il vous blafme d'employer hors de c ^ 

-4ejnps la Magnificence du langage de** 



'514 Oeutires ï)tHirfe$ 

^chercher de grands mots, pour fîgniftcr 
,,dc petites chofes : Et que veut-il dire luy, 
^de mettre à tous les iours &à tous vfages, 
f> fcs plus hautes Exclamations , & fesplus 
^impetueufes Figures , fon Exécrable , foa 
^Dcltablcfon Àbominabtej&c.Ccla s'ap- 
>> pcllc , comme on parloit autrefois , vou- 
loir exciter des orages dans vne goutte 
f> deau. Ccft faire marcher le Canon,pour 
^afiieger vue Métairie : C'eft efpuifer tous 
^ies termes de fcu& de fang , contre va 
,,bon François, quoy qu'il n'obeyflepas 
3> fcrupuleu£cment au* Ordonnances des 
^Maiflrc d'Efcholc , jk ne fc rienreferuer 
f ,pour ces infolcns Rebelles , quimcfpri- 
^fent les commandemcQs du Roy, Çc ne 
^reconnoifferît point foû authorite. 

f Auecquel front ofc-t'il vous reprocher 
|,que vous fardez voftrcftile, & que vous 
>% nefcriucz pas naturellement y iuy dont 

,les Efcritsfont pleins de Monftres & de 
^.Prodiges 5 luy qui a dit , Cb Démon 

t BJtVTAL, EXHALE* DE L ENEER , PAR VN 
^ENTHOVStASME DIABOLlQvE j S'imagU 

^nantquedc dire ce Parricide, cet Ennc- 
\ my public, cette Furie defchaifnée,fcroic 
J^dire rnc chofe trop commune. 
# , M«s quand dans le mefmc Difcours, 
#> quieftic chcf-d'aeuurcde Ton éloquence 
^oratoire, il vsut pafler du Genre Sublime 
„au Délicat , & monftrer qu'il connoift 
,,les differens Chara&cres , dont foa Hcr- 
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^nogencs a traité fi fi nemcnt. voyez , s'il" 
Tousplaift auec quel fuccezil s'enacqui-** 

tC IX ME SEMBLE VOIR LE SERVENT, J^vi* 
«ENTANT L A CHAtÉVR BV i J R IN TEMPS, " 
fOVRRE SA TESTÉ PAR L t PERTVlS rC 
JtSTRQIT B'VNE ROCHE RÀBOVTEVSE, s'A-' r 
XONGEANT , TiR A.N1" , E ï* RETORDANT, rc 



I VSQJES A TAIÏT <^VE PLV A FLY IL SORT£' c 
DE SON TROV, TOVT FRAIS,' IEYNE ET :< 
^WLLÀRD, SE GLISSANT ET RAMPANT A cc 
KO v LEA V t D7.SSVS L'HÉRfcETTE NOVVEL," 

xe. Ainsi fet &onsiev£ le Fevre, &c. c « 
Ces deux beaux Textes, qui fc prefen-/ 
terent à nos yeux.ie ne fçay comment ont'* 
cfté Ici deux premiers motifs , qui nous* 
firent fonger a noftre confcicnce, & nous* 
donnèrent les premières penféesde Re-** 
tiolte, que nous auons eue contre lePrin-«* 
ce voftre Ennemy. Nous eufmcs pour-»* 
tant de la peine à croire nos yeux,&foup-*c 
.çonnafrticsle§ Textes de faux. Mais dc-<e 
puis ayant fait plus de progrezdans fesec 
Liurcs, rtoûsy auons vu vne fi déplorables 
égalité , qu'il eft necciTaire que tout foitre 
fuppofé , ou que tout foit fien. Nousy<c 
auons crouué vne telle foule de mauuai~« 
feschofes, & vn Gilimatiasfi continuel, « 
que nous fommes contrains d'auouërc* 
qu'il n'y auoit homme en ce Royaume,* 
moins intereiîé que luy en la caufe de PE-cc 
loquence -, &que s'il faloit qu'on vou$«« 
diipucaftla place que lafaueur publique,* 

O ij * 
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„vous.a donnée, il deuoit fc prcfenter 
5 ,j our cela tout le dernier ,& ne pouuok 
„eatrcren ordre qu'après tous les Succcf- 
,,fcursdc DcsEfcutcaux , & deNeruexc. 
, , Mais où nous auons remarqué autant 
„ qu'en nul autre lieu ,1a témérité de fon 
„Accufation contre vous , c'eft dans le 
^Liuremcfme ou il vous açcufe. Pcrfon- 
f> ne ne doute que ce liure n'ait cfté parti- 
culièrement entrepris^pour la ruine, & 
„ l'extirpation des Hyperboles- Il fembîc 
^qu'elle foient la féconde fin de la Guerre, 
qu'il ne leurvueillc gueres moins de 
„mal qu'à vous. Nean moins obliant tour 
, 3 d vn coup le mal qu'il leur veut , & l'en- 
„treprife qu'il a faite ,il dit de quelque 
,>chofe qu'il eftime ridiculc,qu'elle ,feroic 
„rirc Demofthenc & Çiccton jufques ea 
,,Eofer. 

„ Ou il ne faut pas qu'il croye que les 
^Démons foient fi mauuais qu'on nous 
^lcs figure , & que la Sainte Efcriture par- 
„le tout de bon , quand elle fait la deferi- 
„ption des Ténèbres extérieures : ou il 
r £aut qu'il auouë qu'il eft authcurd'vnc 
^Hyperbole , qui met à couucrt toutes les 
^autres ; & qu'il a porté cette Figure dans 
„la plus haute eleuation , où le plus info- 
„!cnc Efpagnol la puifle lai0er,apres auoir 
n fait fes derniers efforts , pour eflayer 
jjd'aller au delà. 

l'ay le plaifir , Mcnandre , de Yoir aiafi 
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da Sieur de Balzac. 
l&âl-nïerter mon Perfecuteur àfesParu- 
fansdc dernièrement, qui font fcs Fugitifs 
d'au jourd'huy , & qui ont fait , & font en- 
core à toutes les occafions,abjuration pu* 
blique de faDoftrine. Ils m'apprennent 
ce que ie ne fçauois pas , & produifent des 
Pièces contre luy, que ieneme fufle jai 
mais auifé de rechercher.Ie vous en ay fait 
mon Raport , le plus'exa&ementquc j*ay 
peu, parce que vous m'auez recomman- 
dé d'eftre long, & de ne rien oublier des - 
circonftances de mon affaire. Cette- cjr 
n'eft pas , comme vous voyez, la moins 
importante : Ces tefmoins ne font pas def 
petite confideration ? Et ce font à peu prés 
Jeurs mefmes paroles , que i'ay feulement 
tâfché de purger deTcxcczdubicn qu'iffc 
difet demoy: quoy quepoflible jcnelaye 
pas fçeu faire de telle forte, qu'elles. n'en 
retiennent quelque impre/fion, &nefen; 
tent toujours l'encens de la Cour. Mais 
prenez- lesplutoft pour des Confolation>y 
dont il leur fembleque j'aye befoin , que 
pour des Louanges que je confe (Te ne nTe- 
ftre pas deucs.Imaginez- vous que c'eft du 
Baufme , qu'ils veulent mettre dans les " 
BlelTures qu'ils croyent auoir faites, Si que 
ce font des effeâs de leur Rcmorcs, & non" 
pas dcspreuues de mon Mérite. 

nj 
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L me fera force Pcantmoîxj^ 
Mcnandic , de changer de lan- 
gage , auffi-bicjn qu'eux il. 
faudra que je tjtt&JÎe la Veri- 
lé. Quelque Neutralité que je 
me fois propofée , il n'y a plus moyen de 
de demeurer dans y ne fi fcrupuleufe rete- 
nue- A quoy bon tant de Cérémonies & 
tant de R efpeôs > qui gaftent la pureté du. 
fait , & laiflent desdoutes parmy les Sim- 
ples? Que fcrt-il de diffimuler l'eftat pre- 
fentdes affaires, puisqu'il fepeutdecU- 
rer fans palTion , & aucc la froideur de no- 
ftre première indifférence î 

Mon ennemy n'eft: plus ce puifTant& 
xcdoutabJe Ennemy, que je vousay repre- 



s 
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duS leur de Balzac. ^iq 
/enté à l'entrée de ma Relation > & qui m 
cfFet meparoiflpit tel. Tay eu ma part de 
J'iilufion . comme les autres , & ne l'ay re- 
connu qu'après m'eftre purifié les yeux, 6c 
après l'auoir regardé par tous les endroit*, 
le vous auois promit la ruine de fon Nom 
dans vn certain temps : Mais pour peu 
que vous attendiez , vous m'auouërez 
que je paye d'au ance, & que je tiens plus 
ue je ne promets. Cet Efcrit mcfme eft 
es-ja de deux differem.es dattes, &vous 
a fait voir le mauuaisParty en fa vigueur, 
& en fon déclin j orgueilleux du nombre 
qui le cornpofoit , & humilié par la dimi- 
nution qui s'en eft faite. Ainfi pafle , Me* 
nandre, la gloire du Monde, lineieftera 
bien*toft au Piince mon Enncroy, que 
fon ancienne Principauté. Vous verrez 
qu'en moins d'vrvanil aura acquis & per- 
du l'Empire de l'Eloquence, Se quetout 
en vie & tout en bonne famé qu il eft , ii 
fera luy-roefmc vn des aflîlïans & vn des 
fpc&atcurs de fes Funérailles, 

Apparemment ce terme fatal eft pro* 
che ,& nous touchons à cette journée de 
Retiibution SC de Tuftice. Une perfuade 
plus que ceux qui croyent d'vne égale foy 
toutes les chofesqut font imprimées, Se 
qui difentqu' ls ont vu cela dans vn liurc f 
pour dire que celane peut tftre faux. 11 ne 
fait plus rire que ceux qui ont vne extra-» 
ordinaire difpoïuion à la *oyc, &quia* 

O 11 Y) 
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Oeuuns Diuerfis . 
trouucnt point de mauuaifc Farce. Que 
voulez vousdauantage fçauoir de moy ? ÏT 
tombe par fa propre foibleffe , fans aucu- 
ne violence.de dehors,& fansattendre que: 
)? le pouffe. Ses Fanfaronneries, dont tout 
le Fauxbourg retentit , commencent à 
feandalifertoute la Ville. Il eft dcsia con- 
dannédans 1'efprit des luges: & c'eft bien 
certes inutillemont que je me defens , & 
que jePattaque. 

Elles font preftesneanmoins^es Defen- 
fes& ces Attaques inutiles : li a efté réfu- 
té ligne par ligne, ce Do£tcur enmefdi- 
lance. Toutxct Attirail de chicane repoie 
fur ma table il y a trois mois. Et I>ien que 
jeluy auouëque dordiuaire je vais aufli 
lentement qu'il va viftej, jcneluy auouc ; 
pa? que ce foitod il ne s'agit que de don- 
nerdes Solutions à des Sophifroes:;& je 
vous prens à tefmoin, vous qui m'auez 
vu dans la chaleur de pareils combats, fi je . 
ne diûérois pas plus de ces fortes de Con- 
tredits , que deux Greffiers n'en fçauroient 
eferire. le le dis hifteriquement, & fans . 
rien exaggerer. S ça che z encore, cecy, 
Menandrc , & que vos fix Prauinces le- 
fçachent auecque vous: il n'y a pas vnc 
goutte de Vin chez mon Aducrfairc^ qui 
i> ait fon Antidote chez moy : I'ay dequoy 
ruiner toutes les Rateries qu'il a dreffées u 
contre mes Efcrits,& dequoy rompre cou«* 
-tcsL-fes Machines.. 



du Sieur de Ë*l£ae. . jif' 
ïîeft certain que je neluy laifTcrôis, nyi 
lafatfsfa&ion de s'imaginer, ny la har- 
di cfle de fooftënir , qu'il ait efté bien fon- 
dé vnc feule ' fois, u on me vouloitper* 
mtttre de paroiftre fur les rangs , & de 
donner à mon tour du plaifif au peuple; 
Mais je fuis retenu par v ne force, à laquel- 
le je ne puis fâirc de r etiftancé 11 faut (ou£ 
mettre nos petites Raifonsà vnc Raifoti 
plus haute | & acquiefceràJ'authoritédes 
Sdges , nos vrais & naturels Màgiftrats eà 
matière de Lettres & d'Efcritures. 

Dcsperfonncsquiportoient ceriom-U 
du contentement vniuerftl , & dont je rc> 
uere tous les auis, nc trouuent pas àpro- 
posquejcmc fignaleen vne fi miferablé 
occafion, & que je face vanité en Public, * 
des heures que j'ây perdue dans le Cabi* 
net. En cfFeftil vâudroit autant s'enfermet 
pour tuer desmoufehes: Et je vous dé- 
clare , pour me bien louer, queleTrauail h 
dont eft qucfhon , cft quelque chofe de " 
moins noble & de moins confidcrablt 
qucrOyfiucté. En tout ce trauailjenay 
efté occupé qu'à cafief du verre , & à ren- 
uerfer des raarmoufets. Vne fi ebetiuc Be~ 
fongne me fait pitîé,& fay honte de mon 
induftrie , fi malheufement employée. 

Ne me croyez pas , Ménandre , croyez : 
vousvous-mefme , fi vous auc&lc coura- 
ge de lire le Liure de mon Aduerfaire,^ 
û tous eftes allez déterminé pour ccla^ > 

• • • 

» 
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Mais vous prendrez bien cette peine pour? 
l'amour de moy. Et vous me direz , je 
m'atfeure , après I'auoir prife , que les Ar- 
guments invincibles dont il m'attaque, . 
font de mefme fabrique que les Interro- 
gations captieufes , dont on jouë les petits 
enfans , & que le Philofophe Latin repro- 
che fi fouucnt aux hommes faits.Vous me 
confeflerez que voicy les plus fublime* 
Idées de cette ratiocinât ion, qui faifiiïbit 
le Bourgeoisd'eftonncment ^ qui rauifïott 
en extafë les Nouices $ quifaifoir crier,.. 
Vive x-Jê premier ho mue de 
no st re temps, à tant de bonnes & . 
innocentes perfonnes. 
M Vne pierre eft vne fwbftanccinar imee: 
„lefeueft vnefubftance inanimée: donc 
„lc feu eft vne pierre. H n'y a point de cy*. 
» g nc nc klanc : Mais il n'y a ; 
„ point de cygne qui foit de la neige: donc v 
5) la neige n'eft pas blanche. Le chat a - 
„ mangé le rat :1e chât eft vne fyllabe , 
„ le rat auflî: donc vne fyllabe-îtdes dents$. 
„ donc vne fyllabc en nwnge vne autre. 

N'ayant p^seu à combatrede plus dan- 
gereufesbefh s que celles- Ja , cemeferoit 
aujourdVuy vne belle gloire, d'en mon- 
ftrer la defpoiiiUeà tonte la France , & de 
lie laifler ignorer à perfonne que j'ay efté* 
Jadis fous ladifdpline du Dc&yur GraC 
foc Faifant profeffion de n tCcrire que- 
jjour ks. honneftes gças , j>uxqi$ vii bcw 
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du Sieur de BaJztc * jijj 
dcffein , de les ramener à TEfcbolc v îc de 
les entretenir de fang froid des vice* du 
gyllogifme.Touthotnmefiui eneftvcnif 
jufques là , fortira aifement fans mon 
adreffe, des embûches de monEnnemy. 
Pour abbatre fes Ouuragcs , il ne f*ut que 
prier vn Maiftrc és Arts de fouiHer deflus* 
& ceux qui admirent les fouppleflesd'vne 
fi vulgaire Diakârique , me foqt fouuenir 
de ceux qui n'ont jamais vu jouer des Go- 
belets , qui prennent pour Miracles les " 
moindres rouis qu'ils voyept faire à vn* ' 
Charlatan. 

le ferois donc Charlatan moy - mefmc, 
fi j'entroisen raifon aucc cettuy-cy,& 
" traittois ferieufement vne affaire ridicule. 
Il y a des Connoififabces , dont lapratique ; 
n<ft pas hontufte , & qu'on peut auoir, 
mais qu'il faut diffimulcr. Nos Amis de * 
l'Antiquité ne nous confeillent autre cho~ 
fe.ll faut ëuiter ce quineft pasdeladi- : 
gnité de noftre Philofophie , ce qui fent 
leftylcdu Pont-neuf, & ÏEloquenccqui * 
court les rues; ce qui pourroit eftrc pris" ' 
pourleDefff de deux de ces Orateurs de ' 
placcqui amufent les PaïTans. Vne difpu- " 
teoptnraftréeauccqucmonAdùerfaircXc- 

xoittout-à-fait de cette nature. Cèfcroi* : 
dreffer vn Babc vis à visdu fien , que de 
publier vn liure contre fotrliiire. Ce feroit 

fuy donner vne féconde réputation , & le 
îcndre remarquable yne autre fois. 1ère* 

0 Y} 
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xncttrois en vogue par vne Défaite vcrira* 
fclc, vnEnncmy qui n'apû s'y maintenis 
parvncfaufleVi&oire* 

Ceft, à dire vray, ce qui m'a obligd 
de changer d auis. I'ay crûle confeil de la 
_ 'fage Antiquité. I'ay efeouté les remon- 
trances de peu de perfonnes , & n'ay pas 
pris garde aux voix conftf fes de IaMuU 
titude, A la borate heure , Menandrc 
quvn autrcque moyfoitle fpe&acle& le 
diuertiflement desOififs: Qiul eft onne 
l^PeupIe^dc fes fubtiljps abfuiditc? , &. 
triomphe de la (implicite des enfans ; Qwe 
GsfteJuetro reuienne au Monde., pour y. 
fafcher encore vn plus bonnette homme 
que Iuy 5 Que Sciopius-cherchc vn troi (îcf- 
lac Scaliger à perfecuter : Que mon Chi- 
caneurncfinifjfe jamais fes Libelles. Sem* 
blables faits d'armes ne me donneront^ 
point de jalotifie , &r ledefir de cette mau- 
uaife gloire ne me tentera point. I'ay. gra- - 
ces à Dieu , de meilleurs defirs : le rcflftc 
fans peine à vne fi-ba/Te tentation. Et fi 
mon repos Tâ'cftoit troublé que par les 
trophées^des Gfammeriens &de$Sophi- 
ilnyauroit hommedans le Royau- 
me, qui dormift-de meilleur fommeque 
xnoy. 

Vous dofïrcriez neantmoiirs * t Menan- 
drc^ & voicy le dernier de vos Articles, 
que je fîfle différence entre ecluy qui fait 
iiwbiic homme, t & ceux qui demander** 
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du Sieur de Balzac. *: **y 
iriftruétion ; & que fans me mettre ca 
peine de défendre vne façon d'cfc'rire , qui 
h défend aflez delle-mefme , je me declaî 
rafle fur d'autres chofes,que vous eftimez 
pjus importantes. Outre la Relation que 
jcvouscnuoye, vous feriez d'auis que je 
donnafTe contentement aux bons Percs 
que vous me nommez f quiontdefplaifît 
de nVyfcrfuîureleurinclination.âc d'aiioir 
fûjet de fc plaindre d'vne perfonne qu'ils 
voudroien t ay mer, On tafchc, dites vous, 
de leur faife accroire, queeequ'ilstrou» 
uent déplus pur dans mes Efcrits, coulé 
d'vhe fource corrompue; &; que je mar- 
che fur les pas d'Erafme ,dcBuchanan ,SÉ : 
de quelques autres du dernier Siècle , qui 
ont efté malheufement ingénieux -à rire 
des chofes faintes ; & des perfonnes fa- 
crées. 

. , Il me feroit difficile de ne pas faire ce 
que vous me tefmoignez defrrer , ST i'ay 
trop defFèin dt vousplaire , pour en négli- 
ger la moindre occaficm. CesbonsPeres 
méritent biend'ailiéurs , qu'on prenne le 
foin de les détromper^ Et que ce foit moy. 
mcfmc qui leur donne le vray fensde mes 
paroles, qui leur ont cfté ou interprétées 
contre mon intention , ou falcifiécs con- - 
trelafoy de tous les Exemplaires impri- 
mez. Il cftiufté devenir au fecoursdela 
Vérité v principalement quand elle appar- 
tica*àlaRciigion$ Il efthônneftédc fai 
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tisfairc fcs Amis: II cft aifé d'cfclairchn 
leurs doutes. le ne délibère peint fur cet 
efclairciflcment , & ne veux poit me faire - 
prier. Vousaurez * Menandrc, vn fécond 
Lîurc , dans lequel il faudra. Difcourir, 
puisque vous trouuez que ce n cft .pas af- 
fez de Refpondre. Ce fera l'exercice de 
cinq ou fix matinées ,qiic i'emploiray à la 
defenfe d'autant de Fanages , (clon Tordre 
porté par le Mémoire de vo s Perts. Mon 
Aducrfaire a attaqué ces Partages fans rai- 
fon, & i'cfperc qulTen fera repoufTé auec- 
que honre. 

Il y a des Ennemis, qui dans le tumulte 
de la Mcflée ne reconnoiftroient pas va 
Charaûcrc fi effacé que le fien. Us fc- 
roient bien-aifes de le prendre pourvn 
homme dégradé , afin de le battre fans 
fchipulc , & d'auoir droit d'en faire va 
Exemple. Mais pour moy , m'eftant tou- 
jours efloigné des voyes extrêmes * & 
n'ayant pas encore acheué auec luy, ic 
n'ay point d'enuie de changer de procédé, 
en ce qui me refte 5 & ie vous confirme de 
nouueau les afleuranecs de ma première 
modération. Ic fuis refoludeluy cftrebon 
jufquàla fin. La Charité, dontil a violé 
toutes les Loi x , ne fe fouuicndra point 
qu'elle a cfté outragée , & le conferueu 
contre la Iuftice , qui voudroitlcperdre. 
leluy donneray les Exemples queie dc- 
«10U receuoii de luy . Ic luy . tendra j des 
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Tïeors ScdcsCompIimens, pour les Pier* 
resqu'il m'a iettées, & pour les intures 
qu il m'a dictes* 

Que fi en quelquesendroits i'eftois con- 
traint de quitter ma complaifance , &û 
mon deuoir m'obligeoit de luy reprefen- 
ter certaines choCês, qui ne luy feront pas 
entièrement agreabcs , ic vous protefte 
derechef que le pis que ie feray en cela,fcra 
de ne le pas flatter - y que ma Guerre fera 
toute innocente , & toute Chreftienne ySc 
que ie me conduiray de telle fortte , oue 
perfonne ne dtfïrera en moy la modcftie 
que ie trouue à dire en mon ennemy. 

Pour le moins , Ménandre , feauray-ie 
bien defmefter fes interefts , crauecque» 
ceux de la Religion , dans lefquels ilprc- 
tend de les confondre: &ne fuiuraypas 
* cette vieille couftume de Perfc* où quand 
yn grand Seigneur auoit faïlly , on don- 
noit le fouet à fa robe, fans toucher à fa 
perfonne. Icy tout au contraire ie m'a- 
drefleray à la perfonne , parce qu'elle a fait 
ledefordre, & qu'elle le continues Car 
pourlaRobe, que tantdefaintsPerfon- , 
nages ont portée , & que l'EglifedeDieii 
reconnoift pour vue des tintées cte fon 
Efpoux , elle me fera 4 çn perpétuelle vene- 4 
ration, qnelquesfauros qu'elle couurc , Se . 
quelque coupable qu'elle cachet 

Màisauant que de pafler outre/prenons • 
I*alcine P s'il vous plaift , & rcpofons.nou* 



Digitized by Google 



I 



fit Oiuures Vtuerfes 

yn pcUjpour rcucnir plus frais à noftrc bè- 
(bngne. Puisque ceftàvofhc prière que 
ic l'entrepcns , ie n'ay garde de la tant ' 
mtfprifer, que celle que mes autres amis 
m'ont oftée d'entre les mains. 11 jr aquef- 
quefois beaucoup de gloire, où il n'y a 
pas eu beaucoup de trauail La matière 
queie vais entamer , cft à la vérité mollfe 
& aifee , mais elle nclailfc pas d'eftre ri- 
che & prerieufe. Elle peut reccuo.ir dcTé- 
clat 6c des ornemens , tant des Lettres • 
Saintes que des Connoiiîanccs humaines. 
Etc eft , Menandrc , vne obligation^ que 
i'auray à routlemoinsà monEhnemy.il 1 
m'a encifi des Sujets pour vous entretenir 
agréablement, & ma fait des Obie&ions^ 
au Quelles il n'y a quede belles Refponfes - 
à faire. 




Digitized by Google 








du Sieur dé JB aUac. j^j 

itë 3& 3Ûr A r& t& 

c^Xr» xxV» fur -'ffjry^f'^ip^n ^p>£fjr 



j«u dfiUs <-<fV 
•'▼^ •^▼v» 

LES 

PASSAGES 

DEFENDVS 

PREMIERE DEFENSE. 



DlSCOVRS QVATORZI ^MEi 

% 

m 

Fn'cft pas d aujourd'huy qu'on 
£ offencelaPhi!oîbphfe > & qu'on 
2 mal-trairte les Philofophcs. Le 
Monde, Menandre, a toûiours 
efté vindicatif, & a médit de 
ceux qui l'ont méprifé. Hippoly te mefmc 
dans vos Fables ne le quitte point impuni 
ment. Son propre Pere luy reproche fes 
leufnes & fa Solitude: Il ne fçaitquepcnfer 
des Conférences qu'il auoitauec Orphée $ 
& vne fi fainte familiarité luy eft fufpc&e. 
^jelqucs^vns ont porté plus auant leuw 
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iugemens téméraires; Pluftoft que <Fa* 
nouer qu'il cftoit Chaftc^ilsonf dit qu'vnc 
Deefle, qui auoit fait voeu de Chafteté, 
jrftoit impudique. Ils ont mieux ay me os* 
trager Diane, que de pardonnera Hippo* 
Jy te $ & iamais depuis il n'y a eu faute de 
inauuais efprits, qui ont aceufé la Bonté, 
«Thypocrific j Ôc la Sàgçffe, d'extrauagaiu 
ce. . 

Cette injuftice pourfuit la Vertu iu£ 
qu'aux extrémités de la Terre, ft clic fuit 
lufques-là. Rien n'eft à couuert dt les at- 
taques; Iln'ya ppintd'Afyleny de lien de 
franchife* qu'elle ne viole : Elle ne fait 
ppin t de différence de Icufnes ny de Soli- 
tude. Elle n'eft pas uwinsinfolentc dans 
TEftat de Dieu, que dans lesRepubliquer 
humaines. 

Dieu, Menandxe,a fon Peuple, fes Fa- 
miliers j & fes Domcftiques. Déslc Cera- 
jnencement il y a a» parmy nous des Phi- 
lcfcphcsj & les Pcres Grecs ne donnent 
gueres d'autre nom à la vicMonaftique, 
que ecluy de Philofophie Chrefticnnc: 
Mais aufli des le Commencement il s eft 
trouué parmy nous des Luciens, qui Ce 
font mocquez de ces Philofophes, & les 
ont choifis pour les fuiets de leurs Dialo- 
gues & de leurs Taras. Au licudercfpe- 
&er ce facré Repos, deftiné à la contem- 
plation des cfeofesdiuines,ils enontparlé 

comme d'vnelafdbe Oyfîucté, & incap*. 
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feîe de toute a&ion : Au lieu d admirer cc9 
Sages cachez, ils les ont voulu faire paffer 
j>our des Fous melancholiques, & ont rap- 
porte les mouuemens de la Pieté héroï- 
que, aux defordres de la R aifon altérée. 

Ils les ont appeliez Ennemis du Soleil 
& de la lumière 5 Oy féaux de nuiâ & de 
malencontre ^ Gens defefpere^, & homi- 
cides d'eux mefmes. Et fi vn Poète Paycn 
(bus le règne dVn Prince Fidèle a ofé ef- 
crire que la maladie qur les trauailloir^ 
cjftoit fcipblable a celle de Bellcrophoji, 
duquej il eft dit, Qu'il fayot t la pifie de* 
hommes, & fe noHrriJfoitde fon propre cœnr% 1 
Il faut remarquer qu'il ne s'çfl feruy de 
cette Çomparaifon jn jurieufe, qu'après vn 
Poète Chreftiçn, & Précepteur d'vn Em- 
pereur Orthodoxe-, qui nefe pouuajit con- 
soler dç la tçpraite d'vn de fes Amis, à pre- 
fent vu de nos Saintsjuy allègue la Solita- 
de de Pcllerophon,po.ur luy taire honte d$ 
lafienne. 

Ceux qui ont médit plus modeftement 
de cettcceleftcPhilofophiej ronttraittéej 
comme vous voyez, d'Hypochondriaquc, 
& en ont cherché la caufe dans les vapeurs - 
de la Melancholie, & danslafoiblefleda 
cerueau. le ne me veux pas fouuenirdccc 
que lesautres moins diferets en ont efciùy 
encore que ie Paye leu. Etilmefufïit, Me- 
nandre, que vous fçachiez que ie i'ay leu, „ 
• en le detcftânt > & queic. n'eus iamaisic^ 
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complaifance pour ces profanes Rieurs^ 
qui feroient bien fafchez de rire fans cri* 
me, & de faire vn Conte qui ne fuftvn Sa* 
crilege. 

le ne nie pas que ic n'a y c Voulu quelque- 
fois me réjoiiyr, &qucie n'aye cherché* 
quelque diuertiflement hors des fujets 
graues : Mais outre que ç'aefté Vnc Sor- 
tie, & non pas vnc Befeâion, ic croy m*c- 
ftre tenu fur là pente de la Liberté, fans nfc 
laifler choir dans la Licence. Comme ié 
ft'ay pas fait vœu d'vne confiante & perpé- 
tuelle Seiiofité, i*ay tafchc d'arrefter ma 
ioyc danslesbornesd vnc innocente Rail- 
lerie •> & au plus fon de mes Guerres, ie; 
tfay point touche où iay vu la Sauue-gar- 
de de l'Eglifc. Tout ce qui appartient.à v 
Dieu & à fes A utels $ Tout ce qu'il a refer* 
né pour fon vfage, & pour le feruice de fa 
Mai fon- Tout ce qui eft potfèdédoJuy par 
vn droit particulier, m'eft en particulière 
vénération 5 & ma confeience me rend té- 
moignage, que la Vie que ien'ay pu imi- 
ter, ie l'ay toujours parfaitement cftfc 
xnée, 

Il nya point de mal, Mcnandre, que 
ros Pères fçachent qui ie fuis, & qui font 
ceux, à qui i'ay l'honneur d'appartenir. Ce 
ne font pas des Catholiques qui foient ca- 
chez dans la foule, & quifacent .èulement 
parmy les autres. Le Peuple les 
regarde, & les monftre :"l ? Eglife les bénit; . . 

♦ 
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Jtl les propofe en exemple. Ils ont fondé 
des Monafteres en diuers endroits de ce 
Royaume- 41s ontbafty pour la véritable 
Eternité. Et fans parler de noftre Angou- 
lefme, voftre Thoulouzc eft gloricufe des 
marques que leur pieté y a{aiifez. II n'y a 
point d'apparence que icme vouluflepri- 
uer du fruit de cette Pieté domeftique,& 
perdre la part que le fahg me donne au mé- 
rite de leurs bonnes œuures. lenay garde 
de renoncer à vn fi beau Droit j & ic ne 
luis pas G mauuais ménager de mes Auan- 
tages. 

On m'a donc interefîé d'abord dansJa 
caufe de la Religion.; & icn'ay pasculoi- 
fir.de prendre par ty . Entrant dans le Mon- 
de , ie me fuis trouui tel que ie fuis. Au 
moins ay-je efté nourry dans vne grande 
xeuerenee deschofes Saintes -, 8d'afh&ion 
que i*ay pour les perfonnes religieufes, qui 
s'en approchent auec tant de reipeâ;, & les 
manient auec tant de netteté, a fuiuy défi 
prés ma nailTance, que fans me méconter 
beaucoup en la datte, ic pôutrois mettre 
vnc fi ancienne AfT-élion au nombre de 
mes Inclinations naturelles. 

Ne vous fouuient-il point que fay eferit 
autrefois, que leur Sainteté efclairoit tou- 
te rÉglifc $ que leurs Veilles procuroient le 
Repos de la Chrefticnté $ que leurlnno- 
cence fauuoit les Coupables ? Les endroits 
jtnefmes de mes ouuragcs, où mon Ennc- 
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my m f accufc d'en auoir parlé autrement 
queie ne deuois, ne rendent-ils pas témoi- 
gnage de Teftime que ic fais detoutlcur 
Corps ? Ne font-ce pas fes termes, qui leur 
font injurieux -, qu'il a mis en la place de 
mes paroles, qui leur cftôientauantageu- 
fes ? N'cft-cc pas lpy qui les ofFcnfc, 8c 
rhoy qui les loue? Le mefmc lieu, où il 
penfe trouuer ma Condamnation, nemâ 
fournit-il pas de fjffifantes preuucs, pour 
me iuihfier, & pour le conuainerc ? 

Vn moment de leftûrc peut Vérifier la 
chofe ^ Vne oeillade peur décider cette qu£- 
ftion. le dis, Mcnandre, que les mauuais 
Moines font dans lcCloiftte, commues 
rats & les autres animaux imparfaits pou- 
uoient eftre dedans l'Arche : Et il me fait 
dire que lesMoines font dans l'EglifèjCom- 
mc les rats & les autres animaux impar- 
faits eftoient dedans l'Arche. Y a-t'i! rien 
qui fe reflemble en ces deux proportions ? 
Ne font-elles pas*Gire&cmentoppofées? la 
mienne n'eft-ellc pas de Rome, & la fie n ne 
deGeneuc : 

le ne veux point qu'vn Tuge me fauori. 
fe, ny quil aie appris les ftratagemes de 
TEfchole, ny que fa fubtilirc naturelle foie 
fort grande: Q^jl me haïfTe, pourueu 
qu'il ait des yeux, & qu'il fçache lue 5 Et il 
ne fjauroit s'cmpcfchcr de condamner ce- 
luy qui maceufe. Il falou effacer premiè- 
rement tout mon Liure > en eftouffer la 
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mémoire dans cous les efprits - y & cftrc af. 
feuré que ic raourufle le lendemain, pour 
me fane autheur <T vue chofe, à laquelle ie 
ne fongeay iamaisjfe ne s'attendre point 
que iepufTe répondre, Cela nest pas, 
& que la Vérité fuft auffi hardie que ic 
Mcnfonge. 

Ec icy, Menandre, auant que de pafler 
outre,admirons enfemble les moyens dont 
Dieu fe fert , pour procurer le repos du 
Monde, & le foin qu'il a de trouucrqucU 

auefois le bien public dans hî mal-heurs 
es particuliers. Auoiiczmoy que ce n* cft 
pasvn petit effet de fa ProuidenCc, dcs'c 
ftre vifiblement oppofé au premier genre 
de vie, qu'auoit choifi vn homme fi dan- 
gereux > ic de i'auoir chaffé du Barreau, 
par cette célèbre difgracc, qui luy arriua 
en pleine Audience. Le coup fatal dont lz 
langue fuft frappée, a efté falutairc a vne 
infinité de Familles. Ca efté la bonne for- 
tune des Vefues, & des Pupilles, qui fufTent 
tombez entre fes mains. Etcciour-là 
apparemment Dieu garantit ce pauure 
Royaume de plufieurs Volumes de faur 
Contrats, & de Teftamens de mefoac na- 
ture, dont fon bel cfprit le menaçoit. 

Ces fortes de fubtilicezcuiffcnt tvenftffe 
plus de mal & plus de defordre, que celle 
doiu ic viens de vous parler, & dont fay 
konte d'agir auccque vos Percs. Traittons- 
cn f fi vous le trouuez bon, auecque leurs 
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Frères Xay s. Ils feront auffi capables 3e 
cette affaire que leurs Philofophcs & leurs 
Théologiens * & pour en connoiftre, il ne 
faut qu'va rayon de lumière, le difecr- 
nement du blanc & du noir. Prefcntoivj 
leur donc des images familières & fen- 
fibles, où ils puijffent voir i'eftat & le 
changement de la Qnellion, le fait com- 
me il eft, 8c comme mon Aduerfairc la 
fuppofc. 

Ce Romain, dontilsontfîfoûucntotijr 
parler, qui fut immobile danslc bon par- 
ty, & qui ay ma la Republique auec plus de 
tendrefle qu'il n'aymoit les propres en* 
fans: Caton, dis- je, qui ne flatta ïamai sic 
Peuple, nj ne choqua Tauthorité du Sé- 
nat, pouuoit dire, cerne femble, fans bief- 
fer rhonneur.de cet Ordre tres-iliuftrc, 

?uc les mauuais Sénateurs Soient de leur 
îompagnic, ce que font des humeurs cor- 
rompues dans vn corps bien compofé. 
Mais il n'y auoir, imon aduis, que Catili- 
na, quieuft voulu tenirect autre langage, 
ou quelqû'vn de l'humeur de mon Aducr- 
fairc, qui Teuft attribué à Caton,quclcs 
Sénateurs éftoient dans la Republique ce 
que font des humeurs corrompues dansvn 
çorps bien compofé. 

" Le Grcç,pour qui vous aueztaat depaf- 
fîon,&quela Ciguë ne pût d<<gouftetde 
l'amour qu'il auoit pour fa Patrie, haran- 
guant deuant les Athéniens, dont il y en 

auoir 
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<auoit quclqucs-vns qui fongeoicnt i oo 
pnmcr la liberté, & quelques-autres qui 
la gardoient mal, leur pouuoit reprocher 

que ces vns& ces autres 
eftoient dans leurs Villc.cc que feroienc 
des Loups appriuoifc2& des Chiens timi- 
. des dans vn.Troupcau ; Mais fi mon Ennc 

»gue, il euft. 

cité a 1 heme mefrae Ton Délateur &1 UY 
euft louftenu qu'il auoit dit que les Athé- 
niens cftoient dans la Grèce ce que feroienc 
des Loups appriuoifez &<fcs Chiens timi- 
de s dans rn troupeau. 

Ces paroles peuuent eftre forties dé h 




les mauuais Chreftiensfontdansi^glifc 
comme les Serpens cftoient dans le Pal 
radis terreftre: Mais que les Chreftiens 
foient dans le Monde, comme lesSerpens 
eftoient dans le Paradit terreftre, ce Vont 
des termes bien differens des premier*. & 
«Ml ne peuuent fortir que delà bouche 
- d vn Iuif, ny eftre fuppofez à vn Chrefticn 
que par la mauuaifcfoy demon Enncmy. 
-Ainfi tramc-t'il la Vérité danslc rapport 
du partage qu'il allègue, & od il y a en 
gros çharactere.que quelques Moines font 
dans leurs Maifons comme les animaux 
imparfaits eftoient dedans l'Arche, il lie 
auec fes faunes lunettes, que le* Moines 
iônt dansTEglife de Dieu, comme les ani, 
maux imparfaits cftoient dedans l'Arche. 

- - - n — 
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le n'ay que faire icy de Couleurs ^ Icrt* 
ferue à vne autrefois les Lieux & les Figu- 
res de la Rhétorique ^ L'Art de raifonnerne 
me fert de rien -, Vne (impie Ncgatiuefut- 
fie pour renuerfer le fondement lut lequel a 
bafti le mauuais Sophifte, & monftrerque 
ce qui ne doit pas manquer aux Romans 
qui font faits félon les règles, manque au 
premier chef de fon Accufation,àfçauoir 
Yn Principe véritable. 

De forte, M-nandre, que ceux qui met- 
tent aujourd'huy vue partie de leur Deuo- 
tionà médire de moj^s'imaginantqueic 
fuis la chimère qu'on leur a peinte, & que 
i'ay eferit des chofes, queie feroisfafché 
d auoir feulement fongécs r peuucnt voie 
qu'vn Equiuoquecft caufe de toute remo- 
tion des Efprits -> qucc'eft mon Àccufatcur 
qui a fait mon crime $ que leur Zclc a bru- 
lé fans matière, & qu'attaquant rn hom- 
me qui cft dcmefmeParty queux, il ont 
perdu toutes les boaaesa&ions qu'ils pen- 
foient faire contre vn Ennemy. 

On fçait affbz que les Communautcz 
font innocentes, quoy que les Particuliers 
foient coupables , & que la République 
cftant luge & non Complice du Citoyen, 
clic n'eft pas obligée dt garantir ce qu'elle 
condamne. On fçait encore que dans k 
Monde tout cft meflé, & que pour voir 
vne entière pureté, il faut attendre le der- 
nier iour, qui doit faire la feparation de ce 

♦ 
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rmcflange. 1! cft certain bailleurs que non 
de Partait ne fc gafte medioercmenr, & 

qu'vne ebofe conlemc en fa Corruption 

le mefme degré qu'elle auoic en fa Bonté, 
Les plus noirs Efpricsqui foient au fonds 
de TAby fme, fonwombcz du plus haut des 

. Cieux-, & ces Anges de tenebres, ces Re- 
belles & ces Deferccurs, ont eftélespkis 
proches du Throfne de D«eu, & Icsplus lu- 

„niiueufes de fes Créatures. 

: Cclapofé, ie vous demande fi c'cfl faire 

.tort à la Nature Angélique, de parler des 
Anges précipitez: hVcIt ©fFaifcrlcs Ef- 

^rus-qui joùyffent de la félicité, de dire 
que quelques-vus font perdue ? Et ie vous 
demande encore fi l'Efcriture injurie la- 
cob, quand clic nomme Efrii profane? 
Vous le fçauez, Menandrc^ulïi bien que 

. moy. Les bonnes Intelligences n'ont pas 
vn autre principe que les mauuaifes : Elles 
font toutes également nobles de naiûai*- 
ce Le Profane a cft é frère du Saint, Scdans 
vnc mcfme vMaifon, voire daàs vn mefme 
'Ventre, & en mcfme temps, le Reprouué 
s'eft trouué auecque i'Efleu. 

• Ou mon Ennemy croit que fa Famille 
foit plus priuilegiée quecellc des Patriar- 
ches qu'on ne puiffe pécher dans les 
lieux de fon obeyflanec ; Ou s'il auouîf 
.<ju'on y joiiy (Te, comme on fait ailleurs, de 
la liberté du franc-arbitre, & qyelcsEn- 
.fans dégénèrent quelqucsfois de leurs Pc- 
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res 5 Pourquoy, me blafme-t'il d'auoir ofé 
déclarer cette Vérité fi vulgaire, & d'auoir 
defcouucrtcc Secret Géucnté? Pretcnd-il 
qu'vn Nom fan&ifîedes perfonnes quilc 
deshon notent, & qu'elles fc puiflent parer 
d'vnc Robe, au mefme inftant quelles la 
faliflent de leurs ordures? Dcfîrc-t'il que 
ic ne face point de diftin&ion entre les 
Dignes & les Indignes * queie iette mes 
louanges dans la foule 5 que iebrufle moft 
encens au hazard jqueie me profterne in- 
différemment deuant tout ce qui eft, qui 
fut, ou qui fera Moine ? ^ 

N'en excepte-t'il point ceux dont Saint 
Bernard a eferit cette ligne à faire pcur s 

MaL-HEYR AVOVS Q2I FORTU 

LA Croix, et ne sviyez-pai 
Iesvs-Christî Veut-il queieftimetn- 
nocens ceux que i'ay yu Criminels dans les 
priions de Tlnquintion $ Ceux qu'on m'a 
monftrez à Ciuita-Vecchia dans les Gale- 
res du Pape? Et pour le piquer par Ton in- 
tereft. Ycut-U que icfauorifeccux qui ont 
trauerfc fon Elc&ton au Chapitre gênerai* 
ceux qu'il appelle Rebelles, & qui l'appel- 
loicntVfurpatcur ? Met-il au rang des Par- 
faits, ccltiy qui donna tant de peine au bon 
Cardinal d'Oflat s & au nombre des Sages, 
celuy qui força les Gardes de Clément hui- 
tiefmc, & à qui ce grand Prince le voyant 
entré d^flaut dans fa Chambre,dcmâda en 
foûriantjDE q*.EL desordre u xst^ixî 

* • 

* 
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Mon Aduer faire fçait cela, &bien da- 
vantage. Il fçàit qui a efté le Précepteur de 
Mahomet, & l'Archite&e de fa ridicule 
Théologie. Il n'ignore pas qu'il y a eu des 
Légions de Moines Neftoricns & Euty- 
chiens ; qui cnchcriflbicnt fur l'aufterité 
des plus rigoureux Orthodoxes ; qui 
cftoient cous fecs & tous arides de leurs 
Abftinences -, tous fanglans & tous de fein- 
tez- de leurs Difciplines ; te ne laitfbient 
pas de trauaillcr pour néant, & daller en 
Enfer par le Purgatoire. Il n'y a point 
d'apparence qu'il yuëtllc prendre la caufe 
de ces Infidèles Grecs, contre ?n Fidèle de 
Rome , ny qii'il troùuc bon que la gloire 
des vrays& légitimes Religieux (bit com- 
muniquée à tant de faux Frères, qui ont 
vfnrpé le nom qu'ils portent, & qui font 
pu des Traiftrcs, ou des Comédiens fous 
fctir habit. 

Lors que la bile qui iefchaufFe,fcra cua* 
porée , & qu'il fe piquera moias qu'il nç 
fait, du point d'honneur, je mafleurc qu'il 
ne fçaura point mauuais gré à Pierre de 
Blois, de s'eftre plaint de quelques MouC* 
ches, qui eftoient yenu troubler (on repos $ 
ny à moy non plus , d'auoir crié après 
quelques Rats, qui ont voulu ronger mes 
Efcrits. Car les moufehes & (es rats donc 
nous nous plaignons, & qui tourmente 
encore plus les domeftiques que les Eftran- 
getf n'cmpefchcntpasqucparmy eux nous s 
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ne reconoifiions des Aigles, qui volent îbA 
qju'au Globe du Soleil intelligible -, Et des- 
Lions, donc le firople rugiffcmentefpou- 
uame les Vices,& met en fuite les Hei e fies. 

Ceux-là font à louer dans leurs Compa*- 
gnics,& non ceux qu'ils n'y pcuuenteux— 
mcfmes foufFrir -, contre lcfquels tonnent- 
& foudreyent leurs CottftitutionSjqucIcS' 
vnsenfeimenr 3 & que les autres banniflent. 
Ainfi nous foirmes de mefmc opinion f 
mais nous ne nous entendons pas. le de- 
meure d'accord auec luy de la pureté de- 
l'Inftitution, & du mérite de la Compa- 
gnie, le Juy >auoue que le Pioftflîcn eft- 
&intc : Mais ie ne luy auouc pas que tou-L 
tes les pcifonnes foientauffi faintesque la- 
Profeflïon. Taucue pourtant qu*il ne 
tient qu'à peu, qu'on ne pui{Tcdiretoutes,« 
& que le defordre eft aufli rare dans le* 
Congrégations Rcligicufes^ qu ileft fre-* 
quent dans les Aflèrnblées Cmiles 

Q>5 fi y os A mis ne demeurent pas en- 
tièrement fatisfaits d'vn aucu fi folemnel, 
& s'il faut que ie me déclare plus exprefle- 
ment, Rcceuez, Menandre, cet Article vn 
peu eftendu demaConfeflionde fov, sfîn 
qu.'iln y aitplus lieu de douter de monin- 
tention 5 & que la Calomnie Ce taife, après 
s'eftic fait elccuter à toute la France, Se. 
auoir abufé dix mois durant de la creduli* 
te des Peuples, & de la patieace des MsgU . 
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E fçay le rang que tiennent 
les Religieux paimy le Fidè- 
le* } & l'honneur qui eftdeu à 

ces Compagnies immortel- 
les, qui font continuelleircnc 
occupées, ou à chanter les louanges du 
\txs Dieu > ou à luy pxefenter des Saçiifi- 
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ces, ou à luy gaigncr des Ames.Tcn'i-v 

gnorc pas que c'eft dans les Monaftercs 

Î|ue fc conferuent les refies de l'ancienne 
èucrité des Chreftiens , & qu'on voit l'i- 
mage de la primitiue Egiifc. Et comme la 
chaleur qui eftoit cfpanducde tous coftez,: . 
fe reflerre durant la rigueur de rhyuer, * 
d ans les grottes de dans ks cauernes -> c eft 
en ces lieux retirerqu\eft: renfermée cette 
première ferueur , qui fc communiquoit 
vniuerfcllcmentjors quclcfangdelcfus- 
Chrift eftoit encore tout chaud, & fes 
aÔionsprcfcntcs à la mémoire des hom- 
mes. 

l'admire ces excellens Perfonnages,qui 
quittent tomes fortes de foins & d'exa* 
plois , pour raquer à cette feule chofe,quc - 
l'Eu argile nomme neceflaire j qui trauail- 
le iour & . nuit par leurs Mortifications Se 
par leurs Auftcritcz à dompter l'orgueil & 
rinfolencedela.Natuxe, quife jettent en 
desExtremitcz ; qui ne font point vicieu- 
fcsjqui font dcsExccz, qui valent mieux 
que noftre Modération^ qui nefe pardon- 
nent pas mcfmc , l'indifcrencc de leurs - 
penfées ; qui croyent que les plus petites 
fautes font grandes ; cju'rl n'y a point de 
feùreté ny de chemin hotstic Icfus-Chrift-, .-. 
que le monde eft vn Païs de voleurs & de 
précipices. 

Usfuycnt la compagnie des hommes, . 
pour jouiuTvnc communication plus no* 

* « 



Digitized by Google 



du Sieur de Balzac. r * 
blc &c plus releuée,& traiter auec Dieu en 
plus grande liberté. Sans mourir , leur 
amé eft feparéc de leur corps. Ils font 
corapofez ne matière 3 & viuent comme 
s ilsn'eftoicht faits que du feul efprit. Ils 
mcfprifent également la Douleur & la 
Volupté. Ils le dépouillent de tout leur " 
Bieîi , pour s'enrichir de leurs feules Efpc- 
rances. 

Auoiionsla vérité à leur gloire & à no- 
ftre honte. Nous fommçstantoftbons Se 
tancoftmcfchans,& n'apportons à noftrc 
deuoir que les premiers moiracmens de 
noftrc volonté ,& des defirs fortfoiblcs 
&fortIanguifTans. Mais ces gcns-lacxer- 
cent vne violence qui dure tousjoursj ar* 
reftent & fixent dans vn mefmepoint Tin- 
confiance de l'elprit^htimain , & par des ; 
Vœux folennels Yimpofenç la neceffité 
fT vne perpétuelle vertu .De cette forte leur 
mérite eft double. Par là de chaque bonne 
aâidn ils en font deux : & outre te bien 
qu'ils opèrent , ils tiennent ce qu'ils ont 
promis, qui n'eft pasvnc]>ctite louange 
danslc Siècle de rinfidelité &dt:Utrom* 
perie. 

, LcplûsquenouifaçioM^feruiteursen- " 
dormis & pardTeux que nous fommes, 
c'eft d obeïr à Dico , quand il nous corn- * 
mande: Encore faut-il pour cela que fa 
?oIontç nous paroilTe eferite de fe$ pro- 
pres doigt$ ; 'ob ou elle frit fortic 4ç la c 
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bouche de fon Fils, ou que lavoix defott 
Eglifc nous la fïgnifïc. Mais ces faintes 
Ames, glorieufes de leur joug, & vaines 
feulement de kur feruitude , s'obligent 
bien à vne plus exacte &.plusponéhielle 
obeyflànce. Elles font leurs amours & 
leurs paflîons du feruice de leur Maiftrc. 
Pxmr peu qu'il les touche, il Jec met tou- 
tes en feu. Il ne rend point d'Oracle (è- * 
cr<rtdans leur cœur, qu'elles ne penfent 
l'ouuuonuer fur la montagne de S mai : It 
ne kur enuoye point dlnfpirarion , qu'el- 
les ne reçoiucnt comme vn Commande, 
ment exprés r II ne leur prefente point de 
Peine à fouffrir, qu'elles n'eftiment vnc - 
Recompenfe : Il ne leur monftrepo ntdc 
Mort au Iappon qu'elles n'y courrenc 
pourlatr* uu<r.. 

Nous auons beau faire les Habiles, & ; 
nous glorifier de noftre Prudence : Outre 
qu elle eft fort courte - y & qu'elle ne regar- 
de quafi qu'vn Auenir de deux ou trois ^» 
iours , elle Remployé feulement à acheter 
& à vendre delà Fumée, & acquérir &à 
, coaferijer.de. Ja Terre. La Prudence reli- 
gieufe a bien vnc autre eftenduc, & vn aur 
treemploy. Carvifantàla vraye Gloire, . 
& fc propofant la fouueraine Fçlicité^Em* 
bra flan t d'ailleurs cette- fuite, infinie dan* . 
nées, qui nous attendent après cette vie^ 
&.cct cfpace vafte , defcouuer t par 1 Euan- . 
gi]c ? auprès duquel |ous Jcs .%clcs. d^ 

0 * 
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PHiftoirc ne paroiffeut que petits inftans, 
clic trauaillc pour deux choies également 
excellentes ^ pour le Ciel & pour l'Eterni- 
té ; pour le plus beau dé tous les Royau- 
mes > & pour le plus long de tous les Rè- 



gnes. 



Cette grande Prudence compatît au re- 
fteaucc vnc grande Simplicité: Elien eft 
pas comme lanoftre ,artifîcieufe&di(ïï- 
muléc-, Elle neft pas ennemie delà Fran- 
chife, de la bonnefoy, & deces autres 
vertus du temps pa(Té,qui font les vices 
de celuy-cy. Ne nous condamnons pas 
pourtant tout- à-fait. Il fepeut, Menan- 
dre^ que quand on nous traîne deuant la 
face des luges, que quand on nous fait 
kuer.la main , & qu'il faut iurer furies 
Saintes Efcriturcs , nous ceiïionsd'eftref 
Menteurs pour "vnpcu de temps. Cela fc 
peut, iele vousauouë:MaislesReligieui 
font perpétuellement Véritables 5 Us le 
font f lois mefme qu'il n'importe pas de 
Tcftre , & qu'ils pourroienr mentir abon- 
ne intention. Ils ne fuyent pas le Menfon- 
ge, de peur défaire tort à leur Confcien r . 
ce j Ils le fuyent , de peur d'offenferla Vc> 
thé y 6c rciettent de leur Morale les fau£ - * 
fetez charitables & efficieufes , comme „ 
celles que Platon femble approuucr s biei* 
loin d'y admettre les cruelles & les mal* 
fjufantcs, comme celles dont i'ayfuietd* 
«ne plaindre, ... 
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Allons plus loin , s'il vousplaift , te ne 
nous arrêtions pas en fi beau chemin. 
D'ordinaire route noftrc Philofophieeft 
fur le bord de nos lèvres, & ne fe mefle que 
dedifeourir j Auflr ne paflc-t'dle gueres 
les oreilles de ceux qui nous efeoucent , ny 
ne fait que de fort légères impreflions fur 
leurs cœurs. La leur au contraire , qui pra- 
tique les chofes, dont nous ne fçauons que 
difputcr ;& obferue les prcceptes,que nous 
nous contentons de prononcer grauc- 
ment, a conuerti en vn inftant des Peu- 
ples entiers y & a perfuadé à de grands 
Roys , de quitter des armées de Terre & 
de Mer, & de fedeflaifir d'vncPuiflance 
formidable à tout le Monde y pour aller 
chercher Dieu au Defeit , & fc rendre 
bien- heureux par la Pauureté. 

Et l'importance cft , comme vous fça- 
uex , que l'Eloquence a eu la moindre part 
en cette perfuaiion - } L'honneur en cft Jeu 
à quelque chofe de plus fort & de plus 
pui fiant que les paroles. Leur Langage- 
cft populaire^ mais leurs A étions font hé- 
roïques Ils s'oppofent aux vices de leur 
Siècle y Mais c*eft par des vertus , qui font 
contraires à ces vices là. Ils n'employent à 
la correction de leur Prochain^ ny l'amer- 
tume des termes aigres , ny la fubtilitc 
des arguments captieux-, Ceft auec leur 
vie qu'ils reprennent celle d'autruy, & 
pa* Icufv exemple qu'ils cntrepenntnt k 
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reformation du monde. 

Au demeurant qu'on ne s'imagine pas " 
que pour n'exercer point de charge publi- 
que j pour n auoir point de feance dans les r: 
Parlements, n y de voix dans les Confeils, 
ny de commandement à la Guerre , ils ' 
f oient moins vtilcs à lEftat. Lés plus 
grands feruices qui fc rendët aux Princes, - 
ne font pas toufioùrs cfclairezde leur pre- 
fencc,ny auouezdelcur authorité. Leurs 
meilleurs feruiteurs leur font inconnus. 
N<Jus ne voyons pas toutes les Caufes de 
tous les effets que nous voyons. Les fruits * 
paroiflent , mars les racines font cachées. 

Combien d'heureux cuenemens font ' 
arriuez en nos iours , & de la mémoire de 
nos Pères , que nous auonspris pour des - 
coups eftranges de la Fortune, ou pour des ~ 
miracles de la Prudencc^ui eftoient ncan- 
moins de pures récompenses de Pietéi II 
s'eft d'efcouucrt des Coniurations jona ' 
gaigné des Batailles -, les Rebelles ont efté 
chaftiefc par leurs Mâiftres : Et de tout ce- 
la nous auons doanc la gloire a la Sagjiïc 
dVn homme d'Eftat, ou à la VaiflBc 
d'vn homme de Guerre , qui peut-rffre • 
cftoit deuc au kIc d'vn Icfûite ,ou à l'Au- 
ftcméd'vn Chartreux,àccluy quicorrige 
!c mal, ou à ecluy qui le pleure, à ecluy qui 
prefebe , ou à ecluy qui médite. Car iïell 
vray qu'il y a bien de la différence entre la 
vierokie y & la ?ic oy fiucj & que U Çon : 
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tcinplarion à Ion vi'agc & fcn cmploy 
dans la République, auflî bien que Y A* 
£ticn , quoy qu'il feit plus efloignédela 
i eue des hcnjr.es, & qu'il fuye les Théâ- 
tres & les A ficmbk'cs. 

Ccft donc vn Loifir sâifôc laborieux 
que celuy de ces admirables Contempla» 
tifs^ comme çatftc vne Clufieté féconde 
& de grand rrp portique celle de lçui s pre- 
miers Percs , de la p efierite defquelsnous 
parlom.Et fi cette Peftcnt^ncfcrucitdc 
rien dans le Monde ; fi c'cfïcit vncdtsftt- 

Scifîuitez desîftats, & vn fardeau irutile 
ela Terre , ainfi que parlent leurs enne- 
mis j crcycz-voiis qu'elle leur euft tfte 
premife, cérame elle a <fté,poui leptix 
de leur Vertu , & pour le falairc de leurs 
Seruices î Et à vcftreacuis,Dieucuft-jI 
dit d'eux , par la bouche de fon Prophète, 
A y x Eynyqves i îsuront 
ce qje Ta y vovlv, f.t cbs£&- 

>ïRCNT MON ÂUUKCE , IE 
IEVR DONNHKAY \ NE MEIUEY. 
KE LlGNE'l E CILIE DIS I US 

^É|l S FILLES. 

font en cflet dcslils& desïilltsdc 
miracle : des Enfans de Tcfprit & de la 
«ifon ; à la naiflancedefqucls la chair n'a s 
point eu départ , & lefangn ariencon- 
nibué. CVft de cette Icuncflefpiritucllc, 
& de ces hommes rcnouuellez , que fc " 
compofçnt ks meilleures Trouppes ji^x 



du Sieùr de Baîètc. j 
Royaume de Icfus- Chrift. Etl'Efcadron 
inmncible de Macédoine n'en approche 
point ;Etla Bande infeparablc des Amou«* 
rcux , qui mouroient cnfemblc pour Itf 
bien. public de Lacedemone , ne mérite 
point de luy eftrc comparée. 

Redifons à peu prés ce que nous ert 
suons dit en vn autre lieu, & ar heuons par 
où nous auons commencé. Ce font eux, 
Menandre , qui portent bon-heur au refte 
de la Republique -, qui par leur feule pre- 
fence fortifient ks Prouinccs & les Villes, 
qui en font Jes Gardes fans fortir jamait 
^efa&ion ; & les Sentinelles, fans fermer . 
jamais les ycux-Ik fc mettent, ces hardis 
Demi-nuds, & ces magnanimes Humbles^. 
Ils fc mettent entre les hommes coupables 
& Dieu courroucé, llsarreftcntfon bras/ 
quand il eftleué pour faire juftice. Leurs- 
peines volontaires obtiennent de luy no* 
ftre impunité. Leur Innocence fert dc^ 
contrepoids à la Corruption de toute 1* 
Terre. 

Dieu m'eft tefmoin que ie n'auance rienr 
en touteecy, dont ie fois entièrement 
pejrfuadé ^ Et ceux qui me connoiflenty 
comme vous faites, (çauent fi j'accom- 
mode mon langage au temps , ou fi ie par- 
le fans artifice. Us ne s eftonncronr poine 
de me voir perfeucrer dans d s fentimens 
quci'ay toufiours eus; ny délire en mes 
£f«KS r oc qu'ils ont foiuicju oiiy de n\oy 
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en noftre Conuerfation ordinaire. Ce xïé ^ 
font pas denouuellcs opinions qui me 
font venues y Ceft la première teinture 
qui m'a cfté donnée de la pieté $ 8c iene 
cherche point à fakc montre de mon E f- 
prit, mais iefuis contraint détendre tau 
fon de ma Créance. 

Mon aceufateur ne fc peut pas vanter 
juiternent de m'auoitfait changer d'auis, 
ny de m f obliger à contrefaire l'homme de 
bien-Teflimc faJ*rofcflion , & ceux oui 
la fuiuent , beaucoup plus qu'il ne les cfti- 
fneluy-mcfine. Et quoy que ie confeffe " 
que tout ce que i'enaypû conceuoir , ne 
rcfpondcpas à !a dignité dt\\ob jet que ic 
regardois v & que mon Expreflion foit 
bien au deçà de mon Idée , il me fcmble 
pourtant que i en ay parlé auec moins 
d'inconfider ation , que fi i'auois dit, corn- 

me 1 uy 5 Qujd n ne baftit plus les Mona- 
„ fteresdans les Deferts , mais dans le mi- 
lieu des bonnes Villes., à la porte des 
„ Louures & des Palais des Roy s : Que les 

Grands delà Cour les viennent chercher 
v jufques dans leurs cellules : Que les Da- 
v mes leur communiquent leTecrct de 

leurs am es, plus confidem ment qu'elles ' 
t> ne font aux Coûrtifans -, Quilsonttous - 
a les iours à parler aux Roy s & aux Mini- 
5, ftres de PEftat. Qu'au demeurant il ne 
*, fait pas bon s'attaquer à eut , pour es 

p,que;ce fôîit perfonnes qui n'pnt iiefià' ^ 
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perdre,& qui l'emportent toufîourspar- 
$9 deffuslcs particuliers , non pource quils 
9 font les plus forts, mais pource qu'ilsfont 
9 , pluûcurs enfemblc ; Que ce font des 
# . hommes d'entre deux airs, qui vontfon- 
^ dre fur les hommes de la Terre comme 
^ies Aigles fur les Levraux. 

le ne penfepas, Menandrc, que les bons 
Religieux reçoiuent ces Elogcsen bonne 
part,ny que cette façon de louer la vie Mo- 
mftique,foit de fort ancien vfage dans TE- 
glife. Sans doute elle a eft pas du fty le des 
premiers temps • & bmais Saint Bafîlcny 
Saint Hicrofrae nefe fu/Tcnt auifcz de ti- 
rer à l'auant âge dies Moines,ce qu'on leur a 
depuis reproché, & peut-eftre auecqucl- 
que raifon. Audi ic m'afTcurc que pour Te 
moins en cet article mon Enncmy fera dc- 
fauoiié de Tes Compagnons , & quils le 
prieront de corriger fa Harangue. Car s'il 
faloit Tet* croire* ils YOudToicntferejctter 
dans l'orage, d'od ils foatheurefement c£ 
chappez. Ils auroient fait femblant de for- 
tir du Monde, pour y Centrer plus auanc 
qu'ils n'y eftoient. C^ftroientpluftoftdcs 
Galans en mafque, & des Ambitieux tra* 
utflrs, que des Reformez tout de boa, te' 
des véritables Humblçs. - 
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reitde ce que leurs-mœurs commencent à* 
fc corrompre, ou celuy qui les blafmcroit 
de ce que Jeurftyle n'a pas tant de purecé* 
que leurs mœurs? Mais encore, Mcaan* 
dre f ic ne luy veux pas iaifler pafler celle-là, 4 
ny luy auouërquicy mefme il aceufe fans* 
calomnier. 

Il ne fe trouuera point daos toutes les * 
Editions de mes Lettres, que ces quatre* 
mots, qui ont attiré fur moy des Volumes,' 
sadreflent aui Moines plus- particulière- 
ment qu'aux autres hommes. Ilss-adrcC* 
fent en gênerai à certaines gens, qui abu- 
' Tant de l'abondance -de leurloifir &dcU' 
commodité de l'Imprimerie, deshonorent 
tous les ioursnoftrc Siècle, delà publica-* 
tion de ce qui ne vaut rien qu'à fupprimer, 
&qui n'eft bon qu'an eftre pas leu. le parle 
de ces Oififs occupez, qui dans vnc grande 
fertilité de mauuaifès chofes qui fortent et» 
foule de leur efprit, en choififfent quel- 
ques-vnes pour les mettre en Vers, afin de 
Icsrendreplusharmonieufes jen referuenc 
d'autres pour leur Profc, afin quelles 
foient plus intelligibles s &en traauifenr 
quelques autres en Latin, pour les commua 
niquer aux Nations eftrangcres. 

Iedisàccpronos en riant, que rinquifu 
tion feroità defirer en France. Car outre 
quelle feroit, comme en Italie, que les 
mefehans reflembleroient aux gens de 
bicn r &.quc lcviccncfcandalifcroitpcf* 
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ibnne , clic cinpcfchcroit encore que les 
Impertincns ne remplirent le Monde de 
leurs fortifes, & que les fautes des Maiftrcs 
«TEfcolc ne fuflent auffi publiques que cel- 
les des Magiftrats & des Généraux d'Ar- 
mée. Tadjouftc à cela, que ccft vnc honte 
qu'il y ait des loix & des Ordonnances 
contre ceux qui altèrent la monnoye, Se 
qui falfifient les marchandifes, & qu onr 
permette néanmoins à quiconque veut, de ' 
corrompre l'Eloquence, & de violer I»** 
Philofophic. 

Et pour mfcnftrer que cedifeoursem- 
bra iTc tous les mauuais Efcriuains, de t ou - , 
tes fortes de conditions, ic conclus qu'il 
n'y a quafi plus perfonne qui fe contente 
d'auoir des défauts {ecrets, 6e de pécher 
fans témoins j màis que prefque tous!c$ 
hommes font fi amoureux de leurs ridi eu* 
les pr odu&ronfxqu'ils lcr*#udroicnr gra* v 
uer fur le marbre, & les enfoncer dans le 
bronze, afin d'en perpétuer la mémoire, 8c 
de ne s'en pouuoir iamais dédire. 

Y Mil, Menandrc, d'cfprit équitable, 
ibit dedans, foit dehors le Monde, qui ne 
reconnoifle cette vérité ? qui n ait penfé 
mille fois ce que i'ay clcrit ? qui ne conclue 
aucc moy à l'extermination de tous ce* 
Monftrcs de l'Imprimerie ? Ces gens-là, 
•uflî bien que ceux dont l'Antiquité s'eft 
plainte , font les Maladies & les Incom- 
œoditez du Siècle ; Sontles Fkaur 8c Je*- 
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- Pcrfccutcurs du Public ;lcs ordures & les 
poifons de leurs Villes 5 les derniers & les 
moins raifonnabies de tous les Hommes. 
Et partant, pourquqy n'eftimeray-je pas 
encore aujourd'huy, le iîlenec des Char- 
treux, plus que les paroles de ces gens-là î 
Et pourquoy ne me femblcra-t'il pas que 
hors du fer m ce de l'Eglife & de la nece ffité 
du Commerce, le Pape & le Roy leur dç- 
uroient défendre le Latin & le François, 
. dont ils veulent faire deux Langues bar- 
bares î 

Il cft vray que mon Amy n'a pas allégué 
ce partage en ces propres termes, ny n'a 
crû que ic deuffc trouucr mauuaisquede 
ma proportion, qui cft générale, & qui ne 
regarde pas moins les Séculiers que les 
Moines, il en feparaft vne branchepour 
fon deflein,8c qu'ildefccnditdelaThcfc à 
THypothctè. Il ne s'eft pas imaginé qu' vu 
mefmc air également infe&é, fuft moins 
dangereux icy que là 5 ny que Dieu euft eu 
foin de preferuer les fculs Monaftcres, 
d'vne maladie qui court par toute la Fran- 
ce j & qu'on ne puft dire impunement,auiît 
bien des Moines aue des autres hommes, 
que la plus*part dentr'eux veulent faire 
deux langues barbares delà Latine & de I* 
Françoil?. Mais qui a-t'il en cela qui foit 
fi criminel qu'on le fait? Qin a-t'ilquiin- 
terefTe l'Eglife de Dieuj qui outrage la per- 
fection Cfarcftienne 5 qui mérite d'eftre le 
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fujct d'vnc Guerre fainte? Q^na-r'il efflî 
doiuc obliger les Religieux à s acommo- 
der auec les Impies, & à faire trefueaucc 
les Hérétiques, pour me ictter toutes leurs 
forces fur les bras. 

11 faut,«Mcnandre, que ic me confe/Fc 
.aujourd'huy à vous,& quevousfçachkz 
l'occafion, le principe, & lescirconftances 
de mon peché.Xors q<ac iefcriuis ces qua- 
tre paroles , qui ont r'allumé tant de Paf- 
fions mal efteintes, & remué tant de Sé- 
dentaires inquiets, ic m'eftois rendu fi dé- 
licat, en François & en Latin, ic vous Ta- 
boue franchement, quM n'y auoit rici>>(l 
. aifé que de me faire rejetter vn mauuais li- 
ure. 

En François tout m'eftoit fufpeft de 
Gafconifme. Sur chaque mot d' vn Efcri- 
. uain de Prouince , ieconfultois l'oreille 
. d'vn habitant de Paris * & peu s'en faut qac 
ien'appeltafle Roue'rgue,la Touraine pro- 
che du Poitou. Cet Homme qui ne par- 
donneront pas vne incongruité à fonpro^ 
pre perc, m'auoit mis en cette humeur, & 
m' auoit fait iurer fur fes Dogmes & fur fes 
Maximes. Vous entendez bien par là no- 
fttcMonficurde Malherbe, & fçauez bien 
qu'en qualité de premier Grammairien de 
France, il prétend que toutce oui parle, foit 
de fa iurifdid ion ; comme il cft caufe en cf* 
fetqu'on parle plus rcguliercmët qu'on ne 
faifoit, & moins au hazard&jtfauamurc. 
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" Pour le Latin» la fçauanteconucrfation 
de Monfieur Bourbon m'en au ou pique 
d vneeftrangc forte, & me i'auok fait voir 
tout autre qu'on ne me i'auoicmonftréau 
Collège. Ce fut luy qui me refic & me re- 
forma Tefprit. Il.mMnnonça le premier la 
grandeur & la majefté de Rome, que ie ne 
connoilTois point, Se m'en remplit l'ima- 
gination, l'appris de luy à iuger du mérite, 
-des Autheurs- y à diftinguerks Styles & les 
JCliara&cres j à faire différence entre le 
bien& l'apparence du bien. Et toutes les 
lumières cj ai peuucnt naiftre d'vne longue 
eftude, accompagnée d'vn grand iuge* 
ment, pour ne s'efgârer pas dans les Lwrcs, 
cet incomparable Guide me les auoic deC- 
couuertes, auant que i'euffe dix, T huiâ, ans. 
D ailleurs ie nefaifoisqued'arriucr d'Ita- 
iic, oii les Sadolcts, les Bombes & les Ma- 
nuces ont laifle le Party de Ciceron fi pqif- 
fanr^qu'en beaucoup de lieuion nepeut 
fouf&ir les pointes & les figures de ceux 
qui font venus immédiatement après luy. 
le vouslaifleà penferfi on y eftime les ri- 
mes & le iargon de ceux qui font nais fous 



ris. 

i'auois appris en ce pay s-là r quc pour ef- 
crire comme il faut, il fe faloit propofer les 
bons exemples, & que les bons exemples 
eftoienc enfermez dans y a certain ccrçje 
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, d'années, nors duquel il n'y auoir rien qui 
ne fuft, ou dansrimperfe&ion de ce qui 
commence, ou dans la Corruption de ce 
qui vieillit. Auec ce principe îe m'eft-ois 
trcuué à la harangue funèbre du Cardinal 
Bellarmin-, & i'auois confiderc ce grand 
te admirable lefuite, qui auec la digiiité de 
fcs geftes,les grâces de fa prononciation, 
& l'éloquence de tout fon corps, qui ac- 
, compagnoit celle de fa bouche, me tranf- 
porta en efprit dans l'ancienne Republi- 
que. 

Peu de temps aoparauant vn Académi- 
cien de Rome, confident &, comme il par- 
loir, Intrinfeque du redoutable Sciopius, 
fçachant l'amitié qui eftoit entre Mon. 
, ficur Barclay & raoy, & l'amour que i'a- 
uoispour fon Argenis^ afin de modérer, 
difoit-il, la violence de ma paflion, s offrir 
à me monftrcr dans cette nouuellcHiftoi- 
re, que nous âuions eferite à la main, quin» 
?c cens Improprietcz de conte fait,-& ic ne 
fçay combien de Péchez originels, Se de 
.Locutions eftrangcres. 

Mais ce neft rien que cela, Menandrc, 
au prix dccequeie/vaisvousdire. Partant 
par Florence i auois rencontré vn Com- 
mentaire de Viûorius fur vnLiured'Ari- 
ftote ; dans lequel ce commentateur cha- 
grin âceufe Virgile, quelle entreprife, bon 
Dieu ! ic quel attentat ! de prendre des 
mots les vns pour les autres, Se d'eftre 

moins 
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moms pur * moins Latin que Lucrèce! 
Amfi il intente vn Pr ocez contre vnc P 0 f- 
feffion Je feize cens ans,& ne conlidere ny 
la faneur d Auguftc, ny l'amitié de Mece 

nas, ny les applaudilTcmens de toirtles Siè- 
cles ny touches voix de I«. Renommez. 

qm donnent gaigné à fapatric. ^ 

d, ATT d r ?lUS > ^ fous Ic Pontificat 
deLcon dmefme, vnGeonlhommc Vc. 
«iuen,eft ; mc cxcraordmairenicnt par Fra- 
«ftor , & du non, duquel ij a nommé fe£ 
Xha ogue delà Paénque, auo.t dcTuft* 
le lom delà fcûe defa nainance de 

ïîan« 1 à * "* V ° faCrifîCC annue ' *** 
Mânes & a* mémoire de Catulle. Eric 

n 'gnotois pas qii'vn autre Délicat du mJr 
« cempsfouftenoit, que la corl t ^ de 

^Ou.de, dont il traduit rontexprez Tes 
-Metarnorpkofes , pourl'vf^ e As 
afinqu lipuftapprendreiaFable fanidïn 
ger de l*Locution ; * eu* n cn«>£ r 
nchefles de la Poëfic il le kazard^ 5* 
nob^e irt^&qjf* 

«7f bien là delà bizarrerie- & du ca. 
E£ I! a ^ d " Cupule & de* fupeî: 
ftuien, , en demeure d'accord auec vous 
g ne loue pas lexcez od le defir dé ,a per! 

p^onicctottccs^cflîeurs.Tcblafmélcot 
intempérance enlaxecherche d^onZ 
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cbofcs,quoy qirc f auouë que i'ay quelque 
obligation à l'intempérance que îc blaf- 
me. Elle eft caufe , à dire vray, que ic pre- 
nois garde de plus prez que ic a eufle fair f 
au vice^i luy eft contraire , & qu'encore 

Îueiene me portalîe pas toiiuà-faità la 
upcrftition d'Italie $ ie ne laiiTois pas de 
*oir que pour arriuer 011 j'allois , il faloic 
vnpeu s'efloigner de la Licence Françoifc. 
Les Scrupules d'autruy m'auoienc pour le 
moins rendu Religieux. Us m'auoient fub- 
tiliféle gouft de celle façon, & m'auoient 
mis deuant les yeux vne telle idéede pu- 
reté, que les moindres fouïllurcs les offen- 
foient, & que ic ne crouuois ©as fupporxa- 
ble ce que Çauois.aucrçfois^r.ouué ex cel- 
ant 

l'ay donc dit la- dkffus mon opinion, 
auec ma fraachife accouftumée, Se c'eft le 
péché dont ieme confefle. I'ay piuseftime 
i or & les richeffes du bon temps, que le fer 
& la rouille du mauuais. I'ay préféré la vi- 
gueur delà République faine & fleuri fian- 
te , aux infîrmitez de l'Empire caduc Se 
mourant. En vn mot, Mcnandrc, i'ay con- 
damné ces faux Orateurs, qui font Afri- 
cains en Latin, Barbares à Rome, & Poè- 
tes en profe: Ou (i vous me permettez de 
traduire la penfez d'vn véritable Romain, 
i'ay condannéccsDodeursmodcrnes^ui 
ayment mieux braire auec TAfnc d'Apa- 
. 4ée, & glacer auccles Singes deLipfc, 

< 

« 
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duSieur de Balzac. fa 
que parler raifonnablcment , & tenir leur 
grau ic c auec Ciceron. 

Mais îe les ay condamnez, die- on, de 
mon authorité p nuéc,& fansauoir le cha- 
ra&erc de luge. Par malheur encore ce 
û'cft ny vn Huguenot, ny vn Séculier, fur 
le fujet duquel cette condamnation aefté 
donnée ^ Se peut cfhe que le mauuais E(~ 
cric qui mu mon A ai y en mauuailè lia . 
-jneur fortoitd'vn lieu priuilegié. 

Nous ne fammespius François, Menan~ 
dre» Ec noiire franebife eû perdue, lï how 
des matières de la Foy ou veut tenir nos 
âmes &nos opinions captiues. Une faut 
plus parler de la noblelfe de refprit hu- 
inain,s'il faut qu'il loue Se qu'il admire par 
force; & ce feroit moins vn Deuoirqu vne 
Punition. A ce conte la toute la Liberté 
fera d'vncofté, & toute la Seruitudc de 
Tautrcli fera permis à quelques- vas d'eftre 
ridicules, & défendu a cour le refte de rire. 
Ceux qui efcriuent dans le Cloiftre , pour- 
ront eltreimpertinens auec authoritc , &: 
-ceux qui lifent dans le Monde,nc pourront 
cftre raifonnables fans danger. Lis meC 
mes Autheurs voudront Ja licence d'Alle- 
magne pour leur liutes^ & demanderoac 
rinquifîtion d'Efpagne pour nos juge- 
mens. S'ils font des fautes en Grammaire 
ou en Rhétorique, ce fera faite des Schi£. 
mes & des -Herefîcs, de les remarquer. 

Voilà certes ync rigueur inouïe, & v«e 

QJj 
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injufbice fans exemple! Voilà bien foire^fe 
Souuerain & le Prince! Et ncanc moins ics 
, Princes du Monde ont fouffert fans reflen* 
timent,qu'on ait dit qu* m d'eux auoit efte 
mauuais Poëcc , & qu'vn autreauoit efte 
Violon. Et pour nous approcher de noftrc I 
fu jet,cn nous approchanr de noftrc temps, 
on ne fçait point que les Princes de TJEgUfc 
ayent ex corn muni é ce. galand homme, qui 
no ma les liurcs cf vn de leurs Cô frcr'cs,NEC 

S.EGIB tLES,NÊC INT£LLIGIBIXESNEC VENDT- 

Piles 5 Et qui déplora la ruine du Libraire 
qui les auoit imprimez, par cette lamenta- 
blc Elégie, dont voicy le commencement, 
- Scripta . Gsg*nu& quorum fut fonder* malis 
- Trifiior Ençelado BtbLiopoU gémit. 
Ces fagesJPrinces , Mcnandre, ne croy- 
cîent pas que la dignité dcl'Ordrofuft in- 
tere(Téc dans le différent du faifeur de Li- 
urcs,ny qu'on fuftpbligé dé porter la nSef- 
nic reuerence à du Papier barbouillé qu'à 
des ornements Ponrificaux.vlls voyoient 
bien, qu'il ne s'agiflbit pas de laf oy, dont 
les décidons leur appartiennent, mais qu'il 
s'agiflbit de la Raifon, dont l'examen ap- 
partient à tout le M onde- Et qu'on ne mer- 
toit pas en doute, filcsEuçfques auoient 
l'authorité des.Àpoftres, mais qu'on auoit 
peine a croire que cectuy - cy euft l'Elo- 
quence de Saint Paul, à la fucccflîon de la- 
quelle il pretendoit plus qu'à celle de Coa 
Authorité. 



Digitized by Google 



du Siekfde Balz*c. yéf 
Ce queie dis aniùa au commencement 
dû RegncdeHcmy troifiefme ^ Et fi mon 
Ennemy, qui n'ignore pas l'Hiftoirc, cuit 
cftébienconfeillc , il cuit imité la fagclfe 
de ces bous Prélats, qui ne prirent point 1* 
protcâion d vh mauuais Liure. Mais s'il 
cherchoit voe querelle qui fbft bien fon- 
dce,&$'il vouloitfe venger legitimemer; 
en défendant l'honneur de fon Corps, il 
faloit qu'il eboifift pour cela vn autre que 
moy*, & il ne manquoit pas; Mtnandre, de 
Trais Ennemis. 

Il deuoitlai/Tcr mon Françoisen pair; 
& prendre à partie Je Latin , qui s'eftonne 
de l'Eloquence d'vn Moine comme d'vn« 
chofe eftrange ; qui la met au non bre des 
Prodiges, Se des accidétfqui n'aniuent que 
de ficelé en ficelé $ & qui parle ainfi de la 
verfion qu'il auoit faite du Grccd'Ariftote 
& de Platon, mirvmex illà ed catio- 

NB, APOIITIORIBVSMVSÎS VT PLVRlM*M 
ALU NA, HOMîNEM ADJEO DXSERTVM I MtR* 
GERE POTYISSF. 

le ne touche point aur termes des tcf- 
ixioignages que ie produis, parce que ie me 
\eux cfloigner de l'exemple de mon En- 
nemy, qui diflôque tout ce qu'il remueV 
Lai/Tons- les donc comme ils font, Mcnan* 
dre, de peur qu'il* ne s'altèrent parle ti anfi. 
port, &qu'iln'yait quclquedéchet à les 
jrendre de Latin en François. Soutenons 
feulement que mon Aduetfaire fe dcuoif 



Oeuures 3'werfîr 
attaquer a la tnere du Latin & du François - r 
à laReynederVniuers,àRome, dis- je, la 
Sainre;& luy demander rai Ton d'vne façon 
de parler qwi fait outragea tout l'Ordre 
Monaftiqra, 4c qui toutesfois n eft pas 
moinseft iabouchede la Cour^u en celle 
du Peuple. Car il eft certain qu'au milieu 
mefme du Vatican , cti delà mémoire de 
nos Pères il y a eu dts Moines qui ont re- 

£né f OIlCppofc LIT HUE FXÀTESCHl 

aux belles Lettres* & vocaïoli ira* 
te s cm à l'Elégance & à laDignûcdc* 
paroles. 

le ne trouueroîspasmauuais, Menan- 
dre, cjiic pour auoir réparation de cette in» 
jure, il euft recours à la jtifticc du Pape, Se 
qu'a impleraft l'affiftancedu Saint Office, 
le blafnie en cecy vne Largue que i citin.c 
*n autre chofe. le 1 accofe d 'micdcficc dai>s 
fa gay*té> & de difloluxion^ans fes richef- 
fes 5 Et de bon coeur ie (crois Second dt 
mon Ennemy s s'il cftonfeefoinde main- 
tenir contre toute l'Ita.ie coniurée, qu* 
■no» feukfrventl\Auguftin Vida faifoit ries 
W s Héroïques nes-judicicu* $ FtlrCor- 
deher Dampien* des Hcndtca - lylkbcs 
tre^ddicatsj maisauffique le percCoëf- 
ftreaueft difert^ntout ce<]o'il a traduit, 
£clc PereNar ni éloquent en beaucoup de 
chofes qu'il a dittesdehiy mcfme, 
- Pour v ne fi jufte Caufe oppofons-ncus. 
au torrent & à Pjtopetuofué du m d ii u a 1 s * 
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Vfagc. Déclarons la guerre, conjointe- 
ment auec celuy qui nous la fait, à des Na- 
tions & à des Proucibes. Si ce n'eft que la 
douceur luy fcmblc meilleure^ qu'il trou- 
uc plus à propos qu'on agifle par office.Car 
en ce cas-la il fefaudroit adicfierà Moa- 
feigneur le Cardinal Bentiuoglio , qui eft 
l'arbitre & la rcgledc fa Langue, & qui 
m a fait l'honneur de me tefmoigncr qu'il 
ne mefprifoit pas la noftre dans mes ou- 
«rages. Nous le prierons de \ onloir inrer- 
poferfon authorité en cette occafion, & 
d'empefeher le cours d' vne façon de parler, 
iî injurieufe à la Rhétorique du Premier 
homme de noftre temps 

Tout de bon, Mcnandre, iccroyaufïl 
bien que luy, que laufterité de la Vie n'ex- 
clud pas la politefle delà Doârine , & que 
coûtes les belles chofesne font pas égale- 
ment dangereufes Etquoy queic fçache 
que la rigueur de nos Pcres a eft é extrême, 
& que les premiers Chreftiens ont con- 
damné ou mcfpuTc les Connoiflances hu- 
maines Qwcy que jefipcbe qu'an a eferir, 
que l'Eloquence cftoit le Patrimoine des 
Paycns, & que la Poëfie eftoit le Breuuagc 
des Démons^ & que Saint Hierofme auoit 
efié fou ë 1 1 é par les A nges, po u r auoir trop 
aymé Ciceron. Qnoy que je fçachc que ce- 
luy qui voulut mettre x 1 t, au lieu de 
grabat darslc texte de l'IuangUe, fuç 
menacé d'Anathemcj Et que Theodore&a 

QJiij 
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conclu ?la honte du bien raifbnner & du 
bien dire, que l'incongruité & les folecif- 
mes des Pefcheursauoient vaincu les Syl- 
logyfmes& Jcsfîgures d'A*htnes : Qwy 
queje/çachcccla, Menandre, iefçay auffi 
que cette extrême rigueur a efté mitigée 
auecqueraifon 3 Et que Saint Grégoire de 
Nszianzc ne Ja pas approuuéc dans 1*0- 
raifon funebiede Saine 3afïle: Icfçay que 
les plus feueres Ghrcfticns peuuent fans 
faupule eftre elcquens$peuuent employer 
lor d'Egypte à Tcmbeih/Tcment du Ta- 
bernacle; & s'approprier le bien des En- 
nemis de J'Eglifr. & fanaifierlesconnoif- 
lances des Profanes y & vfer des chofes 
dont les Payens abufoient» 

le ne dis pas feulement au'ils le peuuent: 
ïedis qu'ils Icfbnt, & qu ilslefont auec- 
que fucecz. Il y en a là aflez,cc me femble, 
pour fatisfatre vos Pères. H cft vrayrMais 
il y en a rrop peu> pour contenter les Pères 
qui meperfecutent. Ils content pour rien 
qne j'en loue vue partie, parce que mon 
Amy ne louëpas l'autre) & veulent qu'on 
c^oyc qu'ils ne font pas fculrmcnt tous 
Bons & tous Saints, maisauffi qu'ils font 
tousDodtes & tous Eloquent. Ils veulent 
qu'on renuerfe à Icuratiantagece partage 
de TEfcriture , Ptrfonne ne fait bien farmy 
eux y non pas mefme vnfeul, & qu'on le 
change en ce! uy-cy , Perfonne ne fait m*l 
f*rmy eux > non ^nsme fine vnfeuU 
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Changeons le à la bonne hcure,Menai> 
àïc y & s'il fe peut, effaçons encore ce mal- 
heureux LA rLVSPART DES M O I* 

s, quieft caufe de tout le Scandale qui 
eftarr:ué. Où s'il n'y a pas moyen de lcÊ* . 
ficer de tant d'Exemplaires imprimez, ef* 
fayons de trcuuer vn Expédient qui Je* ■ 
métte hors d'intereft, d'vnc autre façon^Sc 
prcfcntons-leur quelque biais, pour cxpli* 
: quernoftre Amy, qui ne leur foit pas def 
agréable. 

Ne fçauroitfnt-ils regarder vnfc Propo- 
lîtron qui peut eft re diucrfèment interpr è<* 
tée,du cofté qu'elle leur peut plaire daoari- 
tage? Et de plufieorsfens qu'elle eft cap» 
blé de receuoir , que ne prennent : ils ecluy 
qui leur eft It plus fau or abl c ■ ecluy que ic 
leur jurcray cftrc le plus conforme à mon 
intention, & que ie figneray de ma propre 
main, fi bon lcui femble î Qvron excepte 
donc tous les Fuéillans, tous les Minimes, 
tous les Capucins, & d autres Communau- 
tés toutes entières j icm'atfeùrcque dans 
les Àbbaïes de France, & dans les Côlicnts 
qui ne font pas reformez, ilrcftera afleT; * 
de Moines, peu curieux des ornements dii 
langage, pour pouuoir dire" que la plus 
grande partie des Moines ne fait pas pro- 
feflïon de bien parler. *- . 

Ceux-cjr, Menandrc, viucntftancs 3c kZ 
libres des Loix & des Ordonnances delà 
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exemptent de la Iurifdi&ion de Priféen»* 
3c de Monfieur de MalherbeJls fc conten- 
tent de la première Simplicité <]u'auoient 
Jesdifciples delefus-Chnft, fanslcurcn* 
tiicrledon des Langues, qu'ils eurent de- 
puis. L'Art ne gâfte point i<* bonté de leur 
nature, llsnefont point Vo&u d'eftre fça- 
uansj& tirent cetauantage de leur médio- 
cre fuffifance, qu'ils font au inoins afleurez 
<îc ne pas tomber de fi haut que font cheus • 
Ovigene&Tcrtuirren; . 

Il ne faut potnt auoir peur qu'il* broiïil- 
Jem JecalmcdeTEglifc parlacuiiofïtéde / 
kursQiîHftions, nyqu'ils troublent 1ère- 
f&% de l'Efta* par leur Eloquence fedi- 
cienfe. Et lebèneft pour nens, faut « 
encore moins craindre quVstTDublét kur 
jrcopre repos par vne méditation trop ex» 
qui(è<lc ecquenous diibns cPcux,ny qu'ils 
foient fi tendres, qu'vn petit mot lespuifle 
blvfler. Nous auons rffaire à des Pères, 
moites frrfib!es & moins rhatouïIJeuxj 
•phis difficiles à Oiffîcnfer, & mieux armez 
contre les injures, à plus forte rai (on con- 
tre l'ombre & le fonpçon des injures ^ Et fi 
letir Ame n'-eft pasrci*pii/e de cette grande 
vRrieré de Connoiflances, dont filament ~- 
^nelques autres.elle c£t irufdç dcJaPresô* 
ptiô qui accôpagne d'ordinaire la£iônoi£- 
farter. &;<£e cette ititf ioeible Opiniafhcrc, 
qui xteféÀ la ciTcm s du DcHâeu r,au ffi 3 ffir • 
jumac aient que la y et ne de ia Dc&nae. 
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le ne doute pasmefme, Menandrc,que 
fi ces bons Pères fçauoiét la peine ou nous 
fGmmes,iIs n'euflem affez de charité ,pour 
venir s'offrir de leur bon gréa des- in ce- 
reffer ceux quipenfent auoirefté offenfez* 
& qu'ils ne nflec cefler toutfajet deplain- 
te ,p rena nt pour eux les paroles qui ont cft é 
alléguées par mon Amy. Ils feroienc très- 
aifes, ic n'en doute point, de faciliter vn 
Accommodement, aux dcfpens de leur 
Latin & de leur François j & très- volon- 
tiers ils donneroient V vn & 1 autre au bien 
de fa Paix, & à la facisfaft ion de mon Ad- 
ucrfaire. 
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PASSAGES 

DEFENDVS.. 

QvATR TES ME D.EFENS E& 

* 

De l'Antiquité de la Religion -, 
Ghr es tienni. 



Di^îovrs 




rAis il y a trop de hardie/Te d'à- * 
tjioir de la ioye en pjefenec d\n *a 
Tyran, & dç.rii c quand il nous 
menace. " Agiflons ferieufe- 
ment auec l'homme du monde, <jui cn- 
tend le moins raillerie,& qui afflue le plus 
la feucritc. II eft temps de luy difputer vu:* 
autxc paflage^ &.de k faire retuxx d tj*x 
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jfïèu, ou il pcnfc s'eftre bienfortifié,apre§ 
J'âuoir pris de bonne guerre. Tantoftilfe 
comentoit de rn'ofter la Dcuotion, qui e(t 
lalplus don ce & la plus délicate partie de la 
Religion : A prefent il me voudrait oftet 
la Religion toute entière. Il voudroitmc 
châ/Ter de toutes les Sociétés des Fidèles, de 
perfuàdei' àroutle Nfônde Chreftien, que 
ic fuis tombé en Idolâtrie. 

Préparez, vous," Mtnandre, à oiiyrdefc 
Bfctffpheines efpouuantaMcs. Autrefois 
néanmoins c'eftoient de famés Maximes^ 
mais il faut quelles fe foient changées en- 
tre mes mains, & que par mes charmes; 
d'vne verge i'àyc fait vn ftrpean Admirez 
auecque moy que trots ans entiers on ait 
tarffe courir des Mtmftres par toute U 
Ffânce, fans (émettre en dcuoir de les an- 
refter ; Et que dans le Royaume tres-Chre* 
ftrcn, dans la lumrerc de noftte Siècle, à 
trois pas de^aSorbone, l'Impiété imprù 
mée &- reimprimée n'ait pu iufqucs kf 
eftre defcouuerte. il n f y a que mon Enac* 
m'y qurair eu des yeux, pourvoir Tintcrcrt 
de* Dieu y Se de zelc pour s'en picquer. Il 
s ? eft garamiluy feuldu Menftrc quifcca* 
che fôus ces paroles. * 

Nous ne fommespas venu au monde, ** 
pour faire derLoix, maîspourobeyrà'* 
celles que nous auons trouuez, & nous** 
contenter de la Sage/Te de nosPercs^conv* 1 
ma de leur Tcrxe & de leur Soleil» Et** 
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cci tes puisque mefmeaux chofesindif- u 
ferenteslanouueauté cft Matinée, & que u 
les Rois ne quittent point les Lis, pour" 
prendre des Tulipes en leurs armes ; à c< 
combien meilleur droit deuons nous" 
conferuer les anciens fondemens delà" 
Religion, qui eft d'autant pluspure, que M 
par La ticilltfie elle s'approche dauan- i€ 
tage de l'origine des choies, & qu'entre- <c 
elle & le principe de tout bien il sVft paf- " 
fé moins de temps, qui ait pu corronu u 
pre fa pureté î 

U ejl ce pas, dit-il, la Maxime qui refla- 
if lit fur terre l* idolâtrie, qui ejl autant que 
ÏAtheïfine Impieté, veu qu'entre leprin- 
tipe de V Idolâtrie fala création du Monde 
il ny a que tus-peu de temps ; ou entre les 
itwmencitnensdu Ckrifiianifme>(y le prin- 
cipe de toutes chofes, on y tentera plus de qua- 
tre mille *ns. EtparcùTtfequentfi cette Ma. 
xitne efi véritable M feeonetud que V Idolâ- 
trie efl d'autant plu s préférable mu Chriftia- 
ni fine, qu'elle afurnofire Religion i 'au an t a- 
ge idu temps. & l âge qui la fait toucher de 
flus prismuprinckpe de tout bien, &*u com- 
mencement èe toute chéfes. 

O que cet homme, Menandre, eftmal 
informé delà n ai fiance & de l'antiquité de 
la Religion, A que d'vn cojup de plume il 
raye de Siècles de fon Hiftoire • Qujl eft 
m*! inftrûk de l'âge & des diuersElUtsde 
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«Htois qu'elle n'eft pas feulement de fa con- - 
noiflanec. 11 la fait plus ieune de plus de 
quatre mille ans qu'elle n'eft ; foit quiU 
n'ait pas pris la peine de la bien confiderer ; . 
foit qu'il penfe flatter par là, & cacher les 
rides & les cheueux blancs dVne Princcfle; 

Cette Princeflc néanmoins, fœur du So- 
leil & fille du Temps, eft plus belle que 
l'vn , mais elle n'eflt guercs moins vieille 
que l'autre. Ccft te première & la plus 
cfloignée de toutes les chofes. Tout cft 
Moderne eu comparaifon. Les Fables fie 
lesTempsHcryoques ^ les Guerres de The- 
bes Se de Troyc ; les Affaires des Afly rieas 
& des Mcdes, au prix d'elle font d'hier & 
d'auiourd'hny. LeMondenefut bafty qiu* 
pour la loger j & lors qu'il n'y auoit encore 
que deux personnes fur la Terre, il y aucit 
dé ja vne Eglifc & des Fidèles, 

Comme l'Idée & la perfc&ion Comt 
ausnt les Images & les Dcfaus: Comme la 
Niture & la R*fon font plus anciennes 
que les Artifices & les Sofphifmes : Com- 
me le Pur en quoy que ce foit, précède le 
Corrompu: Ainfi la Vfaye créance précè- 
de la Faufle. 

Ce n'eft f as le plus difficile poin&dc no* 
ftre Do&rinc, & dont TinccHigcnce hu- 
maine ne ipuilfç eftre capabiè, fans Ic ft^ 
cours des lettres diuinej. La Philofophic 
s'accorde en cecy auecquelaFoy,&.Ar^ 
ftocc combat fous les Enfcignes de Jelu 
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Chrirt. Car toute ir.auuaifc Religûrti 
eftant menfonge, il s'enfuit necefTaircnient 
qu'elle foit vente ^pre s la bonne, puisque 
les Priuations prefuppoftnt de neceffité les 
Habitudes^ tt qu'vn bemmenefçauroh 
eftre Aueuglc, s'il n'y aucit auantluy vnt 
puiffânee de voir, &ile iuger de la diuerfîté 
des objets ^Ny Ignorant, s'il n'y auoitdds 
Vertus intellectuelles, & vne plus haute 
connoiifatfce que celle desftns^Ny Héré- 
tique, s'il n'eftoit forty de l'Eglife, & qu il 
n'euftquittélcsopinionsreceijcs} Ny Ido- 
lâtre, s'il n'auoii abandonné le feruicedu 
Créateur, pour faire Tes Dieux des Creattf- 
res. 

Àinfï, Menandre, le Ménfongenaift en 

Quelque façon de Ton contraire. 11 a befom 
c la Vérité pour eftre Mcnfongc j& ne 
fçaiuoir agir s'il ne l'auoitpourfon objet 
ennemy, ny fubfifter que par la ruynedcs* 
principes qu'elle eftablir,& par la négation 
ce ce qu'elle affirme. Et delà ileft aifcfà 
conclure que la bonne femcîncc a efté ré- 
pandue la premicre,mais quei'fcotnme en- 
xicmy eft venu depuis, qui aicttélyuraye 
& le mauuais grain^que l'Errciir,UDégifi» 
lènicnt, & la Tromperie font arriuez les * 
derniers au Monde, & que iamais il n'y atf. 
xoitcu de faufle Religion, fi toujours il n'y • 
en auoiteu vne véritable. 

Mais au calcul de mon Aduer faire on 
eome. plus de quatre mille aas cauç h% - 
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fommencemens du Chriftiajiifme & le 
principe des chofes. Eft-il pofTiblc, Me 
nand4 c, que tant de ficelés après la perfecu*» 
tion des Tyrans-, au milieu des grandeur! 
& des profperitez de l'Eglifcj en vnefai» 
fon où L o v i s le ïufte Ci fait triompher 
de tous coftex, ic fois réduit aux termes 
quVftoicnt réduits les-Pidelcs fous l'Em- 
pire de Néron & de Diocleticn ? Qiiicroi- 
xa que mon Aduerfaire prenne entre les 
mains des Payensjes armes dcfqhelles il 
me fait la euerre ? Qu£ noftrc Religion ait 
encore bcîoin des Apologies d'Athenago* 
ras& de luftin, & qu'il Ce trouue quclqu'vn 
ijuiluy reproche faNouueautc ? 

Il eft ainfi neantmoins-, &cclujrquifa 
luy reproche, a fuccedé à S. Bernard, & a 
traduits. Denys. Il eftnay dans le Collè- 
ge : Il conte des Do&eurs entre Ces pre- 
deceffeurs : Il prefide à vne grande troup- 
pede Théologiens-, Se pas m d'eux ne l'a 
aduerty de fon erreur, pour me defeharger 
de l'enuic à laquelle ic m'expofe, en corri- 
geant le Premier homme de noftretemps^ 
comme il fe nomme luy*mefme. Pas vu 
d'eux, Mcnandre, ne luy a vouiudirc qu'il 
y a de la différence entre n'eftre point & 
eftrc fecret 5 entre le néant & la vie ca- 
chée: pasvn d*eux ne luy aditquetousles 
termes ne font pas fi anciens que toutes les 
chofes qu'ils fignifient. 

Le Chciftianifmc a donc efte de tout 1 
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temps, quoy qu'il aitefté long-temps 
cheté, & fous des nuages \ & que Bieu ne 
l'ait oouert au Peuples, ny laiffé luire à 
clair dans le Monde, qu'au terme qu'il 
auoit precifément marqué dans les Ora- 
cles de fa parole. 11 y a te ùjours eu des 
Chrefiiens, quoy qu'ils nayent pasrcâ* 
jours efté appelles de cetc façon $ E: la 
Religion Chrcftienne a precec é la nai flan- 
ce de Icfus-Chrift, de beaucoup de Siecles f 
quoy mie le nom de Chreftien n'ait efté 
impofé aux fidèles qu api es fa mon, dans 
la ville d'Ântiechc. l/Egiifc pourtant 
n'eft: pas née à Amioehc, & mou Aduer- 
faire ne toudrou pas Tafleurcr, de peut 
«Poffenfei? leruCalem Neantmoins , Jle- 
nandrc/ cela fèroit, s'il en fsloit croire fà 
Dialcâicjue , 8t prendre les chofes de fa 
fbain . Il faudi oit -dire que durant la \ ic de 
Jefas-Chrift il n'y auoit point de Chrc* 
ftiens, non pas mefme en fa compagnie 5c 
à fa fuitte. 

H y enatroit toutesfois, & alors & au- 
parauant. Ces gensJànont prcfque pas 
commencé, tant ils font anciens 5 & iene 
penfc pas que ce foit antidater le principe 
<lu Chriftianifme, de le prendre dés le 
principe & dés l'origine des chofes. Et de* 
fait, lors qu'au Concile de Rimini quel* 
ques-vns propoferent de rejetterlesCon- 
feïfions de Foy des Conciles precedens, 
pour en faire paffer vue nouuclle, daucc 
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do fécond des Calendesdeluin, & du Cen- 
fulat d'Eufebe & de Hypatius j S. Atha<- 
nafe s'y oppofa vigoureufemcnt > & repre* 
{cota que la vraye Foy n'auoit point de 
datte: que c'efteit luy faire tort, que de 

- kiy donner vn commencement fi nou- 
Ucau : qu'elle eftoit plus ancienne non feu- 
lement que les Gonfuls Eufcbe&Hypa- 
tuis, & que ï Empereur Conftauce quile* 
2 uou faits t mais an fli que tous Us Con- 
fuis, & que tous les Empereurs cnfemble : 

- -Qvjeies Nombres, les Chiffres, les Tartes 
Zl les Archiucs nettoient point encore, 
Jors qu'il eftoitvne Foy Chreftiennc, & 
tnc Religion Oufrodojc. 

Si mon Aduerfàire eufteft:^ à ce Con- 
cile, il euû aceufé S. Athanafe d'impiété. 

'O.iy fans deure, Mcnandic, puis qu'il 
m'en aceufc, pou r efti e dans le mcfme fen- 
tÛMtat que S. A;hanafè 5 & qu'il flcfçait 
pas ce qu'il faut luy dire, & luy redire, afin 
cju'iJ Se fçache ^ Q^eTEgliC: dure depuis ci 

Je commencement des Siècles iufijues a" 
cette iieure j qu'elle feule ne sert point u 

. Doy ée, lors que toute la Terre a fait nau- u 
liage par k Dciugc 5 qu'elle s' eft fauuée i€ 
de Tembrafement* lors que les Villes en- " 
tîeres ont efté confumées parle feu du" 
Ciel i qu'elle a furuefeu à tous fes Perfc- 44 
cuteurs-, quelle a\û naiftre & mourir* 1 
les quatre grandes Monarchies $ que" 
d'vnPcupleelleapafféatouslcsatttrcs^V^ - 
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8e qtrcccîlclà mefmc quiaefté efdaue* 
en Egypte, fugitiuc au Dcfcrt,cftrangcic w 
enPaleftine, prifonnicre en Babylone eft," 
la mcfmc qui règne aiUjourd'huy à Rome.* 1 

Ce ne font point des propofirons con* 
teftez. Ce font des veritez reconnue. En* 
tretcuez- vous -en , Mcnandre, auecqu* 
Tps Pcrcs: Il n'eft rien de plus certain par- 
my eux, ny dont ils demeurent plus vnâ. 
tftrfellcment d'accord en Uut doôesAf* 
fcmbléeé. I/Eglifc des Iuift n'eftoit point 
tnc autre Eghfo que la noftrc: leurs Pré:* 
phetes font aujourd'huy r.os Hiftoricns^ 
& nous femmes les Suiuans&les Dome- 
ftiques de celuy dont ils ont cfté les A- 
vant-coureurs & lesTroitfpettcs. 

I/Aigneau a efté immole dés le corn* 
mencement du Monde. Lé premier Adam 
a efper é le fécond : Il a crû en lcfus*ChrifV, 
& dans r«(Teuranee qu'il a eue que le Iuftt 
naiftroit de fa race, il s'efi: confolé de la 
perte de fon Innocence. Abraham a vu de 
loin leiour du Seigneur, & s'en cft réiciîjr 
TÎngt^quatre (îcclesauant fa venufc'. Ifeac * 
a vu le rrcfme iour, après auoir perdu les 
yeux, & prenant Iacob pour E(aii. Moyfe 
a efté C brcûien ; & S. Paul dit de luy, que 
l'opprobre deltfus-Chrift îuy fut plus pre^ 
cicux que les rrcbefTes d'Egypte. Efayt 
prioit les Nuées dep!euuoirleIufte > & la 
Terre de geimer leSauucur ; Et les autres 
Pcephetes lc^kmandokmaucc tantdVrrw 
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patience, qu'il fembloit quelquefois qu'ils 
fc plaignirent des Longueurs & dcsRcmi- 
fes dont Dieu vfoit à l'endroit des hô mes. 

Tant y a , Mcnandre , que les anciens 
Pères ont beu de Peau qui fortoit de la 
jûcrre , & cette pierre eftoit Iefus-Chrift:. 
JLes Fidèles , tant de la Loy de Nature que 
de la Loy efcricç , appartenoient a la Loj 
de Grâce , & eftoient du Troupeau de le* 
fus-Chrift. llsattendoientla Confolàtion 
jd'Ifraël, & foufpiroient après le Mcflic. 
Ils eftoient -guidez par PEftoile d 
rcoranac nous le fommes par celle du foirj 
£t les vas & les autres fommes guidez par 
*n mefme Aftrc, qui a deux diuers nom?; 
-par vne lumière qui s appclloit en ce temps 
Ja Synagogue, & qui maintenant s'appelle 
JSglife. 

Il ri y a point.deux Religions, parce qu'il 
n'y a poijirdeux Sauucurs, ny deux Para- 
dis. On ncnouseqfeigne point ynefecon- 
jde Vérité, différente Je la première. Nous 
n'auons point d'autres Connoi(fances que 
Àc$ premiers hommes-, mais nous les auons 
plus nettes & plus diftin&cs ; Et toute U 
différence qu'il y a pour ce regard entre 
nous&'eux, c'eftquc noftre ; .Fpy a pour 
,objer le Pafle,,& que lalcur auoitPAuenir. 

Si bien qu à ce conte- la nos Supputâtes 
^ic font pas faufes: Nousn'auons point 
.faitd'Anaehronifme ? La Religion Chrç- 

fticnpc n'c^pasfmpuucllc qye sUn^gjnc 



j8t Otnures T>iuerfis 

mon Ennemy : Ellen'eft pas fi clloigncc 
qu il fc figure, de l'origine dcschofcs. Et 
tant s'en faut, Mcnandrc, que, comme il 
penfe,les Payens ayeht far nous l'auan tage 
du temps & de la vicilîcfle \ qu'il eft tres- 
affeuré, s'il en faut croire Tertullicn, que 
nous au on s des A ut h cars, qui ont vefeu 
xleuant leur fan (Tes Diuinitez ; Et que Moy- 
fe eft beaucoup plus ancien que Saturne- Se 
par confequeut que les Enfans de Saturne, 
&. les enfans de fes enfans, dont les Poëres 
ont fait tant de Dieux Se tant de Deefles. 

Contentons, nous donc de la Sageffc de : 
nos Percs, comme de leur Terre & de leur | 
Soleil 5 Et en quelque fens qu'on puiffe 
prendre ces innocentes paroles, ne crai- 
gnons point (î'auoir mal parlé Car foi t que 
nous montions jufqu a la première & a la 
plus haute Antiquit£qui eft celle des lui fs^ 
foit que nous nous arreftions à vne autre 
Antiquité moyenne & inférieure , qui eft 
celledcsGrccs^ foit qu'enfin nous dépen- 
dions à la plus proche & àlaplus voifine 
noftrctcmps,nous demeurons toujours 
dans les meûnes termes. 

Il y auoit des Sages, auant que la Philo- 
fophic fuft au Monde, & ces Sages -la 
cftoient nos Pères. Auant qucles Efcolcs 
^'Athènes fuflent bafties,& qu'il y euft va 
Portique, vn Lycée , vne Académie , il y 
iiuoit vnc fouuerainc Raifon , vne Vérité 
rcJcuée K vntAcadcxnie cckfte. 11 y auoit 
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. des Do&eurs enfeignez de Dieu:Il y auoic 
des Prophètes iafpirez du mefme Dieu:Ec 

■ nous fommes les Difciples de ces Do- 
ô-urs Se les Fils de ces Prophètes Lors 
que les Grecs eftoient encore des Enfans* 
& que leur Eloquence begayoit encore, 
la Sageflfe des H;breit auoic atteint fi 
perfection: Elle rendoit des O.aclcs à 
toute la Terre. Elle cftoit admirée de l'O- 
rient, Se recherchée, du Midy ;& c'eft M> 
nandre la Sagefle de nos Pères. 

Ces Enfans depuis fc fontfaits Hommes, 
Xes Grecs oiuelludié , & ont débité leur 
feience. Ils ont cherché la Venté auec de 
lacuriofité & du foin. Etquoy que jefça- 
che que leur curiofité nagueres eftéplus 
fecureufe que celle des Alchimiftcs,8c qu'il* 
•ont pluftoft eu des foupçoas que des alTeu* 
rances , s'eftant doutez de quelque chofe, 
{ans auoir rien fçcu de bien certain - y Cx 
cfté pourtant l'opinion d'vndes plusfça- 
,uans Peresdc l'ancienne Eglife , quVne fi 
trouble Se fi débile lumière ne leur a pas 
efté inutile, & que ce petit rayon qu'ils ont 
entreucujcs a fuffifamment efclaircz,poar 
arriuer à la dernière félicité. 

le parle, Menandre , de Clément Ale- 
vxandnn , qui fans doute cft de laconnoif- 
fance de vos amis, atifïi bien que de la vo- 
ftre.II aeferit enplufïeurs endroits de (es 
,-ouurages, que la Philofophic auoit efte 
4oaaée auxGrecsaulieudelaLoy -, Que 
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les Grecs ont pu Ce fauucr par le moyenne 

la Pbilofophic 5 QVjls ont pu trouuer le 

chemindu Ciel,par les adrefl'es qu'elle leur 

donnoit* Quelle eftoi^TElchelle deTE- 

uangile j que c eftoU Ytttroifiefme-Tefta- 

xnenr. 

Et vn Martyr de la mefme Egltfcdcs 
premiers temps n'a pas efte de contraire 
aduis. Il n'a pas eu xnauuaife opân on du 
falut d'Heraclite , de Socrate , & de quel- 
ques autres Plulofophcs .Grecs. Il a crû, 
.auffi bien que Clément À lexandrin, & que 
Saint Denys, que c'eftoiçju de Catcchu- 
3raencs,dont les Anges auoient eftéles Do» 
âeurs; Et des Chrefticns commence^ qui 
-par la Raifon sacheminoient à la Foy, Se 
•n eftoient pasindignes de la Grâce , pour 
auoir fait tant de progrezvers Dieu, par 
les feules forces de la nature. Tellement 
.que fî cela eftoit, ce feroit encore dequoy 
enrichir noftre Généalogie. Ceux que 
pousponfionscftrcEftrangers, fè trouue- 
roientdcs Noftres,&cn ccfens-laJcur Sa- 
geffe fe pourroit .dire la Sagefle de nos 
Pcrcs. 

Maisquand nous ne chercherons point 
nos Titres danslevieux Teftament;ny ne 
tirerons noftrc naiffance de fi loin. Quand 
nous ninuoqueionspas Socrate dans nos 
prières, ny n'adjoufterons ce verfet à nos 
îJtanics T -Saint S oc rate JPrie>z 
jpoyr noys, ainfî qu'Erafme fcmble 

nous 

I 
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nOiisMeconfeillcr. Qnandnous ne dirons 

pas NOSTRE AnCISTRE & NOS. 

trePere Socrate, comme le di- 
foient les Platoniciens du temps d'Apulée; 
Ne fortunes- nouspas Fils des derniers Fi-' 
deles? Ne fommes-nous pas les vrais & les 
Jegi cimes Héritiers" de ceu^ quieftoient en 
poffefliondelaVcricéj àquicllcacftcacl- - 
jugée par les Arreftsdc tousles ConciUs. i 
Et cctcc Dodhine , qui eft venue de maifi 
en main , & de fuccefleurs en fuceelleurs, 
fans lai/Ter aucun interuaile vuide depuis 
les Apoftres jufquesà nous, n^cft-ccpasla 
SageiTe de nos Pères? 

Le Changement n'eft bon que quand le 
premier eftat eft mauuais, ny la Nouucaiï- l 
té reccuablc que quand les vieilles couflu- 
«- mes font vicieufes. C'cft pourquoy viuane 
%dar)svne Eglife qui nc^peut faillir, &quî 
Jkft perpetutllementaffiftécde la prefenec 
du Saint Efprit ; Etdailleuts^ne parlant 
que des Catholiques&desProteftans, ce 
que vos Pères me feront la faueur de re- 
marquer^ ce que dif&mule mon Enncmy 
auec fon ingénuité ordinaire ^ Ne fais-jc 
pas au pàiTage dont il s'agit, vnc Protefta-« 
tion folcnnellc de l'intégrité de ma Foy y Sc 
du defir que l'ay deperfeucrer dans la bon- 
ne Cauft? Lors que je dis qu'il faut fe con- 
tenter de laSagefle de nos Pcrcs, que dis - je 
autre chofe, finon qu il faut fc fous-mettre 
à Tauthorité de TEgiifc Catholique j qu'il ( 
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ne faut pas cftre rebelle de Rome $ qu'il 
faut préférer Saint Pierre à Luther,Sc nef- 
coûter pas feulement cet Vlùrpateur , qui 
fan s fucceder à perfbnne, a commencé par 
foy melhie , & de qui on peut prononcer 
hardiment , qu'en matière deJDoônne,y 
«ftnay fans auoircude Pcre. 
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L'I M PRI MEVE. 

A V 1 * 

LECT EVR. 



IX re)?* encore quatre ou cinq Dif- 
cours, adrejfez, au mefme Menan- 
dre,(*r de U force des précèdent, à ce 
que difent ceux qui les ont vus. le 
ri ay pliles vous donner pour cette fois: 
JMais fur la parole de Monfieur U 
Comte de Clermont, qui me les dût 
tnuojer de Languedoc, te les vous 
•promets pour le deuxième Volume, qui 
fuiumdepres celuy-cy. 
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RESPONSE 

FAITE 

S,V R. LE CHAMP, 

A 

Monjteur de Prejfac Confeillcr 
du Roy , &c. 

• 

» ■ ■ ______ . . 

; -, 

• 60VRS Dlï-HVITIESMI. 

E fuis icy abfènt de me$ 
Mufes , eftant à quatr e 
lieues de mon Cabinet 
Bon Dieu ! quel Exil pour 
vne ame raifonuable ? Quelle fei- 
chereflè de conuerfàtion, & quelle 
folitude de liures ? Elle eft celle, 
Monsieyb.) que toute la Bi blio- 

mm *- 
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theque du logis eft réduite a vn Al- 
manach ,& à laCouftume de la Pro- 
uince. Il faut pourtant faire vn ef- 
fort pour l'amour de vous, & payer 
contant, puis que voftre Ambaiîà- 
deur ne me donne point de terme. 
Ceft le plus violent homme qui fut 
jamais i & ce que vous cherchez 

. dans mes papiers, il veut abfolu- 
ment que ie le trouue dans ma mé- 
moire. De bonne fortune ie l'y a- 
uois mis, ôc il ne me fera pas difficile 
de vous rendre conte de quelque* 
leçons quei'auois apprifes. 

Commençons, fans faire dé plu* 
grande Préface. Voicy trois difïè-' 
rens Originaux de la lettre de Fabri- 
ce, en trois différentes Langues: 
Vous choifircz celuy qui vous fem- 
Blera le meilleur, & le plus digne dé 

l'eïprit & de là ma jefté de Rome. * 

i 
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CONSVLES ROMANI 

* 



Salutem dîcunt Pynho Régi. 



Os pro tuisihjuiiis continua 
animo ftreimccommotijini- 



iûm dt , vtîte iaJuum \e\imw, vt 
effet quem annis vmcctc pofiimus. 
Ad nos vcnit NiciasTamifiaristuiis, 
qui fibi prccîuin à nobjs peteret,fî te 
clam interfeciflêt. Idnos negauiirus 
veîle, neve ob eam tein quîcquam 

cotximodi expt&aret: Et fimulvi- 
fnro cfl: vt te certiorcm faceiemu. , 
ne quid eiufinodi fi acciditfet, no- 
ftfo confilio Giuitates putarent fa . 
clum : Et quod nobis non placer, 
precio , aut ptaemio, aut dolis pu* 




miciter.tecum bellare fhidemus: (e<l 
comnuinis exempli Se d dei ergo si- 



gnare. Tu nul cdueas, iactbis» 
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CONSYLS* ROMAINS, 

A V ROY- 

# * 

PYRRHVS- 

NOéis auenslerrjjintiment que nous Ht. 
h on s auoir, des injures que tu ne h s** 
fuites» & femmes refolus d'en tirer rmifen 
parla voix des armes : Mais ne connoiffanP 
feint d'autre moyen queeeluy là > de faire 
du mal à nos Ennemis* nous iugeensefire 
digne de nous, de te donner aduisd'vne tu- 
treprife fur taperfonne, qui nous vient d'e~ 
fin prof oféeparvn destiei s. C'eft auec pei- 
ne que nous ïauons efcoutée, & nous tel* 
dtfcouurens à l'heure mtfme* afin que tu 
prennes garde àtty, & qutles autres Efiats. : 
ffachent, que la Trahifon napoint démé- 
rite dans le noftre. Le Peuple Romain ne 
Jfait ce qtiecefi degaigner des victoires des- 
honn't fies , scppofe a tous les m au u ai s 
Exemples*. Il a accoufiumè de deuoir Us. 
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lonsfuccez à fa Vertu, & non au Crime ' 
d'/tutruy.Il eft Gardien de la commune feu- 
retï, & protège tous ceux qui ne fedefen* 
' dent pas. N'appréhende donc rien tCinjufie 
de noftre part; Tu ne feras vaincu que de 
henné guerre Cependant nous au on s foin de 
toy, afin que tu meures nofire obligé, & te 
voulons conferuer , pour te pouuoir perd) e 
nue c honneur. 

Le Poëre pay en, qui a reproché la roahdie 
de Bellerophon, à ceux qui quittent le. 
Monde pour feruir Dieu dans la ftflitude, 
ceft Rutilius Numatianus. 11 viuoitfous 
les Efifans du grand Theedofe, &auoic 
vnc des principales Chaiges du Palais: 
Voire il auoic plufïeûts Charges, ainfi 
qu'il le void parles Titres qu'il prend au 
ce mmencement de Tes efcux Pccmes. Rv- 
tilii Clatdii Nvmatiani,Gai- 

II, V1RI CoNSVLARlS, P R A t P E- 
CTORII VRBI S, 1HIB7N1 M J LI TV M, 

PRAincTi Praïtorio. De fon 
temps grâd nombre de Religieux aiioiehc 
choifi pour le lieu de leur retraite, vne Iflp 
de la met Liguftiquc, qui cft entre la Cor- 
iegue & Tlcalic, & quelesltaliensappel- 
ltnt encore à prefem C a pr a r a, de foti 
rncien nom. Il en parle de cette forte darvs 
le Voyage qu'il a d'eferit. 

Proceffu pelagiiam fe Capraria tollit : 
Squalet lucifugis infulaplcnaviris. 

Jjfîft Mcnatbcs Graio cogmmine dicuntp 

Ry ' 
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Quod foli nulloviuereteftevclunt; 
Munera *Fortkn&rnetHtmt, dum damna 
verenturv 
Quifquar» fpontc mifer, ne miferejft 

queat. 

~ Quintm peràerfi rabies tam ftulta a- 
rebrh%< 

Dum rr.alfi fomides , nec bena poffe 
patiî 

Siutfucu repetunt exfato ergaftulapœ- 

nos $ J 
Trifr* feu nigro vifcerafelle fument : 

• Sic nimi& Mis movbum *$gn*tt'u Ha* 

mertis 

Bellerophcnt dis follicitudu; il M . 
Nam iuueni cjfïnfo fini peji îtla dolo- 
ris, 

TUcitmhumanum difcliettijfi genus. 
Deuant ce Poète Paycn, te Valût Aiifone, 
quifaifoitprofcirionduChriftianifmc,& 
<)ui auoit efté Précepteur de l'Empereur 
G*acien f allègue la roefme maladie à Ton 
amy Pomius P:aulinus,qui fut depuis Eik£ x > 
que de Noie au Royaume de Naples, Se 
qui éft auicurd'huy noftrc S Paulin, le 
faint fe (carie piqué de cette Comparai- 
fon, comme il le tefroôigtie dans ces vers, 
par lefqucls il rcfpond à ceux d' Aufone. 

Non &enim mihimens v*g* :fedne« 
qui pr. rticipAntnm 
Vimfugax bominum : Lycie, qutfcribis 
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Pegtfcrim vixijfe equitem. Ltcet aâto * 
multi 

N aminé agent* colant, clarivêlut ante 

Sophoruw 
Iro ftudiis Mujîfquefuis ivtnHnequ*^ 

que cajîh 

QtfiÇhrijium fumpfereanimis» * gitan 

frequantant : 
Non inopes dnimi, ne que de fcritatele- 

gentes 

J)efenès habitat* loris :fed in ardu* 

verfi , 
Sidera,jpe£lantefque Dettm. v 
Et pour monftrcr qui Iprcndit fa cher* 
fc a cœur, & que lat effemblance de Belle- 
rophon ne luy plaiCoic pas, non plus que 
le nom de Tanaquil , donrié àfafeiîimc^ 
Thcrafïe, par le mefme Aufône, il s'ea 
plaint encore dans cet autre endroit de* 
fon Epiftre, 

N* me igitur, venerand* parent, bïsvt* 

ntalèverfum 
Increfin* ftudiis* ne que mevtlcomHgr 
carpaf, 

Veî mentis vitio. N** aux in v Seller** 
phontis . ut \* 

- Mens eft : née Tanaquil mihhfid Lu* 

eretiaconjux. i i 
/ LedifFcrent dcThetis& dç$*èd<k,pour' 
la préférence de la beaut^éc .en fuine \* 
lùitfancc du Prouerbc,qj*ia ceux* r 
dcTJflc de Gaïadie* font gfece* quincfï 
~ & ip 
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Ncf^ay-iepas qucluy & Burrhus furent 
deux Miniftrcs tres-fçauans en l'art de 
geuueiner,& qui firéc valoir à rn tel point 
la Minorité de Néron, qu'elle a efté préfé- 
rée aux longs Règnes des plus fages Prin~ • 
ces ? Silercftcdc fa rie cuftrefpondu aux- 
cinq premières années qu'il crut leurs con* 
fcils,il aui oit efté deuant l'Empereur Tite* . 
les délices du genre humain, & la fin g!o- 
rieufedefarace, qui fe termina en lu y. Et , 
fi nousle regardons aujourd'huy comme 
le déshonneur de THiftoire -, Si vn Néron 
& vn Monftrefignifient lamefmc chofcj. 
Si les Chreftiensqui viuoiêt fous Ton Em- 
pire , ont eu opinion que c cftoit l'Empire 
de l'Antechrift , & qu'il dcuoiteftrc fuiuy 
de la ruine du Monde; ccft parce que Bur 
rhus & Scnequc -nettoient plus fes Ce 
feillers. ' v 

Burrhus, Mon sievr ^ comme vous 
fçaivez mieux que moy , vous voulez pour- 
tant que ic le vous die, cftoit homme de 
feruice & d'expérience^ plein de fidélité &C 
de courage -, de moeurs innocentes, & fana 
reprocherais cTvnc verti*ncanmoins,qur 
fe fçauoit quelquefois accommoder à la 
corruption de fon temps; & qui foufftoic 
ce qu'elle n'approuuoit pas. Ayant paffé 1 
par tous les degrez delà Guerre , il mérita 
enfin le commandement de la Garde Pré- 
torienne, & poflVda par confequent la plus - 
importante Charge de l'Empir e^ que quel- ; 
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qucs-vns nommèrent depuis \ne Roy- 
avte' sans covronne, eu La • 
koiavte' d'v nHomme prive* z 
Car ceft.ainfi, s'il vous plaift, queie tra- 
duira y en François le ÇmrMta* àmtfvçj* 0 
d'vn Scphifte Grec. 

Burrhus fit honnneur à vnefî grande 
Charge : Mais tout grand & tout brauc 1 
qu'iltftoitjilncbiflcmpasde foufmettic 
fonEfpéeà laRobedeSenequc, &dçre- 
connoiftie par vne volontaire dependâce, 
Tauantage que l'Efprit a(ur le Corps. I! 
cftoit la Machine, & SencquerJr.genieur-, r 
qui outre la force qu'il auoh tirée de fou - 
Éloquence &de fa Philofophic, s\ft#ir 
acquis v ne pai faite connoi fTa«ce des c ho- 
fer du monde. & n'ignoi oit rien de ce qu'il 
faut fçauoir à la Cour. Il ne luy fut donc - 
pas mal - aifé d'y rt iïffir; Il fe rendit incra - • 
tinent neceflaîrc, & la conduit te de la per. 
fonne du Prince luy fut vn paflageà Tad« / 
miniftration de l'Ef tac. 

Chofeeftrangc, M oNSiEvRlLapIus ' 
part des Grands penfent diminuer à mefis- 
re que leurs enfahs croifTent* Ils ne vou- 

* droient pssmanquer dentiers, mais ils * 
ne veulent point de Compagnons, Et par. 
ce qu'il ne leur cft pas poflîbled'arreftcrlc 
cours du temps & les mouurments des 
Hcures,pour faire durer le bas âge deceux 
qui leur doiucn t fucceder^ Ilsrcculènt tant 

guilspcuuent leurs Efpcraûccs^CBmai* 

- » 

- . 
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cîant le progrez de leur Iugcracnt & de Icuï 
Courage. Pour cet effet ilsics cntrctienntt 
aucc foin dansleurs inclinations puériles, 
& lorsau'ilspourroiécfe feruir des Hom- 
mes 8c des Cneuaux,ils les amufent encore 
à des Poupées Se à des Baftons entre les- - 
jambes. Ils mettent auprès d'eux desper- 
fonnes qui nt parlent point, ou cjui ne fça- 
lient parler que de chofes baffes tiréesde 
la boutique des Artifans,& prifesdu com- - 
nKrccdu menu Peuple. Ainfifouuentce- 
luy qui aura la principale charge de leur - 
initirution, ne fera capable que de les gar- 
der du feu & de l'eau, & aura pluftoft vn 
♦ clpritde Nourrice que de Gouuerncur. 

Agrippinc ne fuitnt pas cette fautfc - 
maxime delà mauuaife prudence. Quel- 
que deflein qu'elle puftauoir & de quel- > 
que mouuemcnt qu'elle fuft portée, clic # 
choifit àfonfîls l'hommcdc ce temps-là, . 
qui cftoitenlaplus haute réputation, & — 
dont la Vertu brilloit dauantage. Cet hom- 
me commença admirablement auprès de 

Nferôn i & ne ^ ut P as y comme les autres 
Gôuuerneurs des Roys , vne Pieté oifiue * 
de la Cour , & vn Tcfmoin inutile de fon 
enfance. Il en fit d'abord vn Prince qui 
promit beaucoup de luy , & qui euft tenu 
re qu ilpromcttoit , fi la Vertu artificielle " 
eftoit de durée, & fi ce qui n'a point déra- 
cine, pouuoitarriuer à perfection. Il en fit 
e%er«TAucnir, & adorer l'Orientât ou- * 
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cilc de ohanger les Cœurs. Commetu- 
peue-on refaire les Ames? Les belles Cau-*- 
uages ne sappriuoifent point de bonne 
foy. Elles retournent tousjoursàlcurprc. 
iHÎer naturel j & après vnc longue appa- 
rencede dpuceur,& les carefles de plufieur* 
années , elles s'efehappent tout d'vn coup, 
& mordent indifféremment ecluy qui les 
a nourries, & ceux qu'elles ne connoiflenc 
point. La Faueur des Tyrans eft vne chofe 
non feulement tres-peu aifeurée, & de 
très* difficile garde, maisauflï tres-dange- 
reufe, & de tics-mauuaifc fuitte. Elle ne 
fort gueres des Maifons ou elle aefté, que 
parlcursbrcchcs& par leurs ruines-, &Ic 
Démon eftranglc à la finie Magicien qui 
penfoit le gouuerner. 

Néron fclafTa de la Vertu, & s^ennuy^ 
de ceux qui luy en parloicnr.il rompit tou* 
tes les attaches des Loix , de la M orale, & 
delà commune Humanité: Il fie quelque 
choie de pis que de fc creuer les deux ycu* ^ 
& fe desfit de fes deux Amis „ dont il s'e- 
ftoit fi bientrouuéen diuerfcs occafions, 
&\qui aathorifoient parleur prefence , fie 
rendoient en quelque £>çon légitime , vne. 
Principauté mal acquife. Ccftoient des. 
Séfuitcurs, qui pouuoient couurir tousles 
vices de leur Maiftic, & employer le Dé- 
mon & la Magie à vnbon vfagc.Ilseuflenr* 
trouué leur place dans la faine Républi- 
que. Au moins meritoient- ils devenir de-, 
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réputation du lieu d'oii ils viennent, le 
voy bien par là , Monsieyr, que la 
Pallas Je Thoulouze a plus dure que celle 
d'Athènes ^ & qu'elle neft point morte de 
mon violente, quoyqueles Gotht ayent 
tout maflacré, nyneseft enlaidie par la 
longueur des années , quoy que le Temps 
ne pardonne à rien. 

Tout de bon il y a certaines Villes Fata-* 
les^u ilfemblequcIaRclighDn, la Vertu 
& la Doârine fe plaifcnt de demeurer -, ou ' 
il fembJemcfme qu'elles foient arrefttes 
de ne ce lifte , comme les Dieux qir'on en- 
chaifnost auti -efeis^afin qu'ils ne fortifient 
pas de leur s Tcmpks. Vdftrc Tfaoulouxc 
tilde ces v illes priuilegiecs, & choifics du? 
Cîcl Elle produira tous jour s des Lumière s 
à la France; des Catons,des Sulpiccs & des 
Citerons François. Elle fera Iufte & Ca~ 
iholique, Sçauante & Pslîad ienne, iufquc s 
à la hn du Monde. Mais il faut auoucr, 
Monsievr, qucc'eft vous principale- 
ment, te vos ex ccllens Amis, qui la main- 
tenez aujeurd'huy en la polîcflion de cet» 
Epithetes, &qui luy coiXcruex Ion an- 
cienne Gloire. 
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Ad AME* 

Nous ne dcfefperons plis 
du falut de noftre Eftat. Nous ne croy on» 
plus que les maux de noftre Siècle foienc 
incurables. Le premier iour de la Régen- 
ce de voftre Majefté nous a promis tû 
Auenir bien-heureux 5 Et fi le pcupIcChrc- 
ftien, chaftié fi long temps & fi exemplair 
rement par la luftice du Ciel, doit enfin 
auoir fa Grâce, de Dieu irrité, vray-fem- 
blablement il la receara par des mains fi 
pures & fi innocentes que les voftrcs. 

La plufpart des Princes fc prennent 
pour Ceiuy qui les a faits, & rapportent à 
leur bonne conduite la bonne fortune de 
leurs Eftats. Il pcnfènt eftrc lacaufe, Se 
fie font que les moyens 5 6c encore des 
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moyens fi foibles, que Dieu s'en fertpar 
bien • feance plus par neceflité, pouuanc 
s'il vouloit, gouuerner le Monde, fans 
Empereurs, fans Roy s & fans Republi- 
ques. 

Voftrc Majeftc, Madame, eft tres- 
éloignce de ces feiuimens des Princes fu- 
perbes . Elle a~en horreur la mémoire de 
ces Scruixeurs T .qui ont.excité la ialoufic de 
leur Maiftrc, ayant touIu vfurper fa gloi- 
re: Elle profterne au pied des ÀutcJs, 
fui lefquelsilsont monte. Et nous necrat- 

f nons point de roffenfer,quand«ot!sluy 
ifons, qu'elle n'eft pas allez puiflante 
pour donner la Paix à la Chrefticnte',mais 
qu'elle eft affez bonne pour l'obtenir du 
Dieu des Chrcftiens ; que ce ne fera pas de 
fori Throfne & en commandant, qu'elle 
fera pleuuoir cette bcnedi&ion fur la Ter- 1 
re, mais que ce fera dans fon Oratoire & 
en priant , qu'elle l'attirera d'v-ne -région 
plus cfleuéc. 

Cependant; M a d a mf, le Monde in- 
férieur fe promet tout le refte, de voftrc 
fage conduite, & Ia regarde comme celle 
qui a efté choifîe pour contribuer à l'oru- 
urc du Ciel. Il croit eftreaflcuré de tout le 
bien qui eft en voftiepuiflanec, & quife 
peut faire humainement, par la voye natu- 
- rçllc de la Vertu. Ou la Reformation des 
4efordreseft vueaffaire impoffible, ou ce 
fera vous qui terminerez cette affaire vOm 

noftrc 
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noftre mifcre doit eftre éternelle, ou tous 
la deuez finir. 

Ce qui a pu cftrc donné dans vn temps fi 
paunre & fi fterille que celuy-cy, la France 
rade ja receu. Elle a eftéplainre^ clic fe- 
ra vne autrefois foulagée. Pour le moins, 
Madame, de voftre grâce, clic a des 
penfecs moins triftes & moins funeftes 
qu'elle nauoit. Elle cft capable deconfo- 
lation -, Elle cfpcrc, elle attend - y Elle j6iiie 
en efprit du bien-heureui Auenir, donc 
la promefle luy fut faite, & l'image luy fuc 
monftrëe, lors que voftre Majcftc fut au 
Parlement. 

Que ne fit point ce premier rayon de 
•voftre Régence? Ilfit refleurir ce qu'il y 
auoit de plus languiffant & de plus fec 
dans lame de vos lujets. Il perça ce long 
efpace de terre, qui nous feparc du fîegc 
de voftre Empire, & vint efclaireriufqu'à 
Fobfcuri té de nos ombres & de nos caucr- 
ncs. Il entra mefine dans les lieux de dou- 
leur & de defefpoir, & fut caufe du bon in- 
tcrualle, quiarrefta la vie fur les lèvres de 
ceux qui raouroient. 

Apres vne fi falutairc Apparition, nous 
ne vifmes plus de fuites dans noftrc perte : 
Nous plcurafmçs vn grand Roy , mais 
nous n«: trouuafmes point à dire fongou- 
uernemenr. Le Soleil ne fe coucha qus 
pour fe leuer : Les fantofracs du raifon- 

acment humain difMjrurçw , &1* fiiuflc 
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prudence fc cacha. Les cœurs e ffrayez ofe- 
rent fe rafleurer. Le Peuple commença à 
prendre courage j ie parle, Madame,^ 
courage que yous luy donnaftes. 

Sans doute le progrez refpondra au 
commencement. La lumière nous amène- 
ra la chaleur 5 Lescfpcrancesmcuriront, 
& le courage deuiendra force. Mais on va 
par degrez & parages à la perfection de 
la force. La maturné deschofesabefoin 
de la patience des hommes j & lerclcue- 
ment de tant de pièces renuerfées n'eftpas 
Tournage d vn îour , ny le coup d'euay 
d'yn Artifàn. 

Q^ie fert-il de le diflimulcr î La félicité 
publique eft encore l'objet de nos vœux 
& de nos foufpirs. Elle n'eft pas encore 
ai riuée ; On ne pafle pas fi vifte d'vn Con- 
traire à l'autre. Mais elle doit arriuer* 
Mais elle ne fera pas longue à venir j ou 
toutes les belles apparences font menteu- 
fes, & tous les bons prefages font faux. * 
Nos bons prefages, Madame, nous 
1 sprenons de vos bonne? intentions 5 dans 
bfqi elles il n'y a point de fi malicieux 
Aueuglc, qui ne voyc vnc pioche dtfpofi- 
tion à vn meilleur Temps, & ledcflein for- 
mé de noftrc Salut: Intentions ardences 
& laborieufes, qui veillent & agiffent fans 
c fTe i non pas oifiues & immobiles, qui 
nef ntquefonger & quefouhaitter. 
Le doux changement. Madame, a des 

r 
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yeux laiTcz de Speôaclcs hideux & terri- 
bles, de confidererau jourd'huy ces Prefiu I 
g«& ces Signes fauorables. lis promet- ' 
tent, après tant d'autres Signes qui ont 
menacé; Us confolent les ames, qui ne * 
font pas encore affez hardies pour le ré. 
jouyr: Ils annoncent àlaChreftienté le 
repos, la feureté, l'abondance ; les biens 
<ju elle enuie a l'Empire du Turc & aux 
Royaumes Barbares. 

Ces Signes n'ont rien de commun aucc 
la fuperftit.on Paycnnc, ncfel feat point 
dans es Ettoilles ■ ne Ce fouillent point 
tlans les entrailles des belles } ne fortent 
point du becd'vn oyfcau qui a parlé,& qui 
adjt, Tott ira Bien Ils font épurez 
de la vanité des Fables, des faux fermens 
delà Grèce; delà falctédela FJaterie. I/ s 
paroiflent, & .nous les remarquons, M a- 
» a ut dans la vie religieufe de'voftre 

?J eft £ ^nsfes continuelles D^uotiôn**- 
qui ne font pas feulement en vénération 
aux Peuples qui pourroient nous faire la 
tïaerrcraaisqui foliieitent, & qui preuent 
pour nous le Donneur de Paix, & le Bien- 
faiseur des Souuerains. Il n'y a point de 
Signes plus vifibles fc plus efclatans, plus 

certains & plus infaillibles que ceux-là A u 
moins il n'y en a point de plus raifonna- 
bles ny déplus iuftes, puis qu'ils méritent 
la chofe qu'ils fignifîcnt, & qu'ils la pro- 
curent en îa marquant. r - 

5 ij 
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Dieu nous permet, M ad a me, de de- 1 
uincr de la forte : II approuue & ratifie ; 
p cette efpcce de Diuinatiou. Et s'il ne fc 
kfchc d'eftre bien & fidèlement feruy 
( c'eft vn inconuenient qu'il ne faut pas 
craindre:) Si la puretédes mœurs & l in- 
nocenee de i ame ne luy defplaifent : Si les 
faaifices du çœar des Princes, & les Ma- 1 
jetiez humiliées deuant la fîcnnc, ne lujr 
font defagreablcs, il nevousrefuferapas 
vne G race, que vous luy demandez fi pieu- 
fcmenr > & auec de fi dignes & de fi effica- 
ces préparations. 

Mais de plus, Madame, conteroit T iI 
pour rien ces Bornez verfées à pleine 
mains > cette Iufticc obligeante & libéra- 
le 5 qui a fait raifon à tant de perfonnesin- , 
tcrclTécs y qui a reconcilié tant de particu- 
liers auecque TEftat^ ces threfors de Mi- 
fericorde & de Clémence, par Touucrturc 
defquels voftrc Majcfté a fignalé l'entrée 
de fon Adminiftraçion î De fi grandes 
auances de Charité, ie dis, de Charité Hé- 
roïque, ne feroient- elles point confiderée» ! 
par Cciuy qui paye vn verre d'eau, delà 
dernière Félicité, Se a qui les Hommes 
preftent à vfurc tout le bien qu'ils font î 

Seroit-ce en vain , M a d a m e , qu'a- 
près auoir pris foin des Innoccns affligez, " 
vous n'auriez point voulu chercher de 
Coupables dans la mémoire du Siècle 
paflfe 1 Scroit.ee en vain que vous auriez 
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jià dire ces paroles, que Romcalcucs^u- 
trefois aucc des larmes de ioye, & que 
l'Hiftoircagraucz en lettres d'or. Qu'on 
effargne les vieslermoimprecieufes ; 6him 
mefn*ge le im & Umauuais fangs GUic 
les prifonniers ayent liberté; Que ceux qui 
font fugitif s , reuiennenti Etpleuftà Eiett 
fonuoir faire reuiureceux qui font Morts ! 

Non , Madame, il n'eft pas à croire 
que tant de Mérite foir perdu pour nous, 
& qu'vae telle Bonté n'aitpoint de crédit 
en l'autre Monde, puis que c'eft le Monde 
iufte & rcconnoiflant.il n'y a point d'ap- 
parence qu' vn autre Ange que vous, nous 
apporte ce que Dieu nous doitenuoyer, & 
que ce ne foit pas la perfonne la plus veifï* 
«e du Ciel, tant par fa pieté que par fil 
«ai flan ce, qui foit la Mcdiatricc fi de Grec 
entre le Ciel & la Terre . 

Pour rOcuurc qui doit embellir & fui- 
ure la Paix, &àquoyle Ciel entend que 
vous trauaillicz , les mcfmcs prcfagcs& 
les mefmes apparences nous en refpon- 
dent. L'Inclination bien-faifante de vo- 
ftre Majcfté, n'eft pas vnc fougue de ver- 
tu, qui produit des a&ions aucugles & fbr* 
tuites : Vous eftes bonne, M a d a m e, 8c 
auez deflein de Tertre par tout & toujours. 
Le débordement de gracesque nous auons 
vu, coule d'vnc fource qui iette beaucoup, 
& qui ne tarit iamais. Il y en a pour les 
Nations & pour les Siècles 1 La Pofteritc 

S iij 
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en puifera auflî bien que nous -, & vous- 
obligerez le Public, après auoir oblige 
les particuliers. 

Vous ne vous contenterez-pas , M a- 
dame, d'auoir rompu les chaifnes de 
quciques-vnsde vos $ujcts,& d'auoir ren- 
du à quelques-autiesleur pays, leur fortu- 
ne & leur honneur : Il faut deliurer de plus 
grands Captifs, & fauucr de plus nobles 
Malheureux. Il faut que les Rois & les 
Eftats foient vos Affranchisse vos Créa- 
tures: Il faut que toute l'Europe fc fente 
de voftrc protection : Et vousprefererez r 
ie m'alï'eure, le nom de Mere de la Patrte* 
à ceUy de Mere des Armées. 

Ce dernier nom me femble auoir quel- 
que chofe de farouche, & eftrcpcuconue- 
nableà vn fexc, dans lequel les Amazones 
font confiderét s par la Morale, comme des 
Monfhcs de la Police : L'autre nom.M*- 
D ame, eft plus digne de l'ambition de 
voftre Majefté,8c s'accorde mieux auec 
la modeftie d'vne bonne R eyne. 

La femme d^Augufte neantmoins, la 
fage & vertueufe Liuic a pris Y vn & l'au- 
tre nom, ou pour mieux parler, elle les a 
i eceus tous deux de la faueur de fon Siècle. 
Ilfe voit mefme encore aujourd'huy de9 
médailles d'argent auec fa figure, qui di- 
fent quelque chofe de plus, & qui l'appel- 
lent/^ Mere du Monde ; la Mere dis-je,qui 
a portée Monde dansfes entrailles, & de 
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laquelle il eft nay , car la force du mot dea 
médailles va iufques là. 

Ce beau nom ne vous fait- il point cTen- 
tiie? iSle voudriez vous point difputer de 
la glo're de la bonté aueclafemmed'Au- 
gufte ? Vous pouuez eftre , Madame,' 
encore mieux qu'elle la Meredu Monde, 
. û vous voulez efbe fa Tutrice & fi vous 
l'adoptez par vos Bien-faits.il fembleque 
vous foyez predeftinée pour cela • & le 
Monde s'y attend. Mais particulière ment 
Ja plus noble partie de ce Monde , vofhc 
chère France , Madame, qwi toute vi- 
âorieufe qu'elle eft , n'eft pas moins lafle 
queglorieufc de fes Victoires ; s'aiFoiblic 
& s'efpuifc par les grand* efforts, &pa< fa 
continuelle aÔion ; a meilleure mine qu'cU 
le n'a bonne fanté. 

Vous la fouftiendrez Madame vou§ 
la fortifierez, perfonne n'en doute: Vous 
la receurez entre vos bras, vous la mettrez 
dansvoftrc (cin, vn chacun fe le promet» 
Et certes en Teftat où elle eft, débile & afc- 
fcattuë à l'cx tremicé % elle ne doit pas eftre 
feulement aymée; elle doit eftre aymée; 
auec indulgence. Elle ne demande pas vo* 
ftre (impie protection • Elleabefoin enco- 
re de vos carefles. 

Il y a vne certaine amour de pitié , qui 
commence par la douleur , & qui s'allume 
drs larmes & des maux d'autruy. Mm 
qt and les maux nous touchent de prés , & 
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qu'en vn mcfnie fujec nous rencontroni-ce 
qui fonffre & cequicft à nous^la Nature Ce 
fentant alors frapée parvn fecoqd coup, 
redouble fa châleut auec fa compaffion > & 
d ordinaire nous cheriflbnsdauantage nos 
enfans malades que nos enfans qui fc 
portent bien. 

VoftreMajcfté> Madame, connoift: 
ce foiblc de la Nature^ans lequel elle tien- 
droit plus du fauuage que de l'humain ; & . 
ces relafchesdc la Vertu , qui nes'opinia- 
ftre pas toujours dans la fermeté: Elle 
fçait que les Pères font quelquefois durs & 
rigoureux , & ne font pas pourtant mau- 
vais Percs: Mais que fi les Mercs manquent 
de tendretfe te de douceur;cllcs manquent 
de quali tez,qui leur appartiennent de droit 
naturel,* qu'elles ne peuuent perdre fans 
perdre le nom de bonnes Mercs. 

Sur ce fondement nous appuyons nos 
*onjeôurcs & nos difeours, & peu s en 
feut que nous n'eferiuions l'Hiftoirc des 
chofes,qui nefont pas encore arriuées.Vo- 
ftre Majcftc cftant treffcnfible aux affli- 
gions de fesfuiets, & fouffr2nt le mal 
qu'elle Yoitfouffrir, elle feratres aife de 
s'ofter dedcuantlcsycux, des objets qui 
luy bleflent cfgalemcc les yeux & le cceur^ 
Etfon inteicftluy doicconfeillcr de faire 
cefler lesmifercs, que fa compaflïon luy 
îpproprie«qu elle luy porte jufqu'au fonds 
dç l'amej qu'elles luy rend communes y au 
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milieu mefme de fa grandeur, aucc les Mi- 
ferablcs qui les endurent . 

Le Peuple, M a d a m I, cA compofe de 
cesMifcrables, & ne prefente iour & nuit 
à voftrcveuëou à voftre imagination^ue 
des infïrmitez Se des playes -, que des ge- . 
miflemens & de la douleur. 11 ne fc nourrit 
point desgraudes nôuuclles qui viennent 
de vos A rmees , ny de la haute réputation 
de vos Généraux : Ses appétits font plus 
greffiers, & fespenfées plus attachées à la 
terre. La Gloire eft vne pafiîon qu'il ne 
connoift points qui cft trop déliée & trop 
y fpirituclle pour luy : Il voudroit plus de 
blé'Sc moins'de lauriers. * 

Il pleure fouucnt les Viûoircs de fes 
Princes,& fe morfond auprès de leurs feux 
de joye* parce que les auantages de la 
Guerre ne font iamaispui s >> ny les Vi&oi- 
res entières, parce que le Duèil, les Pertes 
Se la Pauureté fe trouucntfouuent auecles 
* Triomphes. Quelque heureux fuccczqui 
accompagne nos armes fur la Frontière & 
hors du Royaume, cét cfclat de dehors ne 
guérit point les incommodités domefti- 
ques. Apres aueirbrauë l'Enncmyfur la 
Frontière & hors du Royaume » chacun fc 
trouuc malheureux chez foyy Et feftat où ' 
nousfommcs ; n'eftpasvflç-vayepiofpc i 
rite, c'eft vne mijf^jic que Ton loue, t & qu- 
5$ en bonne réputation*. 

. #afs ;> M ad a m i , pour nous mieux " 
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préparer àgoufter les douce\i;s de l'aue- 
r,ir,qui feront les fi u:ts Je vofbe Régence, 
. il me femble qu'il ne feroit pas mal de 
confîderer de plus prés lesamertumespre- 
fentes, qui font lesreftes duSiedc pallé. 
Yoftre'Majefté me fera bien l'honneur de 
voir en cet endroit vncrayon de ma façon, 
& defoufFrirque ieluy figure vue chofe,. 
qui n'eft fuppot table qu'en peinture. Elle 
ne fera pas fafchée que j'aceufe la Guerre, 
de tout, & s ! il m'eft poflîbIe v que ie n'accu- 
feperfonne r dela Guerre, Les hommes ne 
veulent point eftreblafmez- NelesblaC 
mons point» Ayons quelque efgard à la 
delicatefTe de leur humeur, & attaquons 
vne Idole, quinefentpas plus le blafmc 
que la louange. 

Ce Mars, M a d ah e, dont on fe plaine 
chez le Vi&orieux auflïbien que chez le 
Vaincu , eft vn Démon bizarre & capri- 
cieux, qui n'a ny foy ,ny conftancc,ny rai* 
fon. Aujoiud'huy il ell Defcrteur de la 
caufe, de laquelle il eftoithierPartifan, &: 
ne fçait nota plus pourquoy il la quitte,que 
pourquoy il la fouftenoit. Il prend plaifîr 
à faire receuoir des affi ons à la prudence, , 
après ksmeures délibérations - f & à des- 
honnorer les bons Gonfcils , parlesmau- 
liais Euenemcns.il couronne la Témérité,, 
les Fautes & les Folies. Mais regardez la^ 
malice de fon amitié ; c'eft afin d'attraper 
«quiconque fefîe cnluy y carprefquc tou* 
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jours fesprefcnsibnt (es hameçons,' Jfes 
Fauo is font fes viÛimes. - 'ui. 

S'il n'emporte les Braues ; dupretflfçr 
coup,à tousle moins il les erre, & s'en af- 
feute pourvne autrefois. Nulle teftepri- 
uilcgiée r Nulle vie exemte quand il s'agit 
de prendre fon droit. Le fort de Mars com- 
be fur le General de l'Armée comme fur 
vn des enfans perdus. Perfonnce ne luy 
efchape, non plus l'heureux que le mal- 
heureux j Et à la fin les Guftaves n'en ont 
pas efté mieux traittez que les Tillis. 

Vo»s plaift-il que ie die encore quelque 
chofe à voftre Majéfté, de ce Spe&re 
malfaifant? Rome & Athènes, M ad a- 
m e, mais Rome & Athènes auflî vaillan- 
tes que fages, luy ont chanté publique- 
ment des injures. DaÉfc les Cantiques qui 
fe recitoient aux grandes Feftes,on ne par- 
tait point de rappeller la Félicité bannie & 
les Vertus fugitiucs , qu auparauant on ne 
parlaft d'enuoyer Mars en exil, ou de le 
mettre à la chaifne.U a cft é maudit de ceux 
mefmes qui font adoré , à l'heure mcfmc 
qu'ils Tadoroienr -, & entre autre beaux 
noms que luy donne Orphée, au corn* 
mencement de l'Hymne qu'il luy a faite, 
celuy de Patricide n'eft pas oublié. Fu* 
rieux, Impie & Sacrilège font ailleurs fes 
Epithetes perpétuels. Et ainfi-vous voyez, 
Madame, que dés ce temps-la il eltoir 
ennemy de la Religion & des chofes faia- 
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ze années dcnoftreHiftoire \ nyblafmci 
nous mefmcsnoftreParty ^ nydefcricr ic 
mérite d'vne Caufe,qui ne laifîe pas d'efrre 
la Wonnc, quoy que fa longueur & que fes . 
cfpine? nous ennuy cnt. 

Il ne feroit pas impoffible, Mabam«, 
de purger les armes du Roy, de la plufpart 
des reproches que Ton fait à Mars. Pour 
It moinsilfepourroitdirc à leur juftifîca- 
tion, qu'elles n'ont pas cherché Tennemy^ 
& que ce n'eft point la France,à qui on doit 
imputer les raiferes de l'Europe. Il fe pour- 
ront dire mefmesa la defeharge de la con- 
science des Roys,qui penfent eftre obligez 
de croire confeil, queceluy qui leur con- 
ftilla desoppofer à main armée au droit 
le plus clair qui fuft jamais -, & de faite af- 
fliger Cafal, fans aucune couleur de raifô, 
dokcftrcaccufédetoutcslesmauuaifesfui- 
tes qu'a produit ce matmais cômencemcnc. 

Mauuais certes & vifiblement injurieux; 
plem d'injufticc & de violence, deuant 
quelque Tribunal que fc traite l'affaire de 
Mautoiïe. Car fi eftre nay François n'eft 
vnvice quircndvn homme incapablede 
fucceffion > n'eft vnc tache , qui efface les 
droits de la Nature , les lobt eferites & fes 
Couftumes receucs , perfonne nefçauroit 
douter que la proteftion qu'a donné la 
France au légitime héritier, n'ayt efté 
jufte, & que 1 oppreflion quiluy cft v<nuc 
d'ailleurs, ne raytpas;eftci 
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Que fi aprescettea&ion lî peu fouftr- 
nable, &fi vniuerfellenient condamnée, 
vne guerre a attiré pluficurs guerres ^ Si la 
contagion d'vne partie inf(&ée-a gaigné 
tout lecorpsde la Chreftienté ; Et fi tous 
les Chrcfticns font deuenus ennemis, 
comme s'il n'y auoit plus de Turcs ny de 
Mores à haïr. Q^e diray-je dauanrage? Si 
toute l'Europe tft noyée de fang , &tcus 
fcsEftatsfont languiflans& malades à la 
mort , ce Siège fatal , Madamï^ kit 
tout cela. Ilaconccu^ 11 a enfanté toutes 
1rs miferes qui nous trauaillent. Cette pre- 
mière Injufticeeft coupable de toutes les 
Injuftices que nous auons veuës . 

Grands Vieux! [muerez. -vous deTAn* 
theurdetantdi m&u?c, & nelaijfesfas im- 
puni , s'eferia le plus homme de bien de 
Rome, après la Bataille de Philippes, Se 
eftant preft à rendre l'cfp; it : Car quoy 
qu'il fuft naturellement vertueux , néant- 
moins il auoit efté forcé par la violence du - 
temps &par latempefte des affaires, de 
sefloigner quelquefois de fon naturel & 
delà vertu. Il n'auoit pu ofter à la Guerre 
lalicenceny la cruauté. Maisparces der- 
nières paroles il crût fepouuoir defehar- 
ger fur autruy delà fautedes chofes paf- 
fées, & eftre affez innocent,puis qu'il n'a* 
uoit pas tfté le premier coupable. 

Celuydonc quia premièrement abufé 
dc$ armes d'Efpagnc en Italie, ecluy qui 
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nous a ouuert la hce, & qui a misau mains 
les deux Nations,le Conseiller de la guerre 
de Monferrat, ferarefponfable des ruines 
& descmbrafcmensdela Chreftientéide9 
blafpbemes & des facrileges de nos Ar- 
mées , auffi bien que de celles de Ton Mai- 
ftre. 11 fera chargé de fesiniquitez & des 
noftres : Il portera la peine des crimes de 
Tvn& de l'autre Party^ Il rendraconte à 
lalufticediuine, non feulement de tout le 
mal que les Croates ont fait , mais auflï de 
tout ccîuy quepeuuent faire les Suédois-.- 
Ainfi à peu prés, Madame, la Fran- 
ce fe pourroit juftifîer, & entreprendre 
elle-mefme la defenfe de fa caufe. Mais 
parce que fi nous fouftenions fi affirma- 
tiucment, qu'vn Efpagnolquieft hors de" 

1 la Cour, a commencé la querelle , on nous* 
reparriroit aucc prefque autant d'affirma- 
tion,qu f vn François qui nkft plus au Mon- 
de, ne la pas voulu finir j & qu'ayant def- 

• fein de perpétuer nos maux , pour rendre 
éternelle fon authorité,il a toû jours méfié 
fon ambition dans la juftice de la caufe de 
la France, ie ne fuis pas daais que nous 
examinions cette queftion auec trop de 
cunofité. Puisque nous auonsprotefté de 
naceuferqui que'cefoit , fouuenons-nous 
de nofttc proteftation. Ne cherchons ny 
qui a allumé le feu,ny qui la nourri d'huilé 
&defoufre-, ny la main quia entamé 1er 
corps de la Chreftienté, ny celle qui a cm*- 
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poifonnéfesblefïures. Rcfpc&onsrAfyle 
de la Mort, & laiflbns en repos TAffli- 
ôion: Ne faifor;S le procez a perfonne, en 
Tn temps où voftrê Majcfté a tcfmoi- 
gné qu'elle veuloit faire grâce à tout le 
Monde. 

Ilcft encore mieux de courir après de 
nouueaux Fantofmcs, & de s'efgarer dans 
des penlées vagues , que d'aller trop dioic 
à la vérité. Il vaut mieux iouffrir, Ma- 
dame» que les Spéculatifs aillent pren- 
dre plus loin &p!us haut la caufede nos 
malheurs. Qi^ils difent queceft , fi boa 
leur femble, ou vne fupci chetie de la For- 
tune 5 ou vne neceffué dtDeftin^ ou la 
conjonftion de plufieuls Eftoilcs malfai- 
fantesj Ou la Cofnete qui vint menacer la 
Terre, Tannée mil fix cens dixhuit, & 
dont le venin a dure &la malignité stft 
faitfcntir jufqu ai année mil fix censqua- 
rante trois. 

le ne les cmpcfchc point de parler de 
cette forte. Mais pour moy, qui ne fuis 
pas fpcculatif , & qui fuis Chrcfticn , jay 
. appris à parler vne autre langue. le mon- 
te encore plus haut que les Cciiietes & que 
les Eftoilcs. le disque c'eft Dieu, defguifc 
en tant de façons par les profanes Spécula- 
tifs^ que c cft Dieù , Map ame; qui de 
temps en temps chaftiefon peuple , &fair 
des exemples de fes cnfansjà caufe que fon 
Beuf le nci'lioaorc que des Jcvrci. & don- 
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ne Ton cœur à vn autre Dieu ; àcaufe que 
fcsenfaas font des Rebelles &deslngrats-, 
qui non feulement n'vfent pas bien defes 
grâces, maisqui les gaftent & les corrom* 
pentj mais qui s'en v&fent fer uir contre 
luy. 

Une fautpoint s'expliquer plus claire- 
ment,ny eftaler des veritez odicufcs.Mfais 
files Grandsdu Monde examtnoicnt leur 
confeience fur cet article ils vcrrôient 
cux-mefmes de cômbien de Miracles ils 
fonr redéWttffe à Dieu, & de quelle felon- 
nie ils fe&ift: rendus coupables , à l'heure 
mefme queues Miracles ont efté faits, en 
fe les attribuant à faux, comme s'ils en 
euffent efté les Auteurs, quoy qu'ils n'en 
flirtent que les Tefmoins. Empereurs & 
Roys 5 Confcil & MiniftresjTousontdcC 
robélagloircdeDicu, 

Or, M a dame, puis que fa Tu fli ce n*a 
point en ce Monde de plus rude fupplicc 

3ue la Guerre, & qu'elle s'appelle le fleau 
cDieu, vray femblablemcnt ce fleau cft 
entre fes mains, &non pas entre les no- 
ftres. Nous ne pouuonspascftre battus à 
noftre diferction; eftre affligez autant 
qu'il nous plaiftj auoir la difpofîtion de 
nos malheurs. On n'a point encore oiiy 
parler qu'vn Criminel fut arbitre de fa 
propre peine; que les Mifcres fuflent en la 
puiflance desMiferables; quelafantaifie 
du Malade réglait la lôgucur de fesacecz. 
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Et par laie conclus , Mad ame, delà 
mefme forte que i'ay consmencé. le m af- 
fermis fur les propofirionsque i'ay auan- • 
cées d'abord. le me fortifie dans ma pre- 
mière raifon. Apres auoir detefté la Guer- 
re aucc tous les gens de bien, ne puisse pas 
dire derechef à voftre Majefté,quela Paix 
fe propofefur la Terre, mais qu'elle ne fc 
fait que dans le Ciel jque les aflemble'es ar- 
rcftées en Allemagne^* Pafleports en for- 
me, & les Plénipotentiaires des R oy s font 
de grands mets en-la bouche de leur Peu- 
ples; paroiflcnt de grandes Machines, 
quand vn Conteur de nouuelles les remué > 
mais ne font que de petits loiïets , quand 
la Prouidencc diuine les veut ienuerfcr? 

Cequenousdefirons aujourd'hui auec 
tant de chaleur & tant de befoin , vient 
immédiatement du cru de Dieu - y eft abfo- 
lument de fa façon - y fe nomme par fon 
Eghfe, vnechofc impoflible au Monde. 
Et partant ie redis, Madame, que nous 
l'attendons beaucoup moins de voftre 
PuifTance que de voftre Pieté; Et en le re* 
difant, iene croy rien dire de des auan* 
tageux à yôftre PuifTance,nydcrude à vos 
oreil|es. - 

Vous ne vou'ct point eftre traitée de 
Deefle, non pas mefme par les Poètes, qui 
font largefcde Diuiriré. Vous n'exigez 
point de vos fu jets,d'Hymnes ny de Feftcs 
cnvcftrenom. La Vertu de voftre Maje- 
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fié rejetteroit bien loin l'adoration de no- 
ftre Flatterie. Et ceft fa Vertu,de qui nous 
fbmmes partifans en cette occafion, & 
pour qui nous tenonscontre faPuifTance. 
Ceft voftre vertu, Madame, de qui 
nous nous promettons plus que de vos Ar- 
mées,quoy que toujours viétorieufes^que 
de vos Alliances, quoy que puiflantes & en 
grand nombre- que de vos Ambafladeurs, 
quoy que tres-fages & très habilcs.Toute 
leur Politiqucpeut eftrc employée inuti- 
lement : Maisvndevosfoufpirspeuttra- 
uailîer auecque fucecz. 

Que ne peut la fainte douleur dclachi- 
rite, quand elle blefïelecœur d'vneRcy- 
nc? La Grandeur , quand elle fe fait petite 
deuant les Autels? L'Humilité, quand el!e 
defeend de fi haut % & quelle met fi bas les 
Sceptres & les Couronnes qu'elle en ap«> 
porte? Ce fera elle qui perfuadera, qui for- 
cera la bonté de Dieu^ à qui Dieu fe laiflr- 
ra gaigner, fe laiflera vaincre» qui la Pair 
doit eftre accordée; Et certes il y a bien Je 
l'apparence que par vne particulière ele 
â on cette perfonneayt eftéchoifie pou% 
receuoir la Paix, qui la receuradans du 
mains nettes de toute forte d'injufticc, 
auec vn cfpritvuide detoutc l'aigreur SZ 
de toute Y animofité des Partis ^ pur Srin- 
nocent de toute la violence des chofes 
pafTéegLquï n'a eu aucune part à aucua 
mauumconfcilï 
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La Paix ayme la Bonté, & fc plaid par- 
tuy les VertushumaincSjfociablcs. Elle Te 
laifle attirer parla Douceur, parla Clé- 
mence & par la PitHÉ. Et bien qu'àprefent 
cllcfoit cfloignéedcnoftre Monde, d'vnc 
diftance prcfquc infinie : Bien qu'elle s'en 
foit fuye au plus haut des Cicux, comme 
parlent les perfonnes infpir ces j ces attraits 
de Clémence & de Dcuceur ptuucnt pene. 
trer jufqu'aû dernier Ciel: Ce fontlesfeuls 
Charmes, il n'en faut point chercher d'au- 
tres, qui font capables d'éuoqucr la paix, 
& de le faire voir encore à la Terre après 
vnc fi longue abfence & qui luy dure fi 
fort; après de fi fréquentes rcimfcs, qui 
nous font tant languir & tant foufpirer. 

Redifons donc , M a d a m e, ce qui ne 
fçàuroit eflre dit trop fouuent. Tous les 

Î préparatifs & toutes les difpofitions necc£ 
aires pour la réception d'vn grand Bien, 
fe trcuuant en voftre Majcfté, elle doit 
efperer que non feulement il viendra,mais 
après les auances qu'elle a faites, qu'il 
tiendra encore pour l'amour d'elle. Elle 
obtiendra la Grâce qu'elle demande,parce 
quelle la demande comme il faut. Elle 
aura la Paix , parce qu'elle la veut tout de 
bon.Er s il y a quelque François ambi- 
tieux, qui defire le contraire , car quel Ef- 
psgnol le peut defircr, s'il n'eft tent é par le 
Defcfpoir? ienepenfe pas qu'il y ayt de 
Scythe médiocrement raifonnablc, qu'il y 
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aie de Sauuage tant foit peu appriuoiÇé, 
qui ncblafme le defirde ce François, 3c 
qui puifle trouuercftrangc voftrc bonne 
volonté pour la Paix, &voftre aucrfïoa 
pour la Guerre. 

Mais M a d a m e, que cet ennemy de 
noftrc repos ne jette point d'irrefolution 
dans rçfprit de voftrc Majefté. De quel- 
que fpecieufe apparence que fes paroles 
foicnccolorécs , dcsfîez-vousd*vnc Rhe- 
thorique, qui veut embellir les précipices 
& les Abyfmes j dVne Rhétorique de feu 
& de fang ; Confeillcre de mort & de mi- 
fere -, ruineafe à voftre Eftat , mal affe- 
ctionnée à voftrc Pcrfonnc. Elle fait Ton- 
ner bien haut la réputation de vos Armes, 
vos Aduantagcs fur l'Enncmy , &la Di- 
gnité de voftreCouronnc.Mais ne Tefcou^ 
tcz pas au préjudice delà voix publique, 
qui vous afleu re que la vraye D (gai té de la 
Couronne ccft le falut du Royaume $ qui 
vous conjure de cefTer de vaincre, de ne 
faire plus de conqueftes; demectre fini 
▼os bons fuccez; puis q'vne victoire a 
toujours bcfoindvnc autre viétoire^ puii 
«juc vous eftes obligée de payer & de 
nourrir vos conqueftes^ puis que vos bons 
fuceex nefiniflent point noftre mauuaife 
fortune, & que le gain augmente la pau- 
ufeté. 

Voftrepuiffance, M a d a me , n'a que 
faire du Defordrc pour fe maintenir, # 
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ri cft bon qu'à ceux qui doiuent leurautho 
rité au maiheur du temps & à la confufion 
des chofes. Ce neft point icy Tincereft 
dvn Vfurpateur, qui s'eft emparé d'vnc 
Tutele, contre la refîftancedes Loix, Se 
qui rapporte tout àluyfeul; qui ne cher- 
che que de l'embarras ^ & ne veut donner 
quedesprocez àfon Pupille, pourprefiter 
auccque les autres, deladiflipation de Ton 
bien. Ceftlapaffion d'vneMere, que les 
Loix & la Nature authorifenr$ qui vit plus 
enfonfils qu'en elle mefroej qui ne prend 
de la peine que pour luy laifler du reposj 
qui ne fonge qu'à luy cfclajrcir fes affaires, 
& à luy nettoyer fa maifon. 

Voftrc Majeftéeftfage: fespenféesne 
font donc pas vaftes & infinies Elle eft 
bonne: Son cœur n'eft donc pas d'acier ny 
de marbre. Eftant fage, elle doit appré- 
hender l'inconftance des chofes humaines 
& la reuanche des Malheureux -, Et quand 
il n'y auroit point d'ennemy à craindre, 
elle fçait que fouuent on a leué des Ar- 
nu'fcs, pour les donner en proyeà laDy- 
fenterie &à!aPefte ; que quelquefois on 
a équipé des Flottes , pour les enuoyer 
contre les Rochers & contre les Vents. 
Mais d'ailleurs n'eftant pas moins bonne 
que vous eftesfage , pouuez vous , Ma- 
dame, vous reprefenter fans horreur, 
tant de fang Chreftien & Baptifé, qui cou- 
le àtorrensen vnc infinité d'endroits de 

• 
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l'Europe-, & répouuantable image de cet- 
te crueîie Guerre, de cette Guerre plus que 
ciuiic } le ne dis pas au hazard plusque eu 
iule, vu qu'en effet nous fommes tous 
Domeftiquesd'vnemefmeFov, & que les 
Eftrangers , auec lefquel la Religion 
nous vnic, nous font plus proches en quel- 
que façon, que les François , defqueiscllc 
nousfepare. 

La Politique profane a beau de clamer 
fur le Chapitre de U Réputation & d.s 
Auantagcs: Elle a beau préférer vn peu de 
bruit &vn peu d efclat, à la f)hdité du 
Bien public; cen'eft point, Madame, 
&ce nepeupointelire voftredetfein d'a- 
chimcrles Fidèles contre les Fidèles , de 
donner vn Ci agréable parte temps aux 
Peuples de M ih jmet, & aux autres enne- 
mis de l'Euangile j d-foufFnr plus long 
temps que laTerrc de Tefus-Chrift foit leur 
Amphithéâtre de Gladiateurs. Ce n'eft 
point voftrcplaifu nous lefçauons bien; 
de nous facnfierà voftrc Ambition , de 
continuer les Nations Se les Ages de laffer 
&dVfcrdans vos querelles la meilleure 
partie du genre humain. 

Aflcurément vous aucz pftié de ceux 

Î[ui meurent^ vous auez regret de ceux qui 
ont morts. Et quand ce ne feroit que pour 
fauuer ce qui nous refte de Teftcs illu- 
ftres , & pour empefeher cette folicude 
<Tnommes exceliens, deiaquelie nous me- 
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nace la continuation de la Guerre: Quand 
ce ne feroit que pour confeiuei àla France 
vnc vie qui luy eft infiniment cherc, & qui 
fchazarde tousleiours; vn Héros de là 
race de nosDieux,voftre General de vingt 
& vn an^ Sans doute , Madame, (ans 
doute vous defirez la fin de la Guerre. 
Vous deuez craindre l'infidélité de Mars 
& le deftin de Guftaucpour vn Prince qui 
va au péril comme ilyalloit. Vous cites 
obligée de n'expofer pas dauantage à la 
funelte adrefle d*vn Carrabin, tant de ver- 
tus naturelles & acqui(es , ciuiles & mili- 
taires, & d'eflayer de conduire en feurcté 
jufqu'a la Majorité du Roy voftrc fils, vn 
Mérite qui doit faire tant d'honneur à fofi 
Règne, & eftrc fi vtileàfon Eftat. 

Mais à plufieurs autres raifons de défi- 
rer vn autre temps que ccluy-cy,qui fe pre- 
fententà vous d'ellcs-mcfmes y aiouftohs , 
.M-adame, celle qui vous prefle le plus 
viuemcnt,& qui donne Icplus d'inquiétude 
à voftrc bonté. le parle delà pamon que 
Tous aucz pour la France, & du Vœu que 
vous aucz fait de la rendre heurcufe,qui ne 
peut eftreaccomply que la Guerre ne foit 
terminée. Car de fe figurer que la Félicité 
prcccdelaPaix,au lieu delà OjiurCjC'eft ren* 
uerfer Tordre deschofcs>& fe figurer qu' v- 
nt fille eft plus vieille que fa mcre:C cftpeo. 
fer moiffonner aujnois de Mars,Ceft vou- 
loir loger en vn Palais désleiourque le 

plam 
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^pîancneftdrcffé, Se fe fâcher que le Dô- 
me nefo.it pas pluftoft fait que les Fon- 
démens. 

Voicy vnepropofition d'éternelle vé- 
rité line peut y auoir de félicité publique, 
fans <vne Paix générale. Vous la méritez, 
Madame, déplus en plus, parla con- 
tinuation de vos bonnes ccuurcs: Vous la 
demander inceflamment dans laferueur de 
vos Deuotions: Vousfaitesentrcrcn cette 
folicitationles Saints &les Sainte s de l'v- 
ne & de l'autre Eglifc 5 de celle qui triom- 
phe & de celle qui combat.Vousemploy ez 
des Troupesentieres de Vierges Amantes 
de Iefus-Chrift, pour luy recommander 
noftre caufe: Vous employez la pureté 
XTiefmc &la blancheur mefme, pour luy 
recommander lacaufe des Lis. Compre- 
nons tout en fort peu de mots, vous nous 
donnez vos fouhaits, voftre Mérite & vo- 
ftre Crédit. Iufques icy vousn'auezpaspu 
donner dauantage : Il faut auoir de la pa- 
tience pour le relie, Schiffer faire le Ciel 
& vous. 

Jel'ayauoiïé, M adame, dcsKcntree 
dcceDifcours , &ie ne crie autre chofe à 
ceux que ievoy. le crie de tout ma force ? 
qu'il faut que la Pauureté foit humble, Se 
obeïfTantc , & non pas ficte ny fcdicieufe; 
qu elle inuoque & non pas qu'elle menace 5 
quelle agifle auprès de voftre Majefté par 
la modeftie de fa douleur , &nonpaspar 
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les murmuresdefon chigrio. Une fuffit 
pas que le peuple ayt la FidcUtc dans lc 
cocu^Il 1* doit porter fur c vifagcl do.c 
cm ter la mine mefme & la relTcmblancc 
de la Reuoltc. Il ne doit pas eltre extraua- 
eant dans fa mauuaifc fortune, ny deman- 
der rembon-poinf premier que la gue- 
rifon. 

Nous deuons confidercr, Madame, 
que d'autres ont failles maux . ft quête- 
ftre Maiefté lesatrouucx -, que la Guerre 
eft caufe de la defpcnfe , U que vous n c- 
ftes point caufe delà Guerre; qu'il ny a 
point de moyen qne les Charges ceflent, 
îant que durera la Ncccflrté Nous deuons 
confidercr quecette Necemtc eft vne cko- 
fe violente & imperieufe que les çonfe s 
font abfolus & fans condition* qu elle tu - 
ftifiece quelle confeillc: Qi»e non feule- 
«Sent cl2 fait ietter dans la Mer lesl.ngms 
d*or& lescauTcsde pierrenc ;maisqu elle 
fait fondre les vâfcsfacrcx pour battre de 
lamonnoyc , quand on en manque , « au 

ou'en certain cas elle peut légitimement 
l frnsfcrupule,mettreài'enc a n tou< e 

threforde Lorette.tour* la pompe & toute 
la magnificence de Rome. 

Nols deuons 6C nous nefipunonsrrop 
confiderer la qualité du Temps damou, 
kuyvtevcw dire tn perpétue «branlè- 
rent eau fé par vnc perpétuel e aclion> 
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efforts ; les foins, les couruecs, le faix des 
autres Eftats far la pauurc France: le Pent 
toujours voifindelaSeureté, le But qui 
fcmblc sefloigner de nous, quand nous 
nous voulons approcher de luy; les diflfc 
cuUcz, les labyrinthes & les tenebres djs 
chofes prefentes. 

Qoelqu'vn s eft plaint autrefois de n'a- 
uoir à gouuerner que le Naufrage de fa 
Republique. Dieu nous garde d'eftre obli- 
gez de nous feruir iamais de ce mot. Mais 
îlcft tres-vray quclcVai/Tcau qui nouspor- 
te, cft cftrangemeqt fracafTé, à force d'al- 
ler & devenir, &cjucs'ilnctrouuc bien- 
toft le Port, la Nauigation, voire trcs-hciu 
reufe , acheucra de le brifer. Il cft très- 
vray «Madame, que vous auez pris le 
Gouuernail en vnc fafchcufc faifon. Et que 
û voftre Majefté euft fait faire Inuentairc 
delà I ranec , enreftatoû elle Ta trouuw, 
Je dénombrement de nos maux & de nos 
-defordies euft e(pouuanté toute la Pru- 
dence humaine -, euft fait fuïr tous les Sa- 
ges, dulicuoiiTon s'afTemblc pourdelu 
berer de nos Affaires. 

Nous confierons tout cela , & ne laiC 
fons pas d'auoir bonne opinion du faluc 
de noftre Eftat. Dans cette infinité de de- 
fordres & de maux nousne fongeôs point 
aux moyens & aux remèdes humains. 
Nous ne nous fions ny à la Science ny à 
la Pratique; Nounous afTeurons en queU 

T* * 



^4 T>tfi*ur$ frefenti 

que chofe de Diuin, qui accompagne v*. 
itrcPerfbnnc, fie qui porteroit bonheur 
à des affaires encore plus déplorées que 
ltsnoftres. Nous nous imaginons , Ma- 
dame, que vous auez le Secret de rendre 
les Peuples heureux $ que vous cftes née 
pour lereftabliffement des Eftats& pour 
la confolation de TEurope-qu'eftre à vous 
& n'eftre pas à fon aife > implique con tra- 
dition morale^ & nous nous l'imaginons 
de telle forte, que vous auriez bien de la 
peine à nous ofter vnepenfée , à laquelle 
noftrc efprit s'attache fi fort. 

Quand voftre Majefté nous defen- 
droic d efpercr par vne Déclaration ex- 
prelTe, nous defobeïrionsàPcxpreirc Dé- 
claration de voftre Majefté. Qti&nd les 
rnauuaifes nouuelles arriueroient en foule 
d'Allemagne , & qu il naiftroit dans la 
Négociation de la Paix , mille difficul- 
tés qui n ont point eftépreucues : Quand 
vn Démon de Difcordcentreroit dan s VcC- 
piit des Députez, pour rompre l'affaire 
furie poin& de fa conclufion : Encore pis 
que cela ne nous rendoit pas l'affaire dou- 
teufe. Nous nous perRiaderions, Ma- 
dame, que voftre bon Ange fcroitpluç 
fort que le mauuais Démon , & qu'il ra- 
billeroit autant de chofes que l'autre en 
auroit voulu gafter. 

Il n'eft pas poffible à la Crainte , à U 
Défiance, &aux autres froides paflîons, 
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4t trduuer encrée dans noftrc cœur y de 
nous partager tant foit peu refprit -, de 
nous don ner feulement v ne faufle allarme. 
NouspofTedonsdesja vos Bienfaits parla 
force de noftrc imagination, & noftre ef- 
per ance nous en faifit, Pour le moins nous 
fommes gens à fignes & à prefages, Se 
auons appris à parier del'Auenir comme 
duPrefenc. Yousnous auezenfeigne vnc 
nouucllc forte d'Aftronomie. Parvoftre 
moyen nous fommes Iudiciaircs dans la 
MoraleîNousfaifons, Madame, l'Ho- 
rofcopedcjaPaix. 

Ce fera donc vne paix fol ide & durable ; 
pleine d'honneur, de bienfeance& de di- 
gnité; carautremcccllcncfcroitpasdigaô 
de vous, & ne meriteroit pas d'eftre nom- 
mée la Paix de voftrcMajcfté.Ce fera yhc 
Paix, Madame, quid'aîterd vous ac- 
querra tous les Efprits, & obligera toutes 
les Bouches àvouslouër ; qui vn iour bé- 
nira vofte^memoire par la gratitude de 
tôus les Siècles ; qui d'vn confentemenc 
vmuerfci , & par la voix de toutes les Na- 
tions, appellera Anne d' A uftricb e, la Mè- 
re de lacommune Patrie, la Libératrice 
da Monde Chrcftieu, la Tutrice de là ' 
France. 

Cèlera vne Paix par confèquent, qui ne 
continuera pas les maux de la Gacrre; qui 
ne fera pas fouillée de nos larmes, ny nt>u 
se denoftre dueil^qui ne verfera pasfur les " 

HP -1 ' ! 

T nj 



Digitized by Google 



4; S Vifcaurs Trefente 

EfchafFaux le fang que les Batailles auront 
efpargné. Ce fera vncPaix qui ramènera 
dans ic Monde la Douceur & l'Humanité* 
les Vertus & les Maximes Chrcfticnnesi 
qui donnera delà respiration au Peuple, 
après de fi longues défaillances jqui rendra 
la Sujettion auflî bonne que la Liberté, 
parce qu'elle fera régner la toy aufli abfo- 
lument que le Prince. 

Cette Paix, Madame, neftonnera 
point le Monde parlesexccz&lcs defre- 
-glcmcns d'vn pouuoir aueuglc* par des 
Speâ aclci de Grandeur énorme , pluftoft 
que de véritable Ma jefté. Elle ne forme- 
ra point de Météores, qui obfcurciflenc 
les Aftres & qui cachent le Soleil. Elle 
n'cfleuera point de Domeftiques,qui chaC 
lent les Enfans de la Maifon , ny de Fauo- 
risqui choquent les Princes: Ellenepro- 
dui*apoinr de Corps eft ranges , môn- 
ftrocux fc tutnultuaires j pour les oppofer 
aux légitimes & naturelles hirifdictions, 
aux Corps immortels des Compagnies 
Souueraincs. 

Cette Paix latfera la liberté aux Ora- 
cles, & rendra au Parlement fonautho- 
rité- qui eft la voftrc, Madame, Se 
qui ne court point de fortune entre fes 
mains. Mais c'eft vnc chofe des) a faite, & 
que la France ne deura point a la Paix. Ce 
Parlement, qui plus d'vne fois a fauué 
i'Eft^t , qui delà mémoire de nesPcrcs a 
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cfté Iciîdcle gardien àc la Loy Saliquc,qui 
nouuellemcnt a tefmoigné tant dczdeSc 
de deuotion à vollre feruice , ayant receu 
de voftre Majefté rhonneurepi luy auoic 
cfté rsuy, a reccu le pouuoir de fauaer en- 
core rEftat,fi l'Orage le menaçoit encore, 
fi ks Pirates s'en vouloient encore faifir 5 
fi la Seureté publique auoit encore befoin 
de ù refiftanec & de Ton courage. 

Ce ne fera pas pourtant me Paix fi oc- 
cupée a procurer le bien de Pluficurs,qu el- 
le ne fonge principalement à conferuerles 
auantages d'vn Seul. Elle corrigera l'Abus 
de l'Autorité, comme vntrefgrand mal; 
mais elle en etxmffcta le Mépiis^comuic le 
lus grand de tous les maux. Elle n'ou- 
liera rien à preuoir , ayant des lumières 
infaillibles qui la guideront. Elle n ou- 
bliera rien à entreprendre, eftant animée 
de refprit de voftre fage Confcii 5 qui n a 
garde defauerifer la Confufion, puisqu'il 
cft luy-mefme le premier effet de l'Ordre 
que voftre Majefté notfs tient d'apporter. 

Ainfi, Madame, vous 5c voftre 
Paix nous apportant peu à peu de falutai- 
res nouueautez & vnc fainte reformation, 
ce ne fera pas la France de dernièrement & 
d'auiourd'huy , que nous regardons auec 
pitie5.ee fera la France du temps de nos 
Pères, la France purgée & rajeunie, que 
rous confidcicrons aucqucmcrueilic. Le 

Jort & le S olûic eftant cftabli, les bca^tc? 

* * • • • » 
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& les orncmens viendront après la foli- 
dité. Car auec le temps ce feravncPaix 
riche & libérale-, inuentiueSc fpirituelle 5 
fleuriflante en Ars & en ConnoifTanccSi 
pompeufe & fuperbe par la Magnificence 
publique; couronnée des mefmes rayons 
de gloire & de la mcfme fplendeur, que la 
Paix du Roy Salomon , que celle de l'Em- 
pereur Auguftc, que celle de Henry le 
Grand, beaupere de voftre Majcfté. 

Il y a bien du chemin à faire pour en ve- 
nir là. Mais cependant, M a i> a m*, cette 
Paix trauaillant au plus aifé , qui neft pas • 
le moins neceflairc, rcnouuellcra l'ancien 
culte de nos Pères & la vieille deuotion 
Françoife^pour le facré chara&erc du fang \. 
de France , tiendra en parfaite vnion la 
inaifbn Royale ; fera foigneufe & jaloufe 
de fes droits : Ja fera reucrer par toutes les 
autres Maifons Souueraînes. Elle fçaura 
diftinguerlesPrinccs,& garderies Bornes 
&les Entredeux qui les feparent. Elle ne 
foufFrira point decomparaifen auequeU : 
race de Saint Louis.-; 

Elle tirera particulièrement hors du 
pair , & mettra au defTus de toutes chofes 
laperfonnede Monfeigneur le Duc d'Or- 
léans» Etenceteftat-ia nous le pourrons- 
voir à noftre aife & à dcfcouuert: Nous 
verrons enfin cet excellent Prince, que les 
vapeurs Se les nuages d'vn Temps contrai- 
re, pour ne pas dire les violences & lesar- 

■ 
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tificcs d'vne Cour ennemie , 'fioûs empef- 
choienc de voir tel qu'il eftt N'ayant plus* » 
à combattre larefiftance du Cabinet, fie 
ne rencontrant plus d'obftàcle entre luy 
& le Public, (pareilles ifiterpofition cau- 
fentlcsEcIipfes) il y a'de l'apparence qu'il » 
va remplir le Monde de fa lumière: Il va 
agir fi fortement, (bit du cœur, (bit deTcC * 
prit, qu'on connoiftra bien , que fans au- 
tre droit que celuy qu'à la haute Vertu fur • 
les cntrepiifçs diffiales, c'eftoit à fon 
grand mérite queftoient deus les grands 
employs; &quepoureftrtle premier en 
eftime, comme en dignité, ilncluymar-. - 
quoit q« e d cftre en fa place. 

Vous fçauez , Madame, le tort qui ' 
luy a efté fait. Vous aucz toujours cfté 
affeure'e de fes bonnes intentions; Mais à • 
prefent perfonne n'en doute, & cette véri- 
té obfcurcie,parut fi nette & fi pwrc le iour « 
que Toftrê Majcfté fut au Parlement 
q u'cllc redoubla en quelque façon la clarté 
d'vn fi beau iour. Les paroles ^ue dit fon ' 
AltefTe Royale en voftreprefence, pleines 
ic feu & de paflion , pour le bien de fa Pa- 



iuftifierent glorieufemcnt fa conduite & 
fes aétions paffées: Elles détrompèrent la 
Crédulité. Elles fermeront à Jamais la 
bouche à la Calomnic.Et qui ne vit ce ïour 
la, par le bon exemple q.u'vn Prince fi puif- 
fcflft & iî regardé donna à toute la France, 

Tv • 
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qu'il ne s'eftoit cfloignéde la Cour à du 
neifes fois,que pour (c conferuer à I'Eftat, 
& qu'il faifoit mcfmc le (èruicc du feu 
Roy , lors qu'il fembloit ne pas faire fa vo- 
lonté? 

De quelque ardeurque (on courage (bit 
allume,& qucJqucgloircque luy promet- 
te la Guerre , voftre Maiefté defirant la 
Paix , il ne s'oppofera pas à voftre defir. 
Mais aulîî cette Paix,approtJuéc defes auis • 
& maintenue par fes foins, ne fera pas in- 
grate , quand il faudra rendre à fa fidélité 
les honneurs extraordinaires, qu'il n'aura 
pas voulu deuoir à fon ambition ; ne 1er» 
pas muette, quand il faudra publier que le 
Salut du R oyaume luy a efté plus cher que 
fa propre "Gloire , &quiltrouuebon que 
la Renommée fc taife de fes Vi&oircs, 
pour parler de voftre Paix. 

le ne finirais tamais, fi ievoulois conter 
rous les auantages qui doiuent naiftre de 
fcette bien heureufe Paix r II -faut conclu* 
re par le plus grand & le plus confiderablc. 
C'eft, Madame, quelle fournira à vo- 
ftre Majefté des iournées tranquilles & vn 
beau loifir, pour l'employer a la bonne 
nourriture du Roy voftre fils. Vospen- 
fées, qui fe dmifcnt aujourd'huy en autant 
d'endrois que laChreftiété a de bcfoins 5 Se 
. qui embraffenten mefme temps plufieurs 
Prouinces &pluficars Royaumes, feront 
*alox5 toutes recueillies Se toutes arreftéo* 
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en ce feul objet. Apres, nous auoir donné 
vn Prince, voftre Majcfté nous fera vit 
fécond prefent de ce mefmc Piincc^ &par 
vneexccllcntelnftitution , elle nouslc re- 
donnera le meilleur & leplus Teitycux de 
Ton Siècle. 
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Illttftrijfimujn Cômitem; ■: 

CLAVDIVM MEMMIVM* 

Summum facriarrarii Praefe&um, Régis 
Chriftianiflïmi crtraordinarium 
in Gcimaniam Le gatum. . 

te vrtaOtbis , prtpera qu* 
nelilis annae 
lujf* vocant ; fintm ofit»dun$ 
bona 
Tata fecundum* 
Et lene erit+dixit, Tarpeioe culmine, Cor- 
nix< - 

Magna qvidem* prima fid non indebit* 

famé, 

AggredertSjfilitafqut.mvitAt Gloria curas. 
Crefcunt ingenîi validé fub pondère viresi • 
Ne c nova te rerum faciès inopnaue turbat; 
Tentatum molirisopus, pridemque crutnti 
Memrniadcm colnerc Gâtât mirata fié 
allas 

JMLtntis opes,fdp* *mntm> rigidafatie fu*-. 
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Muîcenttm Vrocerumfibras GermarAa vi~ 
dit. 

Tlexanimam majora petunt jam munez 
>a Viuarn: 
Artetua plustempus egeu latoncipa dignot 
Rômulidis vcces> & totos exere eenfus 
Jngeniiy Herculeafque ejfundantverbaca^ 
unas 

Aurea, necliceatdulctm evafiffc rapinarn* 
InfanttmVopHlis'BiUorumac c&dis arnorem 
Da bom.s abtjare,&fexeentesomittere in 
annos, 

Gangetnzltra, Tiïniamque vitra , ScyttA* 

quepalisdes, 
Da Paeem venerari , & in ipfis velle 

Tr~*mphis,> 
O PatrUlingua , atquehofiisfpes vna fu- 

perbi, 

Rofier honos, Claudi t & rerum tutela mea~ 
rum* 

lUa louisfoboles. CéliP axmunus amicU 
Té dit ce, tepr&eunte, Zuroparn vefta per> 
cmntrn 

Spicifero curru, defertas ciuibus Vrbes, 
Et vactios longe abdufàis cultoribus Agr.os 
Gente noua implebit è numerum vincentc 
priorem: 

Maniaque informi multumlugenda ruina, 
Euerfafque Aras , &juJfosfiare Pénates. 
Reftituens, rneliore dabitjuuenefcere vulttt. 
T*m te alva expeclant > proprio nec parce 
labtm 
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JErtttnnifque tuis,vtpojterAg4ude*t**AS. 
Tum laudis non jf , & amore incenfus 
Honefii, 

llaudente Oibe redux , partaque infignis 

Oliuâî . . 
ItKpreJfas Belle maculas delere mémento, 
Etfraudum concerta modis maUfmina 

diris, 

Et quicquidgenuereferiper tempora mous. 
Monftrafuga , nofiro nimium nuneco- 
pjtaMundo, 
Olfcœnas olim volucres Acherontis auari, 
.Queis datafr&dafumns* épi. cent ait nom- 

nitfadant 
Impuro , au/a vixVAta* corrumperefruges* 
Terris t file nef ks, iramqueauerte£leorumi 
T>ii Stygias odere artesydèuotaque lucro 
pcclera,fi*cri!egamquefïtim, qu* Numina 

nuUa, 

Huila, hornines inter, Natur&fœdera noutti 
Tuneftos odere atra de face Triumphos, 
XUtraBamque cutem & lacerifpêtia her- 
rida Ciuis* 
Sed quidegohAcmale gratacan* atqm 

inuifa cantnîi ? 
Vulnera qttid nndo PatrUforioquetibiqHti 
Venifiisnempeinfandosfinire Ubores 
' Tu fociufque tuus, Tbemidis fanftifimus 
iUe 

JBfiUoides eultor.pulehrAcm gratta Pythus 
Mira etiam, tmbrofiique fuuntc fefoft 
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ffrmdni ergoiffufires anima r, noualumm* 

M midi, 

Prepitii Heroes, prifcos ingintibus aujîs 
JEquetis Minyas , je j 'arnaque iftaieneth, 
Etpatrio fontes KarpiycupeUere regno 
Sit fixum vobis, tutpefqne auertere pYtdto. 
Nec dabiam & morbis grauidam exan* 

guemque Salutem, 
Procurxre juutt Populis , fedrobore Utam, 
fhrentemque opibus, fed, fi non improba 
* vota, 

lormofam, Viuarumquevnam,ipfamqu$ 

Salutem, 

<5{uam dederat Pater HenrhusmortaUbm 
agris. 

Credimus: Enmeliornosrerum Auror* 
falvtat, 

S atomique dies, Anna fut Principe, Virgê 
Reddet, & Mémo fœcutida redtbit Olympo. 
Jtduentusfigna apparentpranunciafacri^ 
Tandem audetfperar* Dolor, miferanda- 
queturba 

Deprejfosin terram ceul&sadfydera ullit, 
ZHminetaâanouo r &promijfapace > net 
vntts 

-Gêncipit examina vit a f§latia Phinetis* 
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AMYNTi 

A P O L O G I A. 

AD 

Illnfirem Virant > 

CLÀVDIVM SALM AS1VM, . 

Scripta Anno m. dc. xliit* 

Lie Tatrum cuifiwplicitas^u^ 

que beat i 
Lingua placet . quïvera folet - 

. darenominarebus, 
S dpi us & Latium snttquum, m 
Màrttf quenepotes, 
Tabricios & SeifiaJas ad fydcta tollït» 
Sic ncfiros quandcque Duces comptUat 
Amyntat, 

Officii nunquamLcgumque ebliim Amyn* 

tMi 

Shpim ejfe audet,feque & fua ditta tuettêfi * 
O quicuwq} regU Tertasjprexime C *lo ê 

Ni conftans mandat* Veum «tqueext m* 
flafequaris, . 
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Mort aie/que juues , &vota audiregemen- 
tum, 

*Etbcnm euerfo venias fuccurrere ftclo, 
Qutdqudris decus immeritum» Mundique- 
dolent is 

Expectasplaufus, &Ufo cpeftoregratesî 
Ne dubita, ne te Oratordeludat auarus, 
lejunique emptique , Aularum cymbula, 

Vatea 

Laudibus vltrices dirA,&fuccedet amori 
Acre cdium , pofies fi tantum & funem 
monflras, 

Virtktifque tuate poenitit: H ac iibicrede 
luratumque louem & cançu dixijfe So* 
tores. 

Vegener itté fui, fort is qui don a fecund* 
Accipit ingraius>felicefque exigitannos, 
Diuùm hofiis , Mânes faltern patiatur ' 
acerbos» 

Diique De&que jubent, & ver fis criminc 
fatis, 

Non ipfos tumulos, non nomina nu à a relin* 
quant, 

Cuiftatuas quondam pofuere & templ* 

H arum ego fanEtafero Populos Décréta 
peromnes, 

Temporis idem acliteftis, Verique facerdos, 
Inftàbitis necnos animi jufia arguet vm- 
quam 

Pofîerhasi necquinque annoslaudaffe Ne* 
ronis., 
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Spefue tn €Ms cecinijfe fa dulci* vot* pu- 

dendutntft, 
Cum varits nendum déformant cUdibuT 

Orbem 

"Borphyrion , nofiri (tune quippe lictb*t) 
amores, 

Regin* lacrimis, Trecerumque eruere m*- 

F minus à Monfiris nen incipit,vhim*- 
queaudet 

Impius,fa fummos voc*tin eertamin* 

Diuosi 

Sed prius imbellemque Metum ignauum- 

que Tudcrem 
Jproijciens , viftor tandem vinel* emni* 

rumpit> 

Natnrainque Xquumque fa Legesc*lc*t 
mer mes, 

Hic etiam incautesfsiUuunt fmuUer* vi~ 
dente f, 

Dccipimurque Sons fpteie éfmendaciiut 

vmbris. 

Ergo oculis ne fide tue rerumque coleri 
N^foattemque Ducnm nimiam ne fnfeipe 
fam*m> 

^stitotieslaudem Indignis fa thura dedifti. 
FuYpHreisvtMuntfubfloribus atm venez:*: 
Suntfcelerum Mates , funtprima élément* . 
malcrum: 

Ettempusfuit infente cum dicerePh*dr/im 
F*s er*t, fafah* efimeretrix de Virgin* 
\ L*ïs* 
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Kon aliter fuprema mihi cum venerit 

ibara, 

Ht Lâche fi prafente Uquar morïturus 
Amyntas, 

In terra tibi credo, & voflum mitto fer 
étqutr 

Teftem animi chxrtam hanc t verafque e pe- 

Bore voces % . 
O pater, 6 eut /cire vni Viicunefa dedere, 
Ingens S aima fide. Noftris tuglori* rébus, 
Etfama tttteUmei,: Tu nomints autar 
Serua:orque mttipridem tibiplurima débet, 
Sequ*ipfum,$erte napernon viclus Amyn- 

tfU* 

lUum iteram défende M^rum fi bella pa- 
rent ur» 

Aduerfiqne Bonis Cifter, gensfalleredofta, 
Peftifefifque aures Vrocerum corrumpere 
fuccis, 

Damnent inriocuum> Huou interprète >Car- 
fnen. 

Huila vellmbeUi, tecumfertuna ferend* 
efi: 

fmfidiumque falufque in te mihi. C&ter* 
defint 

Omnia , nec caleant animi fub peBorefor* 
tes, 

Necpwpria valeam virtute atque arttbus 
•vllis, 

Si [alita Arma juuent, & vis iam nota 
Clïentem, 

Tu verù Tnus Me, ac pojl tua prdia Victor* 
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' Cdeftiauxtlio & talife Vindice iaBàns, 
Uumanafque irai & iniques rideat hojles. 

AMYNTjE • 

SECVNDA APOLOGÎA. 

AVroram & dnbid vix dum data mu- 
neraLucis, 
Na fcentefque licet dlcert Veriscpes, 
Quamuisnïgt* tegantortam mox nubila 

Oltuat & vemurn grande m aligna de* 

CHS. 

Vatibus hiemostft , &me quoque creder* 
vattm 

Grotiadesiujft BarbonmfquepÂter. 
Èrgocano Ventura, & fpesfurgêntis luiu 
Inceptofque aliqua cumpiétatediesï ' 
Laudo noues Dominos ': Jingit fibi nempe 
quod optât, 
Et fuenit votis quifquefauere fuis. 
Vos Dcminii quospulchrafitisf antique ot* 
pido, 

Viftttrique adeonominisvrgetamor. 
Ah ne vota Bonorum & landes perdite no- 
ftras! 

Ahfacitevt liceat fingere vera } rnihi! * 

P I N I S. 
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